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S O MM AIRE 

du fécond Livre. 

O N réfuté les explications 
que Grotius donne aux 
Pfeaumes IL XXL XL1V. 
LX XL & CX. & l'on fait 
'voir que ces Pfeaumes ne peuvent 
être explique % que de Notre-Sei- 
gneur Jefus-Chrijl. On montre 
la même ebofe par rapport au 
Prophète Ifaie , dont on examine 
les principales prophéties . A toc- 
cajton de celle du Gbapitre VII. 
qui regarde la naijfance tempo- 
relle du Fils de Dieu d'une Vier- 
ge , on réfuté ce que Grotius pro- 
duit dans fes Commentaires fur 

Saint Matthieu , pour juflifier Iç 
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double fens quil donne aux pro- 
phéties y & on en fait 'voir la 
, foiblcffe & lafaujfeté. On mon - 
tre fur tout avec combien peu 
d'attention il a cité quelques SS. 
Peres , comme favorables a fon 
fyfléme y quoiqu'ils le condamnent 
* vifblement • On continué d'exa- 
miner les interprétations que don- , 
ne Grotius aux autres prédirions 
du Prophète , & l'on fait voir 
qu elles font toutes fautes 3 con- 
traires au texte , & abfolument 
infùutcnables. 




DES PROPHETIES 

D É 1 A 

RELIGION CHRETIENNE. 



LIVRE SECOND. 




O us avons combattu dans 
le Livre précédent le double 
(ens que Grotius donne aux 
prophéties , par le témoigna- 
ge de la tradition la plus refpe&able, 
& par l’authorité de l’Eglife univerlèlle. 
Nous avons fait voir que Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift a cité les prophéties qui le 
concernent , pour prouver aux Juifs là 
divinité, fon égalité èc là confebftantialité 

A iij 
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6 D e’ F F. N S E 

avec ion Pere , & les autres myfteres qu’l! 
étoit venu accomplir fur la terre pour le 
fàlut de tous les hommes $ que les Evan- 
geliftes 8c tous les Apôtres apres lui ont 
fait la même choie, & que les iàints Peres, 
à leur exemple, ont employé cette même 
preuve en toute occahon , ioit pour con- 
vaincre de la vérité de notre Religion 
ceux qui ne la connoiiïoient pas encore , 
foit pour confondre tous iès ennemisjuifs, 
Payens ou hérétiques qui lacombattoient, 
foit enfin pour confirmer les Fideles dans 
leur foy , en leur produifant à tous l’ac- 
compliflêment des prophéties en la per- 
fonne de Jeius-Chrift & de l’Egliiè ion 
Epouiè , comme le motif de crédibilité le 
plus feniible 8c le plus évident de tous , 
& comme une véritable démonftration 
fort iiipérieure à toutes celles des Philo- 
iophes , & à laquelle il n 5 étoit pas pof- 
.iîble de réilfter. 

Nous avons de là tiré une concluflon 
certaine 8c indubitable contre Grotius , 
quieft que Notre-Seigneur Jefus-Chrift , 
les Evangeliftes , les Apôtres , 8c tous les 
SS. Peres, ont pris ces prophéties dans leur 
fèns propre & littéral , puifqu’ils ont 
prouvé par là les véritez qu’ils ont eniei- 
gnées ; 8c non pas dans un ièns allégori- 
que, ipirituel, ou plus fublime , comme 
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des Prophéties. y 
le prétend. Grotius , puifque de fon aveu , 
ce lèns allégorique ou plus fublime ne 
prouve pas , 8c qu’il n’eft bon qu’à orner 
ou illuftrer un difcours. 

Mais nous n’avons pas feulement fait 
voir que Notre Seigneur Jefiis - Chrift , 
les Evangeliftes , les Apôtres , 8c après 
eux tous les Peres de l’Eglife , ont em- 
ployé les prophéties pour prouver les 
véritez de la foy. Nous avons encore 
montré que par cette même preuve , 
ils ojit convaincu en effet , les efprits les 
plus incrédules 8c les plus opiniâtres ; 
qu’ils en ont été eux - mêmes perfuadez 
8c convertis , ainfi quils nous en affurent ; 
8c que c’eft furtout à cette preuve fi féru 
fible 8c fi évidente , que le monde doit , 
après la grâce de fon Sauveur , la con- 
verfion au Chriftianifme , 8c les fruits ad- 
mirables de vertu 8c de fàinteté dont elle 
a été luivie par tout. 

Quelle marque plus certaine 8c plus 
éclatante peut-on délirer de la bonté , de 
la force 8c de la folidité de cette preuve , 
du fens unique , propre 8c littéral de ces 
prophéties , de l’évidence avec laquelle 
Jefus-Chrift 8c fon Eglife y paroiflènt 
par tout , lorfqu’on les prend comme on 
le doit dans ce fens , 8c enfin de l’égare- 
ment de Grotius , qui n’y rcconnoît qu’un 

Aiiij 




S De’finse 

fens myftique & allégorique qui puiflè 
être appliqué au Sauveur du monde , & 
qui en abandonne le lèns propre & lit- 
téral aux Juifs , en l’attribuant comme 
eux à quelques-uns de leurs Rois , de 
leurs Chefs ou de leurs Prophètes , & 
favorilànt en ce point fi important , leur 
malice , leur perfidie , & leur aveugle- 
ment volontaire ; en même-temps qu’il 
enleve au Chriftianifme la plus forte , la 
plus fenfible , & la plus évidente de lès 
preuves? 

Enfin nous avons fait voir que cet Au- 
theur par Ion Iyftême fur les prophéties , 
n’a fait que renouveller les erreurs des 
Marcionite's , des Manichéens , &: fur- 
tout, de Théodore de Mopfuefte j de que 
par confisquent , les Anathèmes pronon- t 
cez autrefois par l’Eglife contre ces im- 
pies , tombent également fur lui , & fur 
tous ceux qui ièroient allez prévenus en 
la faveur pour lîiivre fes idées , ou adop- 
ter fon iyftême. 

Quoique tout cela loit plus que lulïi- 
lànt pour en faire lèntir l’impieté , & en 
donner à tout le monde une jufte horreur, 
je ne veux pas néanmoins m’en tenir là ; 
mais après avoir combatu le pernicieux 
Iyftême de cet Autheur par l’autorité la 
plus refpe&able qui. fût jamais , je pré- 
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des Prophéties. 9 

^ends encore le combattre par la raifon , 
& en defcendant dans le détail des inter- 
prétations qu’il donne aux prophéties , 
faire voir à tout le monde combien elles 
font faillies ôc infoutenabïes par elles- 
mêmes.' 

Je ne prétends pas cependant les réfu- 
ter toutes, cela lèroit infini-, mais en m’atta- 
chant aux prophéties les plus confiderables 
des Pfeaumes & du Prophète Ilaie, je mon* 
trerai quelles appartiennent uniquement 
dans leur fens propre , naturel , & littéral 
à Notre-Seigneur Jefiis-Chrift, 8c qu’on 
ne peut pas les appliquer à aucun autre , 
iàns faire une manifefte violence au Texte 
Sacré. Pour cela , je ne me fervirai que 
d’un principe que j’ai déjà établi ailleurs , 
& qui eft de Saint Auguftin , qu’il faut 
expliquer les endroits obfcurs de l’Ecri- 
ture par ceux qui font clairs , 8c que quel- 
que clairs 8c manifeftes quç foientles pa- 
roles d’une prophétie , il eft necelîàire 
qu’il s’en trouve quelques-unes d’obfcu- 
res &: de métaphoriques , qui peuvent 
être prilès en differents fens ; que pour 
en fixer l’intelligence ^ & les déterminer 
au véritable fens dans lequel il faut les 
prendre', il ne s ? agit d’abord que de trou- 
ver Jbfus-Chrift ou fon Eglife ,.par quel- 
que cara&ere qu lui foit propre , certain , 

A v 
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20 D E* F EN S E 

& incommunicable à tout autre , 8c qu’a- 
près lavoir fi fikement découvert , il elt 
hors de doute que quelque lens que l’on 
puiflè donner à ces paroles oblcures ou 
métaphoriques , il faut necellàirement 
qu’il le rapporte à ces caraCteres fi cer- 
tains 8c fi indubitables : c’eft-à-dire , à 
Jelus-Chrilt 8c à Ion Eglilè , marquez 
clairement 8c indubitablement par ces ca- 
ractères. 

Cela étant , je n’aurai pas de peine à 
découvrir les iilufions de Grotius , qui le 
cache 8c s’envelope dans ces exprefiiony 
oblcures 8c figurées , qui dilîimule ces ca- 
ractères fi clairs & fi certains , ou qui tâche 
de les afFoiblir à la maniéré des Sociniens , 
par des explications 8c des lubftilitez gram- 
maticales, 8c toujours fi petites , fi balles y 
& fi indignes de la majefté des Ecritures,, 
que j’ai peine à me perfuader qu’il les 
ait cru infpirées de Dieu , quoiqu’il fafle 
profelïion de le reconnoître , au moins, 
pour ce qui regarde les Prophètes. 

Je commence par le lècond Plèaume,. 
dans lequel toute l’Eglile , après l’Apôtre 
Saint Pierre , (i) a<oujours reconnu qu’il 
s’agifioit d’abord des complots formez 
par les Rois 8c les Princes de la terre , le 
peuple Juif & les nations Idolâtres contre 

Çi) Aft. iv. if. 
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des Prophéties. rr 

Jefus-Chrift &c Ton Eglilè ; ôc enfuite de 
la divinité & de Ion Royaume reconnu & 
établi par toute la terre. Les anciens Juifs 
n’ont point douté non plus que ce Pleau- 
me ne dût être expliqué littéralement du 
Mefïïe, ainfi que Salomon Jarchi & Da- 
vid Kimhi en rendent témoignage , & c’eft 
à cette occafion que le premier de ces 
deux Rabbins avoue qu’il ne l’explique de 
David , contre l’exemple de lès anciens 
Maîtres , que pour répondre aux héréti- 
ques , c’eft-à-dire , aux Chrétiens qui s’en 

Î >révaloient. C’eft en fuivant la malice & 
a perfidie de ces nouveaux Rabbins , que 
Grotius prétend que ce Pfeaume , dans 
Ion lèns le plus littéral Sc le plus clair , 
appartient à David , & feulement dans 
un fens myftique & plus caché à Jefus- 
Chrift. Produifons d’abord le caraétere 
qui doit nous en donner la véritable intel- 
ligence. Le voici contenu dans ces deux 
Verlèts : Le Seigneur m' a dit : vous êtes 
• mon fils , je vous ai engendré aujourd’hui ÿ 
demande z.-moi , & je vous donnerai les na- 
tions p our héritage , & j’étendrai votre pofi 
feffion juj qu’aux extrémité z de la terre , 
Tout le monde fçait que Jefus-Chrift lèul 
entre tous les Rois ^le la terre a eu dès les 
premiers bédés , & a encore’aujourd’hui 
les nations pour héritage , qu’il a régné 

A vj 
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ii Dî’fînse 

& qu’il régné encore fur elles avec une 
gloire & une authorité qui pafle infini- 
ment celle des plus puiflànts Monarques 
du monde , qui font gloire eux-mêmes 
d’être fournis avec tous leurs peuples à 
l’empire de Jefus-Chrift , le Roi des Rois 
& le Seigneur des Souverains. C’eft ce 
que l’on a vu dans les premiers fiécles de 
l’Eglifë , & c’eft ce que nous voyons en- 
core aujourd’hui avec une joye infinie. 
Tout le monde fçait encore que cet em- 
pire de Jefus-Chrift n’eft pas renfermé 
comme r’empire des Aflÿriens, des Per- 
lés , des Grecs , des Romains , dans un 
certain nombre de Provinces * ou dans 1 
quelques parties du monde j mais qu’ii . 
.s’étend par tout, & jufquâux extrémités 
de la terre les plus reculées.- Que par tour 
&: jufques dans les pays les plus barba- 
res , & qui ont été entièrement inconnus 
aux Grecs & aux Romains , Jefus-Chrift 
a un très-grand nombre de ndeles fhjets 
& de véritables adorateurs. 

Tout le monde ne fçait pas moins que 
quoique David ait été un Roi fort publ- 
iant , fbn Royaume néanmoins étoit.ren— 
fermé dans les bornes étroites de la Pa- 
leftine , & qu ? en y ajoutant fès conquêtes- 
& les différents Peuples qu’il s’étoit ren- 
du tributaires ,.il ne s’étendoit pas au-delà 
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des Prophéties. rj 
de la Syrie. Ces paroles du Pfeaume que 
nous examinons , ne lui conviennent donc 
pas , ni à aucun autre Roi ou Prince de la: 
vezre:Demandez-fnoi } tér je vous donnerai 1er 
nations pour héritage, & j’étendrai votre pop 
fejjion jufcju’aux extrémitez de la terre ; 
Cependant Grotius prétend qu’il faut en- 
tendre ces paroles : Je vous donnerai les 
nations pour héritage , des peuples voifinsr 
de la Judée , comme les Philiftins , les 
Moabîtes , les Ammonites , & les Idu- 
- méens , que David avoit vaincus en diffe- 
rentes occafions , & quil s’étoit enfin 
rendus tributaires ; mais fans faire atten- 
tion que ces peuples tributaires ne peu- 
vent pas être appeliez véritablement l’hé- 
ritage & la polîèlîion de David : ppurquoï 
Grotius difïimule-t’il ce qui fuit , & j’é- 
tendrai votre pojfejjion jufqu’auxextrêmitez 
de la terre ? Je ne veux pas en cela l’accu-# 
fër de mauvaifè foi j maïs pourtant il n’y- 
a perfonne qui ne voye que ces paroles 
font eflentièlles , & que quand celles qur 
précèdent immédiatement auroient quel- 
que difficulté , & qu’elles pourroient être 
expliquées de David , celles-ci en déter- 
minent abfblument le fens , & montrent' 
qu’elles appartiennent uniquement à Nô- 
tre-Seigneur Jefus-Chtift , puifqu’il eft le 
ièul dont l’empire fe foit étendu fur les 
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T4 D E’ F E N S E 

nations jufqu’aux extrêmitez de la terre , 
comme on le fçait & comme on le voit 
encore aujourd’hui. 

Ce cara&ere fi grand 8c fi lumineux 
une fois établi , & faiiant reconnoître fî 
manifeftement aux plus aveugles Notre- 
Seigneur Jefus-Chrift : c’eft une fuite né- 
ceflàire , comme le dit Saint Auguftin , 
que tout le relie du Pfeaume , de quelque 
maniéré qu’on veuille l’expliquer , lui loit 
rapporté * 8c cela n’efl pas difficile , fur- 
tout fi l’on prend pour guide quelqu’un 
des Saints Peres ou des Interprètes Catho- 
liques , 8c non pas les Rabbins Juifs pré- 
varicateurs des fentimens de leurs anciens 
Maîtres , ou les Sociniens ennemis décla- 
rez de la divinité de Jefiis— Chrift. Pour 
moi il me fuffit de réfuter les interpréta- 
tions de Grotius , qui fuit les faufîès 8c 
jjangereufes idées des uns & des autres y 
& de faire voir en confequence de ce que 
nous venons d’établir , que les autres ver- 
fèts de ce Pfeaume qu’il applique mal-à- 
propos à David , s’expliquent beaucoup 
plus naturellement 3c plus litteralerqent de 
Notre-Seigneur Jefus-Chrift. 

Il prétend d’abord ( i ) que par ces na- 
tions qui fè font foulevées , 3c dont il efjf 
parlé au commencement de ce Pfeaume , 

U) Grot. in Pf. n.' 
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par ces peuples qui ont formé de vains 
deftèins , par ces Rois qui fe font aRem- 
blez & qui ont confpiré contre le Sei- 
gneur &c contre fon Chrift , il faut enten- 
dre les Phitiftins » les Aioabites , les peu- 
ples de Saba & de Damas , enfin les Am- 
monites & les Jdumeens , contre lefquels 
David a combattu , & fur lefquels il a 
remporté differentes viétoires , fur quoi 
il nous renvoyé au fécond Livre des Rois , 
oiVles viéfcoires de David fur ces peuples 
font rapportées. Mais nous n’y liions pas 
que ces Rois & ces peuples fe foient af- 
femblez , qu’ils ayent formé enfemble 
des complots , & qu’ils ayent confpiré 
contre David 8c encore moins contre Dieu 
ou contre fon culte ; ce font differentes 
vi&oires que David a remportées en dif- 
ferents temps forces peuples, & pour dif- 
ferents fojets , qui ne regardoient point 
la religion. Dans le Pfoaume au con- 
traire il s’agit d’un complot formé entre 
des Rois , des Princes & des peuples con- 
tre Dieu 5c contre fon Chrift. Or qui eft 
celui qui ne reconnoîtra pas dans cette 
prophétie ce qui eft rapporté dans l’Evan- 
gile de la conlpiration du peuple Juif , des- *- 
Princes & des Chefs de la Synagogue , du 
Roi Hérode & de Pilate , contre Notre- 
Seigneur Jefus-Chrift ? Qui pourroit ne 
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' t 6 De’feksi 

{ >as élever la voix , apres avoir comparé 
'Evangile avec cette prophétie , pour 
dire avec les Apôtres Saint Pierre &c Saint 
Jean , & tous les Difciples qui étoient 
alors à Jéruiàlem ( 3 ) Seigneur c'efi vous 
qui far le Saint-Efprit avez mis ces paro- 
les dans la bouche de David notre pere , vo- 
tre ferviteur : Pourquoi les nations fe font- 
elles foulevées avec tant de bruit , & pour-) 
quoi les peuples ont-ils médité de vaines 
entreprifes ? Les Rois delà terre fe font* li- 
guez y & les Princes ont confpiré contre le 
Seigneur & contre fon Chrift. Car il efi vrai 
qiïHerode & Pilate , avec les Gentils er 
les peuples d’Ifraël , ont confpiré dans cette 
ville contre votre faint fils Jefus , que vou# 
avez oint vous-même , pour accomplir les 
chofes dont votre puifiance tfr votre provi- 
, dence ont réfolu l’execution. 

Que fi l’authorité des Apôtres , celle 
des Difciples & de tous les Saints Peres , 
avec ce qui eft rapporté dans l’Evangile ", 
ne fuffit pas à Grotius pour l’obliger de 
reconnoître que c’eft véritablement &r 
dans le fèns naturel 8z littéral , & non 
pas feulement dans un fèns myftique & 
allégorique, que cette prophétie appar- 
tient à Jefus-Chrift , & que la confpira— 
tion dont il y eft fait mention ,-eft celle. 

A&. iv. 14. 5> 
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des Prophéties. 17 
par laquelle les Princes de la Synagogue , 
Hérode ôc Pilate ont fait mourir Jefus- 
Chrift , Ôc travaillé à détruire fon Eglifè 
des fa naiflânee , qu’il joigne à cette pre- 
mière confpiration celle qui en a été la 
fuite , & par laquelle les Empereurs Ro- 
mains , les Rois de la terre , les Juifs ôc 
les Gentils réunis enfèmble dans le mê- 
me deflèin , ont fait tous leurs efforts du- 
rant trois cens ans pour détruire par le fer 
ôc par le feu la Religion Chrétienne • ôc . 
après cela , il aura honte de recourir à 
une confpiration chimérique , & dont on 
ne trouve aucune trace dans l’Ecriture , 
tandis qu’il en a une devant les yeux ft 
fènfible ôc fi éclatante , formée contre 
Dieu & contre fon Chrift, atteftée par les 
faits les plus évidents , par l’authorité de 
l’Evangile , ôc par toute l’Hiftoire Ecclé- 
fiaftique. 

Grotius , admirateur de Crellius Ôc des 
autres Sociniens , comme tout le monde 
le fçait , ôc qu’il s’en déclare lui-même 
dans les Lettres , ne pouvoit guéres fè 
difpenfèr de donner quelqu’attaque au 
Verfèt qui prouve fi clairement la divi- 
nité de Jefus-Chrift. Le Seigneur m'a dit : 
Vous êtes mon fils ,je vous ai engendré au- 
jourd'hui. Que dit-il donc , fur ces paroles 
finettes ôc fi précifes 1 II prétend que cela ( 
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veut dire : 0 mon fils , je vous ai donné 
aujourd'hui une nouvelle vie , une vie de 
Roi. Que veut dire cette vie de Roi, 
cette vie royale ? Quel rapport cette glo- 
fê a-t’elle avec les paroles du Texte? En 
quelle langue engendrer fignifie-t’il don- 
ner une vie royale , une vie de Roi ? Da- 
vid n’étoit-il pas Roi avant qu’il compo- 
fàt ce Pfèaume ? Ou ne l’a-t’il été qu’a- 
près avoir vaincu les Philiftins ou les Idu- 
méens ? Comment peut -on dire qu’il a 
été engendré de Dieu ? Mais , dit Gro- 
tius , les Rois font appeliez dans t Ecriture 
fils de Dieu & premiers nez de Dieu. Je 
le veux , quoique l’endroit du Pfèaume 
LXXXIX. que Grotius cite , ne le prou- 
ve pas. Mais il n’eft pas dit feulement ici : 
Vous êtes mon fils j l’Ecriture ajoute incon- 
tinent y je vous ai engendré aujourd'hui. 
Que Grotius nous produifè quelque pafïà- 
ge de l’Ecriture ou il foit dit , en parlant 
d’un homme , qu’il a été engendré de 
Dieu. Cela ne fe peut pas même dire des 
Anges , qui tous ont été créez , & non 
pas engendrez.. Cela ne convient & ne 
peut convenir qu’au véritable Fils de Dieu, 
Notre Seigneur Jefus-Chrift. Car d.cjui 
des Anges , dit l’Apôtre Saint Paul , ( 4 ) 
Dieu a-t'il jamais dit : Vous êtes mon fils , 

{4) Hebr, i. y. •- 
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des Prophéties. 19 
je vous ai engendré aujourd'hui. Il eft éton- 
nant que Grotius abandonne ici l’Apôtre 
Saint Paul , qui manifeftement explique 
ce palïàge de Jefus-Chrift , en le prenant 
dans Ion fens naturel & littéral , pour cou- . 
rir après un lèns viliblement inloutenable. 

Il continué cependant , & finit comme 
il a commencé , en détournant le fèns du 
Plèaume qu’il tâche d’appliquer comme 
les Juifs à David. Nous y liions aux Ver- 
fets 10. 11. 11. & 13. Et vous maintenant y 
ô Rois y inflruifez-vous j fervez le Seigneur 
avec crainte... Soumettez-vous a fes loix , 
de peur qu'il rt entre enfin en colere , & que 
vous ne périmiez hors de la voye de la jufiice , 
lorfque dans peu fa colere fe fera emhrazée : 
heureux tous ceux qui mettent en lui leur 
confiance : Si nous en croyons Grotius , 
tout cela regarde encore David, & ne veut 
' dire autre choie , finon : Vous Rois voifins 
de la Judée , inflruits par l'exemple des au- 
tres Rois qui ont été vaincus par David , 
venez vous foumettre a fes loix , recherchez 
fon alliance. Heureux ceux qui fe fieront à 
lui. Il faut que cet Autheur ait compté 
étrangement lur la prévention de lès lec- 
teurs en là faveur , lur leur parelîè , ou 
fur leur penchant à l’incrédulité , pour 
croire qu’ils recevroient aveuglément l’in- 
terprétation qu’il donne à ces Verlèts , 
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jfàns le moindre examen , fans jetter feu- 
lement les yeux fur le Texte quil prétend 
expliquer. En effet ,1a moindre attention 
que l’on veuille y faire , fuffit pour recon- ' 
noître, que celui à qui le Prophète exhorte 
les Rois de fe foumettre : celui dont il veut 
leur infpirer -une crainte falutaire : celui 
enfin en qui il fouhaite qu’ils mettent leur 
confiance , c’eft le Seigneur , c’eft Dieti- 
lui-même : c’eft le Fils de Dieu dont, il 
eft parlé immédiatement auparavant , 8c 
à qui par conféquent les dernieres paro- 
les & les exhortations du Prophète doi- 
vent être néceftàirement rapportées. Ser- 
vez le Seigneur , dit-il, c’eft le nom in- 
communicable de Dieu qui fe trouve là ,' 
foumettez-vous a fes loix. Le Texte Hé- 
breu adopté par Grotius , dit : Soumettez- 
vous au Fils : c’eft-à-dire , comme il eft 
clair , au fils de celui doi\p je viens de par- 
ler , au Fils de Dieu. Heureux ceux qui 
mettent leur confiance en lui , & non pas 
en Da^id ou en quelqu autre homme que 
ce puifle être. Notre autheur pour éta- 
blir fes idées Sociniennes , ne fait point 
difficulté de renverfer toutes les régies les 
plus communes de la Grammaire 8c du 
bon fens. Il débite fes glofès à tout ha- 
zard , quelque contraires quelles foient 
au Texte, Il paflè fous filenee les endroits 



des Prophéties. 21 
qui l'incommodent & qui font connoître 
le véritable fens.de tout le difeours. Un 
homme qui chercheroit à en impofer , en 
uferoit-il autrement ? Mais à qui pourroit- 
il en impofer , finon à ceux qui ne fe don- 
neront pas la peine de lire en entier le 
Pfeaume dont il s’agit , ou qui éblouis de 
fe grande réputation, font periuadez qu’il 
eft auflî habile Commentateur de l’Ecri- 
ture , que Içavant Jurifeonfulte. Pour 
moi , fens vouloir pouffer plus loin mes 
réflexions , je me contenterai de leur re- 
mettre à tous devant les yeux , que celui 
dont il eft parlé dans ce Pfeaume , doit 
avoir les nations pour héritage , &c éten- 
dre fon empire jufquaux extrêmitez du 
monde , & de déplorer avec Theodoret , 
(j) l’incrédulité des Juifs & de tous ceux 
qui comme eux entendent ce Pfeaume de 
David , de ce qu’ils ne voyent pas dans 
cette prophétie l’étendue de l’empire de 
Jefus-Chrift * qui eft fi manifeftemenc 
.marquée. „ Ce font , dit Theodoret , des 
„ aveugles qui tâtonnent en plein midi , 
„ qui ne voyent pas i ou qui ne veulent 
,, pas voir les chofes les plus évidentes. 

II. Les illufions de Grotius fur le Pfeau- 
me XXI. ne font pas moins grandes ni 
moins dangereufes. Il paflè encore ici 

(c) Theodoret. iahunc Pfalinum, 
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Tous filence le caraétere le plus lumineux 
8c le plus certain que l’on puiflè délirer , 
pour rapporter uniquement 8c entière- 
ment ce Pfeaume à Notre-Seigneur Jefùs- 
Chrift. C’eft celui de la converfion du 
monde au véritable Dieu , qui y eft mar- 
quée clairement & prédite plulieurs fois , 
comme le fruit de la Palïion , qui y eft 
aufli décrite avec fes principales circonC 
tances dans les termes les plus propres 
8c les plus expreflifs. Aufli tous les Saints 
Peres 8c toute l’Eglife n’a jamais héfité 
un feul moment de le rapporter entière- 
ment au Sauveur du monde , 8c de l’ex- 
pliquer de lui feul , en fuivant Notre Sei- 
gneur lui-même , ( 6 ) qui étant fur la croix, 
a bien voulu en adopter les premières pa- 
roles , pour nous en faciliter la véritable 
intelligence , 8c nous apprendre que nous 
ne devions y rechercher que lui feul. L’A- 
pôtre S. ÇauLjdans fon Epître aux Hébreux, 
(y) en cite aufli un Verfèt , comme s’il 
eût été prononcé par Jefus-Chrift même,, 
parce qu’en effet c’eft lui qui parle ou que 
le Prophète fait parler dans ce Pfeaume 
d’une maniéré fi claire , que l’on ne peut 
point douter qu’il n’eût devant les yeux 
tout ce qui fe pafla fi long-temps après fur 
le Calvaire. 

(6) Marc. xv. 34. Match, xxvii. 4*. 

&) Hebr. 11. 11. 



Digitized by Google 




des Prophéties. 23 
Cependant malgré tous ces caraéteres 
indubitables , malgré toutes ces authori- 
tez fi refpe&ables & fi divines , Grotius 
ne fait point de difficulté d’entreprendre 
d’expliquer à la lettre ce Pfèaume de Da- 
vid. L’impie Théodore de Mopfuefte , (8) 
avoit déjà entrepris la même chofe avant 
lui , ôc en. comparant fes interprétations 
avec celle de Grotius , on voit allez que 
celui-ci n’a fait que les copier. Mais avec , 
quel front ofè-t’il ainfi nous remettre 
devant les yeux ces interprétations de 
Théodore de Mopfuefte , profentes & 
anathematifées par toute l’Eglifè depuis 
tant de fiécles ? Comment peut-il foute- 
nir comme lui , que ce Pfeaume dans fon 
fens littéral & naturel décrit les calamu 
te ^ de David , fuyant devant fon fils Ab fa - 
Ion. Il eft vrai qu’il ajoute , que rien rt em- 
pêche qu'il ne regarde dans un fens plus 
fublime le Mejfie meme . Théodore de Mop- 
fùefte difoit la même chofe : ce qui n’a 
pas empêché le V. Concile général de le 
condamner , comme fauteur des Juifs 8c 
un nouveau Judas , ainfi que tous les Peres 
du Concile le nomment 8c le détellent 
avec exécration. Grotius ajoute encore , 




(8) In Aûis Concil. V, 
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que , CT appliquées au Mejfie , ont une ligni- 
fication plus claire & moins figurée ? ^/«? dans 
leur fens littéral. Pourquoi donc ne les 
prend - il pas dans ce fens plus, clair 8c 
plus littéral } Pourquoi ne reconnoît-il 
dans ce Pfeaume le véritable Meffie No- 
tre Seigneur Jefus-Chrift , que dans un ' 
fens myftique 8c plus caché ? Pourquoi 
fait-il une manifefte violence à la lettre 
pour l’appliquer à David ? S’il y a quel- 
quendroit obfcur ou ambigu dans ce 
Pfeaume , 8c qui puifïè par confequent 
être expliqué de David , n’eft-ce pas une 
régie certaine diétée par le bon fens f 8c 
fuivie généralement par tout ce qu’il y a 
d’interprêtes fàges 8c éclairez , qu’il faut 
expliquer ces endroits obfcurs par ceux 
qui font clairs ; ceux qui font hgurez 8c 
allégoriques , par ceux qui ne le font pas. 

Dans ce Pfeaume , dit Saint Auguftin , 
„ (9) où notre Seigneur expofè par Ta bou- 

che du Prophète les humiliations & les 
s , fouffrances de fà Paflion , en difànt : Ils 
J} ont percé mes mains & mes pieds : ils ont 
3, compté tous mes os : ils fie font applique*, k 
3, me regarder & a me \confiderer , certai— 
3, nement le Prophète décrie par fes paro- 
3, les un corps étendu fur une croix , les 
3, mains 8c les pieds attachez 8c percez 

(j) Auguft. de Çivic. L. XVII. cap. xvu. 
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de clous , & donné ainfi en fpecta.de à 
tous ceux qui le voyent & qui le con- 
fièrent. Il ajoute : Ils ont partage mes 
vêtements & ils ont jette le fort fur ma 
robe. L’Hiftoire Evangélique rapporte 
de quelle maniéré tout cela s’eft pafiTc 
&c accompli en Notre Seigneur Je fus- 
Chrift. Ainfi donc , continué le Saint 
Dodeur , il eft clair que Ton n’entend 
bien ce qu’il y a d’obfcur dans le refte 
de ce Pfèaume, que lorfqu’on l’expli- 
que d’une maniéré qui convienne à ce 
qui eft dit fi clairement & accompli fi 
manifçftement. D’autant plus qu’on lit 
dans le même Pfèaume ce que nous 
croyons , pas feulement jfomme choies 
pafiees , mais ce que nous voyons com- 
me chofes préfèntes , ce que nous y li- 
fens prédit fi long-temps auparavant , & 
ce que nous voyons accompli par toute 
la terre : Toutes les extrémité z du monde 
fe fouviendront de ces chofes & fe conve\ 
tiront au Seigneur. Toutes les nations Ido - 
la très l’adoreront , parce qu’a lui appar- 
tient l'empire , & qu’il dominera fur les 



5J nations. 

Voilà la régie que Grotius devoir fui- 
vre. Voilà quels font les cara&eres cer- 
tains & évidents qui dévoient l’obliger 
d’expliquer ce Pfeaume littéralement de 
Tom. II. B 
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Notre Seigneur Jefus-Chrift , Sc non pas 
de David , à qui il eft manifefte qu’ils ne 
conviennent point & ne peuvent conve- 
nir en aucune maniéré. Voyons cepen- 
dant ce qu’il dit pour rendre Ton parado- 
xe vraifèmblable. On s’attend peut-être 
de lui voir employer beaucoup de rai- 
fons & d’authoritez pour prouver ce qu’il 
avance d’abord , que ce Pjeaume décrit les 
malheurs de David fuyant devant Abfalon , 
mais non , il n’en produit aucune : il croit 
que Ton authorité feule fiiffit pour nous 
le perfuader , ou que la chofe eft d’elle- 
même fi claire & fi évidente , que per- 
fonne n’en peut douter. Seulement fur ces 
paroles : Ils ont*divifé mes vêtements > il dit 
(i) comme Théodore de Mopfuefte, que 
c'efl une métaphore par laquelle David fait 
entendre qu’Akfalon & ceux qui le fuivoient 
dans fa révolte , apres avoir confifqué tons 
les biens de David , les avoient partage z 
entreux. Mais où a-t’il trouvé des exem- 
ples de pareilles métaphores ? Que n’en 
îroduit-il au moins de quelque Autheur 
arofâne , puifqu’il n’en peut trouver dans 
! 'Ecriture. Ici fon érudition lui a manqué 
au befoin , il n’en a trouvé aucun. Mais 
quand il nous aurait produit plusieurs 
exemples d’une métaphore auflfî violente 

(i)Grot. in Pfalm. xxi. 
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&: aufïï inouïe que celle-là , nous ferions 
toujours en droit de lui demander en quel 
Livre de l’Hiftoire Sainte il a trouvé 
qu’Abfàlon ait partagé avec ceux qui le 
fuivoient les biens de David. C’eft ce qu’il 
ne nous montrera jamais. Pour nous , 
nous lui montrons par le témoignage de 
l’Evangile , (2) que tout cela s’eft accom- 
pli à la lettre en Notre Seigneur Jefus- 
Chrift. Que Tes mains & fes pieds ont été 
percez en effet , lorfqu’il a été attaché à 
la croix : & Grotius ne nous fera jamais 
voir que quelque choie de pareil , ou 
même d’approchant , foie arrivé à David. 
Nous lui montrons que les fôldats, après 
avoir crucifié le Sauveur du monde , ont 
en effet partagé fes vêtemens , & qu’ils 
ont jetté le fort fur fa robbe , pour voir 
qui d’eux l’auroit entière. En faut - il 
davantage pour être convaincu que toute 
cette prophétie regarde direélement - & 
litteralementNotre Seigneur Jefùs-Chrift, 
& non pas David , ou quelqu’autre Roi 
Prince , ou Prophète des Juifs , dont au- 
cun ne s’eft jamais trouvé en pareilles cir- 
conftances , comme tout le monde le fçait 
allez ? 

Mais pourquoi notre autheur paftè-t’il 

(1) Matth. xxvii. 33. Marc. xv. 21. lue. xxm. 33. 
Joan. xix. 23. 

Bij 
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fous filence les deux ou trois Verfèts qui 
fc trouvent fur la fin de ce Pfeaume ? 
Toutes les extrémité z. de la terre fe fou- 
viendront du Seigneur , & fe convertiront 
a lui , & toutes les familles de s Gentils 
V adoreront , parce que le régné appartient 
au Seigneur , & il dominera fur les Gen- 
tils. S’il n’y avoit qu’un Verfèt , pourrons 
nous dire à Grotius , comme Saint Au- 
guftin ( 3 ) le difbit autrefois aux Dona- 
tiftes , peut-être feriez-vous excufable de 
ne l’avoir pas compris , & de n’avoir pas 
fait réflexion que c’eft de Jefus-Chrift . 
dont il eft parlé , puifque c’eft lui , & 
non pas David qui a converti les nations 
idolâtres , puifque c’eft lui & non pas Da- 
vid qu’elles adorent & quelles reconnoif. 
fent ppur leur Seigneur & leur Dieu. Di- 
rez-vous ici ce que dit un de vos Rabbins 
fur le Pfeaume précèdent , que par les ex- 
trêmitez de la terré il faut entendre les 
extrêmitez de la Terre Sainte , & que par 
les Gentils il faut entendre les Ammoni- 
tes, les Moabites, les Philiftins & les autres 
nations idolâtres voifines de la Judée , qui 
'ont été vaincues par David , comme vous 
le dites en effet. Mais eft-ce encore David 
qui a obligé ces nations idolâtres de re-V 
noncer à leurs Idoles , comme il eft portç 

{ 3 ) Auguft. in hune Pfolra. * 
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darls ce Pfeaume , &c de fe convertir au 
Seigneur ? Pouvez-vous le dire , pouvez- 
vous le penfer ? Vous ne fç avez que trop 
que toutes ces nations ônt perfifté dans 
leur idolâtrie jufqu’à l’avenement deNotre 
Seigneur Jefüs-Chrift , & que c eft à lui 
feul quelles doivent , comme toutes les 
autres nations idolâtres les plus reculées, 
la connoilîànce qu’elles ont eu du vérita- 
ble Dieu & du véritable Culte , par lequel 
il veut être honoré. Avoüez donc , qüe 
quand il eft dit que les nations feront 
l’héritage 8c la pofleflion du Mefïïe jus- 
qu’aux extrêmitez de la terre , il faut en- 
tendre toutes les nations idolâtres qui ont 
été en effet converties , 8c qui fe conver- 
tiflènt encore tous les jours , comme vous 
ne pouvez en douter , 8c que par les extrê- 
mitez de la terre , il ne faut pas feulement 
entendre les extrêmitez de la Terre Sainte, 
mais encore du monde entier , puifqu’ici 
nous lifons : Toutes les extrêmitez. de la 
terre fe rejfouviendront du Seigneur : Tou- 
tes les familles des Gentils l’adoreront , parce 
que le régné appartient au Seigneur , & 
qu'il dominera Jur les Gentils. Comment 
ofèz-vous reftràindre toutes les extrêm*- 
tèz de la terre aux feules extrêmitez de la 
Judée , contre les paroles exprefîès de l’E- 
criture j 8c toutes les (nations idolâtres , 

Biij 
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ou ce qui eft le même , toutes les familles 
des Gentils , aux feules nations voifines 
de la Judée , à qui David a fait la guerre ? 

„ Je ne fçaurois , dit ici Theodoret , 
,,(4) aflèz déplorer l’aveuglement des 
„ juifs, & de ceux, comme nous pouvons 
„ l’ajouter , qui iiiivent leurs fauftes & ma- 
„ lignes interprétations , de ce que lifant 
3 , perpétuellement les divines Ecritures , 
„ ils n’en découvrent point le véritable 
3,fens, & n’y reconnoilïènt point Jeiùs- 
3, Chrift , qui y eft fî clairement annoncé.. 
3, Ils expliquent ce Pfeaume de David , 
3, tandis qu’ils entendent David lui-mê- 
„ me qui s’écrie : La pofterité qui doit 
3, venir fera déclarée appartenir au Sei- 
„gneur, & elle annoncera fa juftice aupeu- 
n ple qui doit naître dans la fuite y au peu- 
^ple qui a été fait par le Seigneur. Et en- 
„core : toutes les extrémités de la terre 
„fe fouviendront de ces chofes , & elles Je 
,, convertiront au Seigneur y & tous les peu - 
3i ples differents des Gentils feront dans 
,, V admiration en fa préfence , parce que 
y , l’empire appartient au Seigneur y & que 
,, cejl lui qui dominera fur les nations . Car 
„ nous ne voyons point , continue Théo- 
„ doret , qu’aucune de ces chofes foient 
^ arrivées à David ni à aucun de ceux qui. 

(4) Theodoret, in hune Pfalm. 




dés Prophéties. $ï 
j, font forcis de fa race , fi ce n’eft à No- 
„ tre Seigneur Jefiis-Chrift , qui étant fils 
„de David , félon la chair , & félon fa 
„ nature divine , Dieu & fils de Dieu , ôc 
3} ayant pris la forme d’efclave de la pof. 
5> tericé de David , a rempli tout le mon- 
„ de de la connoiilànce de Dieu , & re- 
J5 tiré toutes les nations de la terre de 



„ l’aveuglement où elles étoient , en leur 
* perfuadant de renoncer à leurs Idoles 
j, &c aux divinitez qui ne font pas , pour 
jj adorer le véritable Dieu qui eft. 

Si après des preuves fi fenfibles & 
fi évidentes , Grotius a encore quelque 
chofè à dire pour nous perfuader que ce 
Pfèaume appartient à David , je ne le 
fçai pas ; mais je fçai bien que j’aurois 
encore beaucoup de chofes à dire au con- 
traire , pour lui montrer qu’il n’appar- 
tient & qu’il ne peut appartenir qu’à No- 
tre Seigneur Jefiis-Chrift , comme tous 
les Saints Peres nous en affiirent , (y) & 
que l’Eglifè Catholique en eft convaincue. 

Je m’étonne feulement qu’ayant fuivi 
Théodore de Mopfuefte dans fès idées 
Juives & fes explications métaphoriques , 
il ne nous ait pas oppofé le Verfec fur le- 
quel cet hérefiarque s’appuyoit pour nier 



(j) Juft. Dial. cumTryph. Tertull. L. adv. Judfos. Eu- 
feb. L. X. Demonft. Evangel. Achanaf. Chryf. &c. 
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que ce Pfeaume appartînt dans fon lens 
littéral à Jelus-Chrift , &: c’eft celui où 
il eft dit : Mes péchez, font caufe que le 
falut efi bien éloigné de moi. Mais il a leu 
fans doute que les péchez dont il eft parlé 
dans ce Verfet , font les nôtres , dont le 
Sauveur du monde s’eft chargé , & qu’il a 
bien voulu expier par lès loufFrances & par 
la mort , comme l’Ecriture nous l’enfei- 
gne j il oblèrve même , que le mot de 
péchez ne le trouve point dans le Texte 
Hébreu , ni dans la plupart des Verlions , 
mais celui de rugiflèmens , de cris ou de 
prières. Quoique ces obfervations loient 
communes & allez inutiles , nous ne lai/3. 
' ferions pas de lui en tenir compte , s’il 
n’avoit obmis d’en faire de plus importan- 
tes fur les Verfets qui regardent la con- 
verlion du monde au véritable Dieu , St 
l’étendue de l’Eglife de Jelus-Chrift jull 
qu’aux extrêmitez de la terre ; obferva- 
tions aulïï certaines , qu’elles font aifées 
à faire , & qui dévoient l’obliger de re- 
connoître que ce Pfeaume ne pouvoir 
convenir à David. Cependant , puifque 
dans le Verlèt dont il s’agit , il aime mieux 
fuivre le Texte Hébreu, qui ne fait point 
mention des péchez de celui qui parle, 
mais de Ce s cris & de là douleur extrême:: 
quel autre endroit peut- il trouver dans 
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tout ce Pfeaume qui puillè convenir litté- 
ralement à David ? N’eft-il pas bien ex- 
traordinaire de prétendre quun Pfeaume 
doit s’entendre à la lettre de David , tan- 
dis qu’il n’y a pas un feul Verfet qui con- 
vienne littéralement à David -, 8c bien plus 
extraordinaire encore , de prétendre qu’il 
n’appartient à Jefus-Chrift que dans un 
fens myftique 8c allégorique , tandis que 
tout ce qu’il renferme marque clairement 
Jefùs-Chrift , Sc ne peut convenir qu’à lui 
ïèul? Quelle peut être la caufè de cette 
conduite H extraordinaire de notre Au- 
theur ? Il n’eft pas difficile de la deviner. 
Mais fans vouloir pénétrer fes intentions, 
qu’il n’a que trop fait connoître lui-mê- 
me , examinons comment il explique le 
Pfeaume XLIV. 

III. La divinité de Notre Seigneur Jefus- 
Chrift y eft fl clairement marquée , que 
Saint Jean Chryfoftôme (6) ne fait point 
difficulté de dire , en commençant l’expli- 
cation de ce Pfeaume , qu’il voudroit que 
tous les hérétiques 8c les Juifs qui la 
nient , pufïènt être préfens à fon di /cours 
pour les en convaincre. Les autres Saints 
Peres 8c les Autheurs Ecclefiaftiques les 
plus anciens 8c les plus fçavants , n’en 
ont pas moins dit , 8c tous dans leurs 

(6)Chryf. in huncPfalm. 
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dilputes contre les Juifs & les Héréti- 
ques n’ont pas manqué de produire pour 
preuve de la même vérité ces Verièts 
Votre throne , o Dieu , fubjtfiera dans les 
fié cle s des ftécle s. Le [centre de votre régné 
eji le fceptre de l’ équité j vous avez, aimé 
la juflice & haï l’iniquité j c'eft pour cela r . 
o Dieu , que votre Dieu vous a donné fonc- 
tion de la joye préférablement a ceux qui 
y ont part avec vous. Et afin que l’on ne 
doute pas que ces paroles ne foient adrefi- 
fées à Notre Seigneur Jefus-Chrift , c’eft 
Saint Paul qui nous en allure dans fon; 
Epître aux Hébreux , ( 7 ) où en parlant 
du Sauveur du monde , il dit. . Atais pour 
ce qui efl de fon fils , du Fils de Dieu , il 
lui dit : Votre throne Dieu , fubjtfiera ; 
dans les fiécles des fié cle s , 8c le refte, par' 
où il déclare expreftement que Dieu par : 
l’organe de Ion Prophète adrefle ces pa- 
roles à Notre Seigneur Jefus-Chrift ; 8c 
pour en être convaincu il n’y a qu’à don- 
ner un moment d’attention au lens pro- 
pre , naturel & littéral de ces paroles. Car 
comme remarquent Eufèbe de Céfarée , . 
Saint Cyrille de Jérufalem , 8c les autres 
Saints Peres , il y a ici un Dieu qui don- 
ne cette onétion fi finguliere 8c fi excel- 
lente , 8c un Dieu qui la reçoit 3 8c oùl 

(7) Hebr. i. 8. 
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trouver ces deux perfonnes. divines , Ci- 
non dans le Myltere adorable de la Tri- 
nité ? Où trouver ce Dieu qui reçoit cette 
onétion admirable , finon dans le Myftere 
de l’Incarnation & dans la perfonne ado- 
rable de Notre Seigneur Jefus-Chrift , fils 
unique de Dieu , vrai Dieu & vrai hom- 
me ? Ces paroles peuvent-elles convenir 
à un pur homme , à un homme mortel , 
quel qu’il puifie être ? 

Grotius cependant vient nous dire ici 
froidement que ce Cantique divin n’eft 
rien autre chofe qu’un Epithalame^a la fa- 
çon de ceux de Catulle , chanté fur les airs 
des enfans de.Coré , a la louange de Salo- 
mon , nouvellement marié avec la fille du 
Roi d’Egypte. Il eft vrai que pour corri- 
ger en quelque maniéré ces idées profa- 
nes , qu’il ofe nous donner d’un Canti- 
que infpiré de Dieu même , & que tous 
les Chrétiens révèrent comme failànt 
partie de l’Ecriture Sainte , il ajoute à là 
maniéré ordinaire , que ce Cantique , dans 
un fens myftique , peut encore être appli- 
qué au JÙteJJie , comme la Paraphrafe Cal - 
ààicjue elle-même le reconnott. Il a coutu- 
me de citer ainfi la Paraphrafe Caldaï- 
que , comme fi elle reconnoilToit aulïi- 
bien que lui un double fens dans ces en- 
droits de l’Ecriture où elle nomme ex- 

B vj 
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preftement le Meflie , & qu’elle ne les 
expliquât du Meflie , que dans un lènÿ 
myftique & allégorique. Il fait encore 1 a> 
même chofe à l’égard de quelques Rab- 
bins des plus fameux qu’il cite de la mê- 
me maniéré , comme s’ils n’expliquoienc 
qu’allegoriquement du Meflie , ces mê- 
mes endroits de l’Ecriture. Mais il le trom- 
pe , ou il veut nous tromper - r car quand 
la Paraphralè Caldaïque explique du 
Meflie les prophéties qui fe rencontrent 
dans l’Ecriture de l’ancien Teftament , il 
eft certain quelle n’a pas prétendu nous 
donner un fens myftique ou allégorique 
de ces prophéties mais leur fens pro- 

{ >re , naturel & littéral , comme de tout 
e refte des Ecritures , quelle fait profef 
lion de traduire à la lettre : En quoi elle 
n’a fait que rendre exactement , autant 
qu’elle a pu , 8c expliquer quelque fois 
un peu plus au long la véritable ligni- 
fication des paroles du Texte,. & fuivre 
en les expliquant le fentiment unanime 
de toute la nation Juive , qui de tout 
temps reconnoiifoit dans ces -prophéties , 
prifes littéralement , le Meflie qui lui étoic 
promis , &■ qu’elle attendoit avec tant 
d’ardeur,. Grotius s’eft trouvé embarafle 
de cette Paraphralè , qui ruine ablolu- 
ment tout fon fyftême fur les prophéties. 
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& c’eft pour cette raifon , que contre le 
lèntiment de tous les Sçavans qui l’ont 
lue , il nous infinue ici adroitement quelle 
n’explique les prophéties qui regardent 
le Melîie , que d’une maniéré allégori- 
que. 

Il faut dire la même çholè de la plu- 
part des Rabbins qu’il cite , comme Sa- 
lomon Jarchi , Aben-Ezra, David Kimhi , 
qu’il voudroit bien nous faire palier pour 
des interprètes allégoriques , dans les en- 
droits où ils n’ont pû le difpenfer d’ex- 
pliquer du Melïie quelques partages de 
l’Ecriture qui le regardent , 8c qu’ils n’ont 
pu détourner dans un autre fens , mal- 
gré leur malice, 8c la crainte qu’ils avoient 
que les Chrétiens ne fe prévaluflènt de 
leur aveu 8c de leurs explications. Il eft,. 
dis-je , cercain que ces Rabbins ont fait 
une profeflion particulière de rechercher 
8c d’expliquer le fens littéral de l’Ecri- 
ture, 8c non pas le fens myfti que, ou’ al- 
légorique, que df autres Rabbins, tout dif- 
ferents de ceux-là , & incomparablement 
plus lùperftitieux ont prétendu décou- 
vrir dont ils ont rempli leurs Livres 
ou leurs Commentaires allégoriques 8c 
cabbali (tiques. 

Mais pour revenir à l’explication que 
Grotius donne au Pfeaume dont nous 
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parlons , & qu'il attribue d’une maniéré 
fi profâne & fi indigne au mariage de Sa- 
lomon & de la fille duïloi d’Egypte , on 
eft en droit fans doute de lui demander 
des preuves de cette attribution. Mais qui 
le croiroit , il n’en produit aucune. Il 
fiippolè que la chofe eft claire par elle- 
même , ou que fon authorité fuffit pour 
la faire recevoir fins contradiction , ou 
que fi les leCteurs fouffrent quelque diffi- 
culté, leur penchant à l’incrédulité leur 
en fournira a (fez de folutions , qui quel- 
ques mauvaifes quelles foient , ne laifiè- 
ront pas de les fatisfaire pleinement. Mais 
quoi , pourroit-on lui dire , à qui le Pro- 
phète adrelfe-t’il donc ces paroles : (8) 
Votre throne , o Dieu , fubfiflera dans les 
fiécles des ficelés. Le feeptre de votre régné 
efl le feeptre de l’équité. V nts avez, aimé la 
jufiiee & hdi l'iniquité : <fefl pour cela , o 
Dieu , que votre Dieu vous a donné l’onc-- 
tion de la joye préférablement d ceux qui 
y ont part avec vous ? Il faut néceftài rement ' 
qu’il réponde que c’eft à Salomon. Mais 
comment Salomon peut -il être appellé 
Dieu? Comment fon thrône, qui eft ren- 
verfé depuis tant de fiécles , iubfifte-t’il 
aujourd’hui’ , & comment peut-on dire , 
qu'il fubfiflera dans les fiécles des fiécles , , 

(8 ) Eufeb, Dem. Evang. Cy (il. Hierofol. Catech. 
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fi Pon ne cherche la vérité de cette pro- 
phétie dans la perfonne de Notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift: , fils , félon la chair , 
de David & de Salomon , & dont l'em- 
pire fubfifte & fiibfiftera éternellement ? 
Comment peut-on dire que Salomon a 
aimé la juftice & hat l'iniquité , lui dont 
les defordres Sc les idolâtries monftrueuies 
font rapportées fi au-long dans les Livres 
Saints ? Il eft vrai qu’il a reçû l’on&ion 
royale, mais peut-on dire que c’eft pré- 
férablement à David ion pere , ou a fes 
fiiccellèurs r . qui l’ont reçu comme lui 
& dont quelques-uns s’en font montrez 
plus dignes que lui ? 

Je pourrois faire voir que le commen- 
cement du Pièaume & toute la fufte ne 
convient pas mieux à Salomon qüe ces 
Verfets -, mais outre que je fouhaite d e- 
tre court , je ne. veux pas m’éloigner de 
ma méthode ordinaire , qui eft de m’at- 
tacher à un caradere certain , & qui ne 
puiflè convenir qu’à Notre Seigneur Je- 
fus-Chrift ; d’où il s’enfuit que le reftedu 
Pièaume où il fe trouve , de quelque ma- - 
niere qu’on l’explique , doit convenir à ce 
caradere , & fe rapporter néceflai rement 
au Sauveur du monde. Or tel eft le ca- 
radere & l’attribut de Dieu , qui eft ici 
donné clairement , & à deux differentes 
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fois , à celui qui fait le füjet de ce Pfèau- 
me : caradere qui ne peut convenir , com- 
me tout le monde le voit , quà Notre 
Seigneur Jefus-Chrift , vrai Dieu & vrai 
homme. C’eft donc à lui que tout le refte 
du Pfeaume doit être rapporté de quelque 
maniéré quon veuille ou qu’on puüTe l’ex- 
pliquer. 

C’eft ainfi que Saint Auguftin , après 
avoir rapporté de ce Pfeaume les Verfets 
que nous venons de citer , ajoute : (9) 
„ Ou eft l’homme , quelque tardif qu’il 
„ foit , qui ne reconnoiife Notre Seigneur 
„ Jelus-Chrift , que nous annonçons, 8c 
en qui nous croyons , lorfqu’il entend;: 
„ Votre throne , 0 Dieu % fubjiflera dans 
y, tous ■ les Jiécles , &c qu’il voit que le Pro- 
„ phete ajoute , qu’il a reçu l’ondion de 
>, Dieu , telle qu’il convient à Dieu de fa 
„ donner , c’eft-a-dire , une ondion, non 
„ pas vifible , mais fpirituelle 8c invifible. 
JS Car où eft l’homme allez peu inftruit de 
3, notre Religion 8c de la gloire 011 elle 
33 eft à préfent par toute la terre, qui ne 
3, fçache que Jefus-Chrift tire ce dernier 
,3 nom de l’ondion divine qu’il a reçue?. 
„ Or dès-là que l’on a reconnu le Roi 
,3 Mefïie , il eft aile d’expliquer ce qui eft: 
3, dit dans le même Pfeaume d’une ma- 
te) Auguft. de Civit. L. XVII. cap. xvi. 
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r „ niere figurée : -Ofil eft le plus beau des 
enfans des hommes , & d’une beauté cer- 
,, tainement d’autant plus aimable , qu’elle 
,, appartient moins à celle du corps. Mais 
„ quelle eft cette épée , quelles font ces flé- 
„ ches que le Prophète lui donne, & toutes 
„les autres métaphores qu’il employé 
,, pour le dépeindre ? C’eft ce que peut 
„ rechercher a loifir celui qui eft déjà fou- 
M mis à ce Roi Mefïïe , à caufe de fa vé- 
,, rite' y de fa douceur & de fa juflice: En- 
„ fuite qu’il jette les yeux fur l’Eglifè , 
„ qui eft unie à cet époux , fi grand & fi 
„ glorieux. Car c’eft d’elle qu’il eft dit 
„ enfuite : La Reine s' eft tenue d votre 
y, droite , ayant un habit enrichi d'or y & 
3 y étant environnée de fes divers ornements, 
yy Je ne crois pas , ajoute Saint Auguftin, 
5 , qu’il Te trouve un homme afièz infenfé 
„ pour croire que l’on fait ici l’éloge & le 
„ portrait d’une femme qu’on fiippofe- 
„ roit être l’époufè de celui à qui il eft 
,, dit : ct Votre throne , 0 Dieu , fubfiftera 
dans tous les fiécles 5 le fceptre de votre 
régné eft le fceptre de l'équité. Vous avez, 
aimé la juflice & hdi l'iniquité. C'eft pour 
cela y 0 Dieu , que Dieu vous a donné Ponc- 
tion de joye par-dejfus tous ceux qui y ont 
part. Grotius eft du nombre de ceux fur 
qui tombe cette cenfure de Saint Augufi 
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tin. Il croit fimplement quil s’agit en 
cet endroit de la fille du Roi d’Egypte , 
que Salomon avoit époufèe : en quoi il 
eft plus aveugle que ne l’a été Théodore 
de Mopfuefte , qui n’a pu fe difpenfer , 
malgré fon impiété , de reconnoître que 
tout ce Plêaume appartient uniquement 
à Notre Seigneur Jefus-Chrift , & les 
Verlèts dont il s’agita l’Eglilè Ion épou- 
fe. ( i ) Car après avoir montré que ces 
paroles : Votre thrbne , b Dieu , fubfîfte 
dans tous les Jîécles , ne peuvent être en- 
tendues que du Fils de Dieu Notre Sei- 
gneur Jelus-Chrift,il ajoute : „ Les Juifs 
„ traitent de fables ce que nous difons , 
„ s’imaginant qu’il s’agit ici d’un homme. 

Mais quel homme peuvent-ils produire 
« à qui toutes les vertus & toutes les gran- 
« deurs dont il eft parlé dans ce Plèaume, 
» puiflènt convenir ? Comment d’ailleurs 
„ peuvent-ils expliquer ces paroles : Vo- 
, tre droite vous fera faire des progrès mi- 
raculeux ? Car lorfque l’Ecriture parle 
j, des fuccès & des vertus des hommes 
juftes , elle fait toujours entendre que 
,c’eft par la grâce qu’ils les ont obte- 
nus. Il n’eft pas moins manifefte qu’il 
ne s’agit pas ici de quelqu’impie , qui 
, mettroit toute là confiance dans fa pro- 

(i) Theodor. Mopf.apudFacund.Herraian. L, IX. 
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pie vertu. Quel eft donc l’homme , en- 
„ core une fois , à qui le Prophète adreflè 
„ ces paroles : Votre throne , b Dieu , fub - 
„fijïera dans tous les Jiécles ? Mais s’il eft 
„ clair qu’il parle d’un Roi qui eft Dieu 
„ en même temps , c’eft une confëquence 
„ maniftefte , qu’il parle enfuite , non pas 
» d’une Reine ou d’une femme ordinaire, 
„ mais de i’Eglifè que Dieu s’eft unie par 
„ la foi en qualité d ’époulè. Car c’eft la 
„ coutume de l’Ecriture Sainte , de don- 
,, ner le nom d’époufes de Dieu aux âmes 
„ qui s’unifient à lui par la foi , pour 
„ montrer leur union parfaite avec lui ? 



IV. Mais pour revenir à Grotius, fi fbli— 
dement réfuté par Théodore de Mop- 
fuefte même , qu’il fuit dans tous les en- 
droits où cet Hérefiarque s’eft le plus 
grofllerement égaré , & par où il s’eft at- 
tiré les anathèmes du V. Concile général 
& de toute l’Eglife , ne pouvons -nous 
pas le preflèr encore plus en exigeant de 
lui qu’il nous fade voir comment on peut 
dire à cette époufe , à la fille du Roi d’E- 



gypte, que le Roi Salomon qu’elle a épou- 
fëe , efl fon Seigneur & fon Dieu, & c/ue 
Us peuples l'adoreront ? La fille de Pha- 
raon reconnoifioit-elle ou pouvoit-elle 
reconnoître Salomon pour fon Dieu ? Et 
les peuples l’ont-ils adoré, ôc l’adorent-ils. 
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Encore à préfent ? Qui ne voit ici l’ab- . 
furdité de l’explication de Grotius 5 Mais 
qui ne voit en même temps que tout ce 
Pfeaume ne peut convenir qu’à Jelus- 
Chrift & à Con Eglife , qui l’adore en effet 
comme Ion Dieu , 8t qui le reconnoît en 
même temps pour Ton époux ï 

J’avoue qu’il y a ici , comme au com- 
mencement du Pfeaume , des métaphores 
que l’on peut expliquer différemment : 
^rnais , comme le remarque encore Saint 
„ Auguftin s ( z ) puifqu’il eft dit à cette 
„ Epoulè & à cette Reine dont il eft parlé, 
„ qu'au lieu de fes peres elle a engendré 

des enfans qu'elle établiraPrinces fur toute 
„la terre : Prophétie que nous voyons 
„ accomplie , puifqu’en effet nous voyons 
3> que ceux qui gouvernent l’Eglife par 
„ toute la terre , font du nombre de lès 
,, enfans quelle a établis pour la gouver- 
„ ner en km nom : puifque nous voyons 
,, encore que tous les peuples font venus 
„ 8c qu’ils viennent encore tous les jours 
„ pour fe foumettre à elle , & en fe fou- 
„ mettant de fiéde en fiécle à elle 1 , pu- 
blier perpétuellement fa gloire ; qui 
„ peut douter que tout ce qui eft dit ici 
,, d’une manière plus obfcure & plus figu- 
„ rée , de quelque maniéré qu’on l’expli- 

Ci) Auguft.dc Civit. L. XVL1. cap. xvi. in fine. 
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„ que , ne doive convenir entièrement à 
„ ces chofes fi manifeftes 8c fi évidentes ? 
C’eft aufli ce que tous les Saints Peres 
ont fait ; car quoiqu’ils expliquent diffe- 
remment les figures & les métaphores qui 
fe trouvent dans ce Pfeaume , on les voit 
toujours conftamment rapporter toutes 
les explications quils en donnent à No- 
tre Seigneur Jefus-Chrift 8c à (on Egli- 
fe, ( 3) fims quoi il n’eft pas pofiible de 
l’expliquer d’une maniéré raifonnable. 

Et pour en convaincre Grotius Sc Tes 
admirateurs fiir cette- derniere partie du 
Pleaume qui regarde l’Eglife , comme 
nous avons fait fur la première qui re- 
garde Notre Seigneur Jefiis-Chrift , nous 
n’avons encore qu’à leur demander , com- 
ment ils peuvent appliquer à Salomon 8c 
aux enfans prétendus qu’il a eu de la fille 
de Pharaon , ces trois derniers Verfets : 
Vous les établirez Vrinces fur toute la terre. 
Ils fe fouviendront de votre nom dans la 
fuite de toutes les races , & c’eft pour cela 
que les peuples publieront éternellement vos 
louanges dans tous les ftécles des fiécles. 
Que Grotius nous dilè quels font les en- 
fans de Salomon 8c de la fille de Pha-r 
raon , qui ont été établis Princes fur toute 

(j) Ambrof. L- 1. de Fide. Hicrort, Epîft. ad Plipcipiam 
Çhryf. Theodoret. ôfc. 
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la terre ? II n’eft point dit que Salomon 
ait eu des enfans de la fille de Pharaon, 
qu’il avoit époufée , l’Ecriture n’en fait 
aucune mention ; Roboam qui lui fixe céda 
& qui étoit fon fils d’une autre mere , loin 
. de gouverner toute la terre , perdit par 
fa mauvaifè conduite la plus grande par- 
tie de fon Royaume , je veux dire les dix 
Tribus , qui fe choifirent Jéroboam pour 
Roi. Qu’il nous montre que ces enfans 
prétendus de la fille de Pharaon fe (oient 
fouvenus d’elle de génération en généra- 
tion, & qu’ils s’en fouviennent encore. 
Qu’il nous montre enfin que les peuples 
ayent publié fes louanges dans tous les 
fiécles ? Combien fèroit-il plus aile de 
montrer que tous les peuples & tous les 
fiécles ont condamné Salomon de l’avoir 
époufée contre la défenfè expreflè de la 
Loi de Dieu , & quelle a été caufè en 
partie des idolâtries dans lefquelles il eft 
tombé. (4) 

Aq contraire , qui ne voit que tout 
cela fe vérifie à la lettre , en l’expliquant 
de l’Egliié de Jefus-Chrift. Vous les éta- 
blirez. Princes fur toute la. terre. ,, Ces pa- 
„ rôles , dit Saint Jean Chryfbftôme , ( j) 
„ ont-elles befoin d’explication ? Pour moi 

, (4) III. Reg. cap. xi. 

( f) Chryf. in hune Pfalni. 
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3 , je ne le crois pas , non plus quil n’eft 
„pas befoin d’allumer un flambeau en 
„ plein midi. La vérité de ces paroles eft 
„ plus éclatante que le foleil. Car les Apo- 
„ très, après avoir parcouru toute la terre 
pour l’éclairer des lumières de la vérité, 
„n’en ont -ils pas été reconnus Princes 
„ plus puiflànts que les Rois mêmes ? Car 
„ies Rois ne font puiflànts que durant 
„ leur vie , leur pouvoir ceflè à la mort. 
„ Les Loix des Souverains n’ont de force 
„ que dan$ l’étendue de leurs Royaumes. 
„ Mais celles de ces pauvres pêcheurs font 
„ obfervées par toute la terre. L’Empe- 
„ reur des Romains ne peut preforire de 
„ loix aux Perfes , ni le Roi des Perles aux 
„ Romains. Mais nos Galiléens en ont 
„ donné aux Perles & aux Romains , aux 
„Thraces ôc aux Scythes , aux Indiens 
„ &c âux Maures : en un mot , à toute la 
„ terre. Et ces loix qu’ils ont donné à 
toute la terre , n’ont pas feulement été 
„ obforvées durant leur vie , mais encore 
„ plus apres leur mort , & ceux qui les 
ont reçues aimeroient mieux mourir 
mille fois que de les violer. 

Voilà comme les Apôtres ont été 8c 
font encore 8c feront toujours reconnus 
Princes fur toute la terre. Que Grotius 
*ious faflè voir de même, s’il le peut , que 
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les enfans de la fille de Pharaon ont été 
établis Princes fur toute la terre , de quel- 
que maniéré qu’il puifiè entendre ces der- 
nières paroles. « Que les juifs , dont il 
» adopte les malignes interprétations , 
« nous fallènt voir , dit encore Theodo- 
« ret , (6) qui font ceux de leur race ou 
« de leur nation qui ont commandé 8c 
i> qui commandent encore à toute la terre. 
« C’eft ce quils ne peuvent faire , puifque 
33 loin de commander à toute la terre , ils 
33 font réduits par tout à la plus honteuiè 
» fèrvitude. Les Apôtres , au contraire , 
>3 qui ont eu pour peres les Patriarches , 
«commandent encore après leur mort 
« par toute la terre , en ayant été établis 
« par Jefus-Chrift le véritable Roi , com- 
« me autant de Gouverneurs 8c de Com- 
» mandans. 

Grotius pour s’excufer de ne pouvoir 
produire des enfans de la fille de Pha- 
raon , qui ayent été établis Princes fur 
toute la terre , & qui fe fouviennent d'elle 
de génération en génération , 8c dont en- 
fin les peuples publient les louanges avec 
les ftennes de Jïécles en Jîécles , nous dira 
peut-être que tout cela ne font que des 
iouhaits de l’Autheur de cet Epithalame, 
tels qu’on a coutume d’en faire en pa- 

i6) Thcodorec. in huncPfalm. 

reille 
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teille occafion , 8c dont le plus fouvent 
on ne voit point raccomplilïement. Ce 
fèroit-la oublier étrangement que ce Can- 
tique fàcré a été infpiré de Dieu à fon ( 

Prophète. Les Juifs même font bien éloi- 
gnez de parler ou de penler ainfi. Quoi- 
qu’il en foit des idées de Grotius , que je 
veux bien fuppofèr avoir été plus railon- 
nables & plus Chrétiennes , je lui deman- 
de , d’ou vient que ces fouhaits fe trou- 
vent vifiblement accomplis dans l’Eglifè 
Catholique , 8c nullement dans la fille 
de Pharaon , ou dans quelque autre per- 
fonne ou focieté que ce puiilè être? Mais 
fi on les voit accomplis dans l’Eglife Ca- 
tholique , n’eft-ce pas une comequence 
nécefiaire que le Prophète ne les a faits 
que dans la vue de l’Eglife Catholique , 

8c uniquement pour elle , 8c que par con- 
féquent on doit les expliquer d’elle uni- 
quement ? 

V. Il n’eft pas moins aifé de réfuter les 
illusions de Grotius fur le Pfèaume LXXI. 

& d’en déterminer le véritable fens , que 
de celui que nous venons d’examiner. Il 
n’y en a point où l’étendue , la durée , la 
félicité & la gloire du régné de Jefus- 
Chrift foient prédites avec plus de clarté, 

8c en même temps avec plus de gfandeur 
8c de, magnificence. Il eft vrai qu’il porte 

Tom. TI, C 



Digitized by Google 




fO D EF E N SE 

le titre de Salomon , &c que Ton en peut 
regarder les premiers Verlèts comme une 
priere que le Roi David a fait à Dieu 
pour obtenir la làgeflè & la juftice en fa- 
veur de Ion fils , & au commencement de 
fon régné , dont il prédit la félicité. Mais 
il faut reconnoître au moins que dans la 
ftiite du Plèaume le Prophète laifTè Salo- 
mon , qui étoit la figure de Jefus-Chrift , 

{ ?our parler de Jeiiis-Chrift même , & de 
a gloire de fon empire. Grotius cepen- 
dant prétend à fon ordinaire , que le lèns 
littéral de ce Pfeaume appartient entiè- 
rement à Salomon , il ne laiilè à No- 
tre Seigneur Jeius-Chrift que le lèns myf 
tique & figuré , quil appelle pour nous 
éblouir , plus fublime , & félon lequel il 
ajoute , que l'ancien Scholiafte Hébreu , & 
quelques Rabbins , comme Saadias Gaon 
& Salomon Jarchi , ont reconnu que ce Pfeau *■ 
me appartenait au MeJJie. Mais nous avons 
déjà dilfipé ces illufions , en failànt voir 
qu'il ne lufEt pas d’attribuer un fens myf 
tique des prophéties au Sauveur du mon- 
de , puifque ce fens eft arbitraire & nul- 
lement convaincant : & que pour ce qui 
eft des Rabbins , il confond mal-à-pro- 
pos ceux qui fonrprofellion d ? expliquer 
littéralement l’ Ecriture , tel qu’eft entre- 
autres Salomon Jarchi, avec ceux qui pré- 
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tendent l’expliquer allégoriquement, pour 
nous perfuader qu’ils ont tous été de fon 
fentiment , & qu’ils n’ont reconnu le 
Me (lie dans la plupart des prophéties , 
qu’en donnant à ces prophéties un fons 
myftique 8c allégorique , 8c nullement 
littéral : ce qui eft vifiblement faux , com- 
me tous ceux qui ont lu ces Rabbins en 
font convaincus , &c que l’on peut faci- 
lement s’en convaincre foi-même. 

Quoiqu’il en foit , n’eft-il pax éton- 
nant que Grotius aime mieux s’OTthorifor 
du fontiment des Rabbins , ennemis dé- 
clarez de jefus-Chrill & du Chriftianifo 
me , que de celui des Saints Peres , 8c qu’il 
s’-attache à rechercher des fens myftiques 
8c allégoriques dans les prophéties qui 
font les plus littérales , tandis que dans 
les Livres de l’Ecriture , qui font le plus 
manifeftement allégoriques , tel qu’eft le 
Cantique des Cantiques , il ne recherche 
8c n’expofe que le fons littéral , 8c cela 
de la maniéré la plus indigne 8c la plus 
licencieufo , iàns dire un foui mot du fons 
allégorique , qui eft le foui véritable , le 
foui que le Saint-Efprit a eu en vue , le 
foui digne de la fiinteté & de la majefté 
de Dieu , autheur de ce divin livre , com- 
me les Juifs mêmes le reconnoiftènt. Mais 
l’on voit aflèz où il en veut venir , le peu 
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de cas qu’il fait au fond du lèns allégori- 
que , & fur quel pied il voudroit que tout 
le monde confiderât comme lui les divi- 
nes Ecritures. • 

Mais pour revenir au Plèaume dontil 
s’agit; & faire voir à Grotius & à lès lèéta- 
teurs , qu’il doit être expliqué littérale- 
ment ou en tout , comme la plupart des 
Saints Peres ont fait , (7) ou au moins en 
partie de Notre Seigneur Jelùs-Chnft 9 
je n’ai an h produire ces trois ou quatre 
Verfets {pii le trouvent, 8c qui nous met- 
tent fi clairement devant les yeux l’é- 
tendue & la gloire de l’Eglilè Catholique, 
qui eft le Royaume fpirituel de Jelus- 
Chrift. Il régnera depuis une mer jufju'a 
l'autre mer , & depuis le fleuve juj qu'aux 
extrémité^ de la terre. Et tous les Rois 
de la terre l'adoreront , toutes les nations 
lui feront ajfujetties. Que fon nom foit béni 
dans tous les Jie'cles. Son nom fubjifle avant 
le foleil , & tous les peuples de la terre fe- 
ront bénis en lui j toutes les nations ren- 
dront gloire a fa grandeur. (8) Qui ne voit 
tout cela manifeftement accompli dans 
Notre Seigneur Jefus-Chrift ? Qui peut 
donc douter que le Plèaume ne lui ap- 

(7) Auguft. L XVII. dè CiVit. Thcodoret. in hune 
Flalm. Euleb. L. VII. Demonft. Eyar.gd, Afnobius Junior. 
6cc. 

(S) Piâlra. LXXI. 8. 11. 17. 
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partienne , & ne doive être expliqué lit- 
téralement de lui 3c de Ton Eglife ? Que 
Grotius entreprenne , s’il le peut , de faire 
l’application de ces Verfèts à Salomon 
3c à fon régné ; c’eft ce qu’il n’a ofé faire. 
Il fè contente de dire froidement , que ce 
Tfeaume appartient au temps auquel Salô- 
mon reçut ïonftion royale. Après quoi i 
comme fi la chofè étoit certaine, 3c qu’elle 
ne louffrît aucune difficulté , il ne le met 
point en peine de produire aucune preuve 
de cette attribution , non plus que des ex- 
plications qu’il donne dans la fuite ,• 3c 
qui toutes n’ont pour objet que Salomon. 
Il pailè même fous fllence les Verlets qui 
en font voir le plus clairement la fauflèté, 
comme rt perfonne après lui ne pouvoit 
ou ne devoit lire le Pfeaume entier , ni 
faire attention à ce qu’il contient , que 
luivant fes idées Juives 3c Sociniennes. 

Mais non , Monfteur , il n’en efl: pas 8c 
il n’en fera pas ainrt , votre authorité n’eft 
pas allez établie pour nous faire recevoir 
vos explications fans preuves. Dites-nous 
donc , s’il vous plaît , comment il efl: vrai 
de dire , que Salomon ait régné d'une 
mer a ï autre , 3c depuis le fleuve , choi- 
flrtèz lequel vous voudrez , juf qu'aux ex- 
trémités de la terre ? Car pour nous , nous 
fçavons quelles ont été les bornes du 
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Royaume de Salomon , & qu’il s’en faut 
bien qu’il le Toit étendu fi loin , ni juH 
qu’aux extrêmitez de la terre. Vous ne 
pouvez pas dire non plus ici , que par les 
extrémité ^ de la terre , il faut entendre les 
extrêmitez de la Terre Sainte ; car par-là 
vous feriez parler l’Ecriture d’une ma- 
niéré très-impropre , & fi je l’ofè dire 
très-indigne ; car cela voudroit dire que 
Salomon a régné? ou qu’il régnera jus- 
qu’aux extrêmitez de fbn Royaume : n’y 
regnoit-il pas avant cette prédiétion ? A- 
t’on coutume de faire aux Rois de pareils 
fôuhaits au commencement de leur régné > 
Salomon a-t’il conquis par la force de les 
armes quelque nouveau Royaume diffé- 
rent de celui que lôn pere David lui a 
laide en mourant ? Pour ce qui eft de ce- 
lui de Jefiis-Chrift , nous içavons qu’il 
s’eft étendu des les premiers liécles , & 
qu’il s’étend encore , non-feulement d’une 
mer à l’autre , mais encore au-delà des 
mers & jufqu’aux extrêmitez du monde- 
Si vous ne le feavez pas , vous êtes bien 
ignorant ; & bien aveugle , lî vous ne le 
voyez pas. 

Dites-nous de plus comment il le peut 
vérifier , que tous les Rois de la terre ayent 
adoré Salomon , & que toutes les nations 
lui ayent été affujetties.. Pour nous,, nous 
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fçavons que Les Rois les plus puitfànts ont 
adoré Jefus-Chrift , &c qu’ils l’adorent 
encore. Que les nations autrefois idolâ- 
tres , du nombre defquelles nous étions 
nous-mêmes , fe font aflfujetties à lès loix, 
& que s’il y en a encore quelques-unes 

3 ui ne lui loient pas aflujetties , nous ne 
outons pas quelles ne doivent un jour 
le reconnoître. Ce qui s’eft fait , & ce 
qui le fait encore tous les jours à nos 
yeux , nous répond de l’avenis , quand 
nous n’en aurions point d’ailleurs d’autres 
alîurances. 

Dites-nous enfin comment il Ce peut 
dire , que le nom de Salomon foit ou fera 
béni dans tous les ficelés ? Comment il eft 
vrai qu’il fubfifie avant le foleil ? Et com- 
ment lûr-tout , tous les peuples de la 
terre font ou feront bénis en lui , & que 
toutes les nations rendent ou rendront gloire 
a fon 7iom ? Pour nous , nous voyons tout 
cela accompli littéralement en J. C. fon 
nom a été dans tous les fiécles , & fera 
éternellement béni. Nous fçavons qu’il 
fubiifte avant le foleil , étant Dieu & Fils 
de Dieu coëternel & confubftantiel à Ion 
Pere. Nous fçavons enfin que toutes les 
nations rendent ou rendront gloire à fon 
nom. 

Il eft vrai que vous tâchez d’alïbiblir 

C iiij 
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ces deux derniers Verïèts , en difant que 
le mot de béni ne le trouve point dans 
l’Hébreu , & qu’il ne le trbuvoit pas au- 
trefois dans lesHexaples d’Origene. Théo- 
doret avoir fait avant vous cette obfer- 
vation , (9) qui ne peut être ici d’aucune 
conlequence. Vous ajoutez que ces autres 
paroles :Son nornfubjîfte avant le foie il 9 
ne veulent dire autre ehofè finon , que la 
réputation de fon nom durera autant que le 
foleil j & que fes defcendans feront ce'lebres 
a caufe de lui. Enfin vous prétendez que 
quand il eft dit que toutes les nations de la 
terre feront benies en lui , cela fignifie 
feulement , que l'on dira dans toutes les 
nations : Que votre régné foit femblable a 
celui de Salomon. Vous appeliez cela des 
explications littérales , quoique les plus 
{impies s’apperçoivent aifément qu’elles 
s’éloignent infiniment du Texte que vous 
prétendez expliquer. Mais je ne veux pas 
entrer avec vous dans des queftions gram- 
maticales ; iuppofbns -, puifque vous te 
voulez , que tous ces Verfèts ne parlent 
que de la gloire du nom de celui dont la 
prophétie fait ici mention. Dites-moi je 
vous prie,quelle comparaifony a-t’il à fai- 
re entre la réputation du nom de Salomon 
& la gloire infinie de celui de Jefus-Chrifti 

(?) Thc.odQret..in hune Efaltn. 
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Et fi Salomon a été célébré , & s’il l’cft 
encore depuis tant de fiécles , n’eft-ce pas 
à Jefus-Chrift , qui a bien voulu- le choifir 
pour un de fes ancêtres , à qui il en a 
toute l’obligation ? Si nous connoilfons fa 
fàgeftè , fa magnificence & fès richeires : 
n’eft-ce pas le Sauveur du monde qui 
nous les a fait connoître , & par le té- 
moignage qu’il lui a rendu , (i) & par les 
Livres Saints qu’il nous a appris à révé- 
rer ? N’eft-il pas certain que fans Jefus>» 
Chrift & la Religion Chrétienne , Salo- 
mon avec toute fa gloire feroit refté dans 
l’oubli , &c qu’il ne fêroit connu que des 
Juifs ? Ainfi donc ces Yerfèts , même dans 
le fèns forcé que vous leur donnez , con- 
viendroient encore incomparablement 
mieux à Notre Seigneur Jefus-Chrift qu a 
Salomon. 

Mais pourquoi détacher ces Yerfets de 
ceux qui precedent ? Ne lifons-nous pas 
immédiatement auparavant de celui dont 
le Prophète parle Tous les Rois i' adore- 
ront y . toutes les nations lui feront fourni [es ? 
Ici vous ne trouvez pas lieu de chica- 
ner ; la converfion du monde , qui èft 
l’ouvrage de Jefus-Chrift , y eft trop clai- 
rement marquée. Vous ne pouvez pas 
prétendre que tous les Rois ayent adoré 

(i) Matth. yi. ip. ■ 

G v- 
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Salomon , & que toutes les nations lut 
ayentété foumifès , comme elles l’ont été 
ôc le font encore à Jefus-Chrift. Vous ne 
pouvez pas non plus recourir aux diffé- 
rences leçons du Texte ou des Verfïons. 
Ici le Texte Hébreu , la Verlîon Grecque 
des Septante , 8c toutes les autres Ver- 
fions , s’accordent entièrement avec la, 
Vulgate. ReconnoilTèz donc que ce Ver- 
fèt , qui marque fi clairement la conver- 
fîon du monde 8c celle des Rois de la 
terre , ne peut être expliqué que de Jefùs- 
Chrift , 8c qu’il doit déterminer le fèns 
dans lequel il faut prendre ceux qui pré- 
cèdent , quand même on pourroit à toute 
force les appliquer à Salomon , comme 
j’ai bien voulu vous l’accorder. 

Mais ne croyez pas que je doive être 
de fi bonne compofîtion fur celui qui' 
fuit , 8c qui termine tout ce qui eft dit 
de glorieux dans ce Pfeaume à la louange’ 
de celui dont parle le Prophète '.Toutes les 
Tribus de la terre feront benies en lui , tou- 
tes les nations le glorifieront. Vous, dites 
que cela fignifie feulement que l'on dira 
dans toutes les nations aux Rois 'qui les 
gouvernent que votre régné foit femblable 
a celui de Salomon. Je rapproche votre in- 
terprétation , du Texte Hébreu , de la 
Verfion des Septante > 8c de la Vulgate 
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que vous faites profeflion d’expliquer. 
J’en examine toutes les paroles. J’en dé*- 
couvre facilement le fens propre 8c litté- 
ral , mais je n’y vois rien de celui que 
vous nous donnez ici. J’en vois un autre 
tout différent , 8c qui ne peut convenir 
qu’à Notre Seigneur Jefus-Chrift , en qui 
leul en effet toutes les nations ont été 
benies , par les grâces infinies qu’il ldtir 
a méritées , par le iàng qu’il a bien voulu 
verfer pour les racheter , par la connoiC 
fance qu’il leur a donnée du vrai Dieu , 
& par le Ciel qu’il leur a ouvert. Je vois 
qu’en effet toutes les nations l’ont glori- 
fié 8c le glorifient encore dé toutes ces grâ- 
ces quelles en ont reçues , &: quelles le 
regardent avec une reconnoiffance 8c un 
amour infini , comme leur Sauveur , leur 
Libérateur & leur Dieu. Croyez -vous 
donc que nous foyons difpofez à recevoir 
aveuglément tous les fens qu’il vous plaira 
de donner aux prophéties , fans faire la 
moindre attention aux paroles dans lef- 
quelies elles font énoncées , fans réflé- 
chir , que celle-ci eft la même , que celles 
qui furent adreflees à Abraham , à Ifaac 
&c à Jacob , (i) à qui il a été dit jufqua 
trois fois : Tomes les nations de la terte 
feront benies dans votre pofterite'. A votre 

ii} Ger.eC. xii. 3. xxvi. 4. xxvbi. 14. 

C vj ; 
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avis , n’eft-ce pas Jeius-Chrift qui eft Tà 
clairement promis à ces Patriarches, com- 
me l’Apôtre nous en aftiire, ( 3 ) ou bien 
eftvce David ou Salomon ? Ces promeftès , 
ces prophéties fi éclatantes , fi vifible- 
ment accomplies en Jefiis-Chrift , fi eftêra. 
tielles au Chriftranifme , ne fignifient-elles 
rien autre choie , finon que toutes les na- 
tions diront: que votre gloire Toit iêm- 
blable à celle d’Abraham , d’Iiàac & de 
Jacob , que votre régné foit iêmblable à 
celui de David & de Salomon? Car voi- 
la à quoi vous rédüifez toutes ces prophé- 
ties contre toutes les réglés , non-fèule- 
ment de la foi & de la raiion, mais en- 
core de la Grammaire >' 

VI. Revenons- & examinons plus tram 
quillement, s’il eft poflible, l’explication 
que donne Grotius duPfeaume cent neu- 
vième. Ici il paroît plus raifonnable que 
par tout ailleurs. Il femble d’abord re- 
connoître que ce Pfeaume appartient à 
Notre Seigneur Jeius-Chrift j car comme 
il n’ajoute pas , ainfi qu’il a coutume de 
faire , que. c’eft dans un iêns myftique 8c 
plus fiiblime qu’il peut lui être rapporté; 
on peut croire que ceft du iêns propre 
8c littéral qu’il parle. Il a refpe&é fans 
doute le Sauveur du monde , qui iê l’eft 

C 3 ) Galat. iji, 8. Aû. , 
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approprié lui-même , (4) fk qui en a tiré’ 
un argument invincible contre les Juifs 
pour leur prouver là divinité. Mais au- 
tant que je louerois notre Autheur d'avoir 
reconnu la .vérité en cette occafion , s’il 
l’avoit fait clairement & flncerement 
autant je le condamne de l’avoir obfcur- 
cie dans la fuite de fon explication , Sc 
de l’avoir même combattue directement 
autant qu’il l’a pu , fans fe trop découvrir. 
En effet, tout, le monde fçait que ce Pfeau- 
me annonce les principaux attributs du 
Mefïïe, qui ne fè trouvent que dans No- 
tre Seigneur Jefus-Chrift. Sa diviniré , fà 
génération- éternelle , fbn égalité avec fon 
Pere , font marquées par ces paroles : Le 
Seigneur a dit a- mon Seigneur : Ajfeye^- 
vous a ma droite .. Et par celles-ci :Je vous 
ai engendré de mon J ein avant l'étoile du 
jour. Sa puifïànce , fa royauté & fon em- 
pire , qui a commencé dans Jérufàlem , 
& qui de-làs’éft étendu par toute la terre;, 
malgré lès efforts des Juifs & des Payent 
fe s ennemis , fe trouvent dans ces paro- 
- les : Le Seigneur fera fortir de- Sion le fcep- 
tre de votre puijfance. Régnée au milieu de 
vos ennemis , , vous poffederez. la princi- 
pauté & l'empire au jour de votre puijfan- 
ce au milieu de l’éclat qui environnerai 

{ 4 ) Matth. XXII. 4J» 
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vos Saints. Et dans celles-ci : Le Seigneur 
eji votre droite , il a brifé & mis en pou- 
dre les Rois au jour de fa colere j il exer- 
cera fon jugement au milieu des nations ; 
il remplira tout de la ruine de fes ennemis j 
il écrafera fur la terre les têtes d'un grand 
nombre de perfonnes. Son Sacerdoce éter- 
nel dans fa perfonne & dans celle de lès 
Miniftres , tel qu’il l’a établi , que nous 
le voyons & qu’on le verra toujours dans 
Ion Eglifè , fe voit dans ces paroles : Le 
Seigneur a jure', & fon ferment demeurera 
immuable , que vous êtes Prêtre éternel fé- 
lon l'ordre de Aielchifedech. Enfin fa vie 



foüffrante & humiliée , fuivie de la plus 
grande gloire , n’y eft pas oubliée , on la 
voit déugnée par ces paroles métaphori- 
ques : Il boira de l'eau du torrent dans le 



chemin , & ce fl pour cela qu'il élevera la 
tête. 



Grotius fait difparoître tous ces grands 
caraéteres , qui font connoître fi vifible- 
ment Notre Seigneur Jefus-Chrift par 
iès interprétations abfurdes , & qui ren- 
verfent le fens naturel des paroles du Tex- 
te. Il dit d’abord que ces paroles : j4Jfey cu- 
vons d ma droite , fignifient précifément : 
Ne craignez, rien par la confiance que vous 
devez avoir en mon fecours. Qui ne leroit 
furpris de cette interprétation , après- les 
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efperances quil nous a données d’expli- 
quer ce Pfèaume de Jefus-Chrift , & de 
le défendre même centre les Juifs , qui 
font tous leurs efforts pour nous l’enle- 
ver. Quoi ? Dès le premier Verfèt il trahit 
la caufè du Chriftianifme , Sc le joint à fês 
plus grands ennemis ? Car n’eft-il pas vifî — 
ble qu’en interprétant ainfî ces premières- 
paroles du Pfeaume , il déclare ouverte- 
ment qu’il n’appartient pas dire&ement 
à Notre Seigneur Jefus-Chrift , mais qu’il 
ne s’y agit , en le prenant à la lettre , que* 
d’un pur homme , tel que pourroit être 
David , à qui Dieu dit : Ne craignez rien , 
mettez en moi votre confiance- Mais ou 
a-t’il trouvé que ces paroles : AJfeyez.- 
vous a ma droite , lignifient , mettez en 
moi votre confiance ? Y a - t’il un mot 
dans le Texte Hébreu , dans la Verfion. 
des Septante, ou dans quel qu’autre Ver- 
fion que ce foit , qui ait pû lui fournir le 
moindre prétexte pour nous donner une 
pareille interprétation ? Non , le Texte- 
Hébreu , la Verfion Grecque des Septante,. 
& les autres Verfîons , s’accordent entiè- 
rement avec la Vulgate fur ce point, fans- 
qu’on y puiffè remarquer la plus petite 
différence. Eft-ce qu’il a trouvé dans l’an- 
cien Teftament quelquautre endroit ou 
Dieu parlant à quelque Prophète ou. à. 
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quelque homme que ce foie , lui ait cTic 
pour le porter à mettre là confiance en 
lui : yljfeyezrvotis a ma droite ? Non , il 
n en produit aucun , ni même aucun pa£ 
fàge de Poète ou d’Autheur profane , qui 
ait dit quelque chofe d’approchant , & 
qu’il n’auroit pas manqué de citer à fon 
ordinaire , s’il en avoir trouvé. Eft-ce que 
dans le nouveau Teftament, où ce parta- 
ge du Pfèaume eft cité plufieurs fois , & 
où la même phrafè , la même maniéré 
de parler eft employée, il y a un feul en- 
droit où il ne s’agiliè pas de Notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift ? Non , Saint Paul nous 
allure que , ni dans l’ancien , ni dans le 
nouveau Teftament , on ne trouvera pas 
que Dieu ait ainfi parlé , linon à lui lèuh 
Car d qui des Anges - , dit cet Apôtre ,(y) 
a-t'il jamais dit : a/feye^-vous a ma droite , 
jufqu'dce que je mette vos ennemis fous vos 
pieds ? Enfin où eft le Chrétien qui en ré- 
citant ou en lilànt les Symboles de la Ftfi-, 
qui font entre les mains , & dans la bou- 
che de tous les fidelës , lorfqu’il y eft dit 
de Notre Seigneur Jelus-Chrîft-, qu il ejl 
ajjis d la droite de Dieu fon Pere con- 
formément à ce paftàge du Pfeaume , aie 
eu une idée pareille à celle de Grotius , & 
qui n’ait pas compris , au contraire, que’ 

<{) Hebr, j. ij. 
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cette maniéré de parler ne lignifie Sc ne 
peut lignifier autre chofe que l’égalité en- 
tière 8c parfaite du Fils de Dieu Notre 
Seigneur Jefiis-Chrift avec fon PereîEn vé- 
rité il faut que Grotius ait été étrangement 
entêté de fon Socinianifme 8c de les Au- 
theurs Sociniens , pour ofer à la face da 
monde Chrétien , nous donner de pareil- 
les interprétations , dont on ne trouve 
point le moindre veftige dans les paroles 
du Texte , qu’il fait ^rofeflion d’expli- 
quer. N’eft-ce point la s’expofèr à la ri- » 
fee de toutes les perfonnes raifonnables , 
jufqu’aux plus petits Grammairiens , qui 
peuvent aifement s’appercevoir de fes in- 
dignes prévarications } Mais e’eft que fui- 
vant fa coutume ordinaire , il veut à toute 
force , comme le& Juifs 8c les Sociniens 
fès maîtres , que ce Pfèaume appartien- 
ne dans fon fens littéral à David ou k 
Salomon , quoiqu’il ait tâché d’abord de 
le déguifèr de fon mieux : en conféquence 
de quoi il paroît réfolu de renverfèr le fens 
des paroles les plus claires qui prouvent 
la divinité de Jefus-Chrift ; mais puifque 
ees paroles ne peuvent s’expliquer avec 
la moindre apparence de raifon de Da- 
vid ou de Salomon , ni d’aucun autre pur 
homme , comme il eft vifible , même par 
les vains efforts que fait Grotius pour en 
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détourner le fens naturel , qui annonce 
uniquement Notre Seigneur Jefus-Chrift j 
n’eft-ce pas une conléquence certaine , 
que tout le refte du Pfeaume doit lui appar- 
tenir auflï , & quil doit être expliqué de 
lui feul dans les endroits mêmes qui pour- 
roient être lulceptibles de plufieurs lèns ? 

J’avoue qu’en ne conlultant que le 
Texte Hébreu , tel que nous l’avons à 
préfent des mains des juifs , on pourroit 
expliquer autrement le Verfet où nous li- 
ions luivant la Vulgate : Vous pofederez la 
■principauté & l’empire au jour de votre 
puijfance , & au milieu de l'éclat de vos 
Saints. J e vous ai engendré de mon fein 
avant l’étoile du jour. Grotius ne manque 
pas de lè prévaloir de ces fortes de varie- 
rez qui te trouvent dans le Texte Hé- 
breu , pour établir lès idées Sociniennes , 
& enlever à Notre Seigneur Jefus-Chrift 
les témoignages les plus certains que lui 
rendent les divines Ecritures. Quel lèns. 
donne-t’il donc à ce Verfet ? Le voici : 
Votre peuple fera très-prompt & très-bien 
difpofé , lorfcjuil s’agira de combattre j vo- 
tre pojierité fera féconde comme la rofée du 
matin. Qui ne lèroit furpris de la nou- 
veauté de cette interprétation , dont on 
ne trquve pas même de veftiges dans les 
varietez du Texte Hébreu , dont il tâche 
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de Ce prévaloir? Mais c’eft que notre Au- 
theur , après nous avoir amufé au com- 
mencement de ce Plèaume , par l’efpe ran- 
ce de le lui voir expliquer , comme il l’au- 
roit dû , de Notre Seigneur Jeliis-Chrift , 
Sc de le défendre contre les nouveaux 
Juifs, qui T expliquent les uns d’Abraham, 
les autres de David ou de Salomon , d’E- 
zechias ou de Zorobabel , ou même de 
tout le peuple juif, eft de l’avis de ceux 
qui prétendent aulîi follement que les au- 
tres , qu’il appartient à David : ce qui 
l’oblige d’avancer les interprétations les 
plus îbrcées des Verlèts qui fontcontrai- 
res à fon fyftême Juif & Socinien , & 
d’en renverfer entièrement le lèns pro- 
pre & naturel contre toutes les loix du 
bon fèns , de la raifon & de la Gram- 
maire. 

En effet , il me fèroit facile de lui faire 
voir que quelque variété qui Ce trouve 
ici dans le Texte Hébreu , en luivant la 
maniéré de lire des Rabbins , néanmoins 
ces varietez ne changent point le lèns que 
nous donnons à ce Pfeaume , en foute- 
nant qu’il doit être expliqué littéralement 
de Jelus-Chrift , ainfl que d’autres l’ont 
fait voir avant moi , (<$) & qu’aprcs tout 
le lèns le plus jufte & le plus naturel que- 

( 6 ) Maldonat. Comment, in lmnc Pfâlrn. 
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l’on puilïè donner à ces Verfèts , efï ce-» 
lui des Septante , que fuit notre Vulgate, 
Grotius prétendroit-il entendre mieux 
l’Hébreu que ces anciens &c fameux inter- 
prètes , dont la Verfion a été fuivie par 
Notre Seigneur Jefus-Chrift, parles Evan- 
geliftes Sc les Apôtres ; & enfin , adoptée 
univerfèllement par toute l’Eglife? C’eft 
ce que je nepuis,.çroire. 

Cependant quoiqu’il puilïè dire, il faut 
nécellairement que ces Yerfets s’accor- 
dent avec tout le refte du Pfeaume. Lui 
qui fait profefïïon de chercher par tout de 
la fuite & de la liaifon dans les difcours 
des Prophètes , quoique cela ne foit pas 
toujours nécelïàire , comme nous l’avons 
montré , ne le niera pas fans doute. Com- 
ment donc accordera -t’il le fens qu’il 
donne à ces Yerfets avec le commence- 
ment du Pfeaume que nous lui avons 
prouvé ne pouvoir être expliqué que de 
Notre Seigneur Jefus-Chrift , de qui feul 
on peut dire véritablement , qu’zi eft ajfis 
h la droite de Dieu , &c que l’on a vu des 
les premiers fîécles , comme on le voit 
encore , &c comme on le verra plus par- 
faitement à la fin des temps, regner &c do- 
miner fur fès ennemis. 

Je ne puis me difpenfèr de rapporter 
à cette occafion ce que dit. S. Auguftin ,, 



if 
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en expliquant ce Pfeaume : (7) » Le Sei- 
yygneur a dit à mon Seigneur: Ajjeyez-vous 
» a ma droite, jufqrf a ce que je mette vos en- 
» nernis fous vos pieds. Nous croyons } dit 
» ce Pere , que jefus-Chrift eft affis à la 
>» droite de Ton pere , mais nous ne le 
»» voyons pas. On ne voit pas encore que 
« tous Tes ennemis foient fous fes pieds j 
» on le verra à la fin. A prêtent on le croit 
» véritablement , un jour on le verra. Mais 
« pour ce qui fuit : Le Seigneur fera forcir 
» de S ion le fceptre de votre puijfance , re- 
» gnez au milieu de vos ennemis , cela eft 
« fi évident , que pour le nier , il faut 
» être non - feulement bien malheureux 
»& bien infidelle, mais encore bien im- 
« pudent , puifque nos ennemis même 
»> avoüent que c eft de Sion qu’eft fortie 
» la Loi de jefus-Chrift , que nous appel- 
ai Ions l’Evangile , 8c que nous reconnoifi- 
>1 Ions pour le fceptre 8c la marque de 
>» fon empire. Pour ce qui fuit : Regnez 
y».au milieu de vos ennemis. Ces ennemis 
yy même dont il eft parlé , 8c au milieu 
y* defquels il régné , en rendent eux-mê- 
yy mes témoignage , par la rage 8c la ja- 
» loufie furieute. qu’ils en ont , fans pou- 
« voir s’y oppoter. Ce qui eft dit un peu 
» après : Le Seigneur a juré, & il ne fe re- 
' (7) Augnft, de Civit. L XVII cap. x\u. 
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« pendra pas , le Prophète marque que 
« ce qu’il ajoute demeurera immuable : 

» Vous êtes le Prêtre étemel félon l'ordre 
» de Melchifedech. Comme à préfent il n’y 
»> a plus de Prêtre , félon l’ordre d’ Aaron , 

« & que l’on offre par tout félon le Sacer- 
» doce deJefus-CnriftjCe queMelchifê- 
« dech offrit lorfqu’il bénit Abraham, qui 
peut douter de qui cela eft dit ? Il faut 
donc , conclut le Saint Do&eur , rap- 
» porter à ces chofes fi manifeftes ce qui 
«eft dit dans ce Pfeaume d’une maniéré 
« un peu plus obfcure. 

Voilà la régie qu’il faut fùivre dans 
l’interprétation de l’Ecriture. On doit ex- 
pliquer ce qui s’y trouve d’obfcur , par 
ce qui eft clair ; & non pas , comme fait 
notre Autheur , ce qu’il y a de clair 
par ce qui eft obfcur , qui eft le vrai 
moyen de tout brouiller ôc de tout ren- 
verfer. Conduite d’abord pitoyable , ma- 
nifeftement contraire au bon fens,& con- 
damnée généralement par tout ce qu’il 
y a jamais eu d’interprêtes & de Com- 
mentateurs fàcrez & profânes.Mais quand 
on veut infînuer adroitement des erreurs 
qu’on n’ofè débiter ouvertement , on fé 
cache , on s’enveloppe autant que l’on 
peut, & les endroits obfcurs de l’Ecri- 
ture , les varierez & les différentes le- 
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çons du Texte ôc des Verfions font alors 
d’une grande reflource à tout novateur 
& à tout hérétique. Que fi le Texte efi 
fi clair , fi dégagé de toute variété de le- 
çons , fi exempt de tout nuage , fi certain 
& fi lumineux , qu’il porte , pour ainfi 
dire , la lumière jufques dans les yeux 
des plus aveugles ; quel parti prendre 
alors ? Tout autre que Grotius en leroit 
embarafle , mais un grand Autheur com- 
me lui , & célébré par tant d’Ouvrages , 
a des dipits finguliers , & qui ne con- 
viennent pas même aux Princes ni aux 
Rois, C’eft de changer la lignification des 
termes & de leur en donner une toute 
nouvelle , malgré l'uiàge , malgré tous 
les Diékionnaires , & malgré tous les Au- 
theurs. C’eft ce qu’il fait dans leVerfec' 
du Pfeaume que nous venons d’entendre , 
produit par Saint Auguftin , touchant le 
Sacerdoce de Jefiis-Chrift, félon l’ordre 
de Melchifedech , & que ce Saint Doc- 
teur juge fi manifeftement accompli en 
Jefiis-Chrift , comme ceux qui le précè- 
dent , qu’il foutient avec raifon qu’il fiiffit 
pour obliger tout homme équitable à rap- 
porter au même Sauveur du monde les 
autres Yerièts plus oblcurs. 

Saint Jean Chryfoftôme ( 8 ) foutient 

\ 

(8) Chryf. in hune Pfàlm. 
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de même que ce Verfet montre évidem- 
ment la faulfeté des explications des Juifs, 
puifque , ni David , ni Salomon , ni Zoro- 
babel , à qui ils s'efforcent d’attribuer ce 
Pfèaume, pour l’enlever à Jefus-Chrift, 
n’ont pas été Prêtres , loin d’être Prêtres 
éternels , félon l’ordre de Melchifedech. 
Mais Grotius vient à leur fècours , 8c dit 
fort Amplement , à ce qu’il femble , & 
lans la moindre affectation , que le mot 
de Prêtre en Hébreu , fignifie aufïl Minif- 
tre j d’ou il nous laiflè conclure qq’il pour- 
xoit par conféquent convenir à David 
comme à tout autre , qui n’auroit pas été 
Prêtre ni de la race Sacerdotale. Pour 
nous rendre cette nouvelle lignification 
plus croyable , il a recours à l’étymologie 
de ce mot. Mais qui ne fçait combien fou- 
vent il arrive que les mots dérivez ont une 
lignification toute différente de celle de 
leurs primitifs ? Notre Autheur voudroit- 
il nous obliger de recourir à l’étymologie 
du mot latin Pontife , ou à celle de Prê- 
tre en Grec , pour avoir la véritable intel- 
ligence de ce que ces mots fignifient à pré- 
lènt chez les Chrétiens, ou de ce qu’ils ont 
lignifié autrefois dans l’Eglife Latine ou 
dans l’EglifèGrecque? Que deviendra après 
cela l’authorité de l’Apotre Saint Paul, (9) 

(?) Hebr. y. 6 . vu. 17. 

qui 
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qui dans fon Epître aux Hébreux cite 
deux ou trois fois ces paroles du Prophète, 
pour nous faire comprendre la fuperio- 
rité infinie du Sacerdoce de Jefus-Chrift 
au-deftus de celui d’Aaron ? Si cette nou- 
velle lignification du mot de Prêtre avoit 
lieu , qui ne voit que tous les rayonne- 
ments de l’Apôtre tomberoient à faux , & 
qu’il n’y auroit plus de comparaifon à faire 
entre l’un & l’autre Sacerdoce , ou plutôt 
que Jefiis-Chrift 8c Aaron ne fèroient pas 
fort differents entr’eux , puifqu’ils n’au- 
roient été tous deux que de fimples Mi- 
niflres de Dieu. Quoiqu’il en foit, Gro- 
tius trouvera bon que je le rappelle à la 
lignification ordinaire de ce mot , telle 
que nous la voyons perpétuellement em- 
ployée ôc authorifée dans le Texte de l’E- 
criture , ou il eft confiant que ce mot en 
Hébreu fignifie proprement Prêtre -, à l'ex- 
ception d’un fèul endroit où ce nom étant 
attribué aux enfans de David , pour mar- 
quer leur noblelfè 8c leurs prérogatives „ 
donne occafion à quelques difputes de 
critique .entre les Sçavants ; mais ces dif 

f )utes ne peuvent avoir lieu ici , puifque 
a véritable lignification de ce mot eft: dé- 
terminée par celui de Melchiledech , qui 
fuit immédiatement , lequel ayant été en 
effet véritablement Prêtre du Très-haut y 
Tome II. D 
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& lui ayant offert en cette qualité un Sa* 
crifîce dont la matière étoit le pain & le 
vin, ne nous permet pas de prendre le 
mot Hébreu dont il s’agit dans une autre 
lignification. 

Il eft vrai que Grotius cherche encore 
ici à chicaner , en produifànt la variété 
qui fe trouve dans ces mots du Texte Hé- 
breu , félon l’ordre de Melchifèdech , & 
en divifant , par une témérité inouïe , ce 
dernier , qui eft un nom propre d’hom- 
me , pour en faire une phrafè & une apos- 
trophe à David , en l’appellant : Mon Roi 
jufle. Rien ne feroit fiaiféqiie de réfuter 
une pareille témérité , & par authorité & 
par raifon; mais outre quelle faute aux 
yeux des moins intelligens , il paroît que- 
Grotius lui -même en a eu honte , puis- 
qu’il ne s’y arrête pas * & qu’il fe rend 
enfin à l’atjthorité de Saint Paul , qui conv 
me nous l’avons déjà dit , cite. tout ce* 
Ver-fèt , tel qu’il fe trouve dans les Sep-; 
tante éc dans notre Vulgate ; fans aucune 
variété , & fans aucune divifion du mot 
de Melt^plèdech. Quelle apparence en. 
effet de préférer le Texte Hébreu , tel 
qu’il a ; plu aux Rabbins de , nous le don- 
ner , à i’authorité de S^int Paul & des Sep-' 
tante Jv iâns parler dbs autres: iVerfions & 
deçpusles SaintsPeres ï iLdoit donc de-. 
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ineurer confiant que ce Pfèaume doit être 
rapporté dans fon fèns littéral à Notre 
Seigneur Jefus-Chrift, 8c non pas à Da- 
vid , comme Grotius le prétend après 
quelques Juifs. Je dis quelques Juifs j car 
il eft certain qu’il y en a plufieiits des plus 
anciens , 8c entr’autres l’Autheur de la' 
Paraphrafe Chaldaïque , qui l’ont expli- 
qué du Meflie , en fiiivant le fens naturel 
de la lettre 8c l’ancienne tradition de toute 
leur nation , établie long - temps avant 
Notre Seigneur Jefiis-Chrift, comme on 
le voit clairement dans l’Evangile même. 

Je crois en avoir dit allez pour faire con- 
hoître à tout le monde les pemicieufès illu- 
' fions de Grotius dans les faullès interpréta- 
tions qu’il donne des Pfèaumes ; car, puifi 
qu’il détourne fi malignement, & à la façon 
des Juifs 8c des Sociniens', qu’il ne fait 
que copier , le fèns littéral de ceux que 
nous venons de défendre , 8c qui font les 
plus clairs 8c les plus exprès pour Notre 
Seigneur Jefus-Chrift, on peut bien comp- 
ter qu’il n’épargne pas ceux qui le font 
moins , 8c qui font en tout ou en partie 
typiques & allégoriques. Il ne tient pas à 
lui que le Livre des Pfèaumes , fi fouvent 
cité par Notre Seigneur Jefiis-Chrift , les 
Apôtres 8c les Evangeliftes , en témoigna- 
ge des véritez de notre Religion , 8c fur- 

■w • * 
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tout de la divinité du Meiïie , n’en con- 
tienne aucune preuve ni même aucun vefti- 
ge : car pour cç qui eft du fens myftique 8c 
plus fublime , luivant lequel il dit fouvent 
qu’oçi peut expliquer ces Pfeaumes duSau- 
yeur du monde „ comme le dilènt aufli les 
Sociqiens , on voit bien qu’il ne cherche 
comme eux qu’à nous tromper ,8c à dégui- 
1er autant qui! peut Ton impiété. 

VII. Voyons à prélènt de quelle maniéré 
il fe comporte dans Tes Commentaires fur 
le Prophète Ifaïe. Tout le monde Icait-, 
que quoique tous les Prophètes de Paru 
cien Teftament ayent été envoyez de Dieu 
& infpirez par le Saint-Efprit , pour an, 
noncer apx hommes Pavenement du Fils 
de Dieu , les Myfteres de là vie * de la 
Paillon , de la mort & de -fa Réfurre&ion 9 
8c enfin de l’établiflèment merveilleux de 
fon Eglife , qui étoient les grands 8c ma* 
gnifiques objets, qu’ils avoient en vue pré- 
férablement aux événements qui regar- 
doient leur République en particulier : ce- 
lui néanmoins de tous ces Prophètes qui a 
prédit avec 4e plus de clarté & d’étendue 
toutes ces merveilles de la làgelîè , de la 
bonté 8c de la toute-puilïànc'e de Dieu , 
e’eft le Prophète Ilaïe : de forte qu’au lènti- 
ment des Peres de PEglife , il peut être 
confideré avec raifon 3 plutôt comme un 
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Evangelifte , que comme un Prophète. ( i) 
Cependant lorfque Ton prend en main le 
Commentaire que Grotius a fait fur ce 
Prophète , on eft fort furpris de trouver 
les chofès entièrement changées , 8c que 
félon lui toutes les prédirions de ce Pro- 
phète ne regardent directement & dans 
le fèns littéral que les affairesparticulieres 
.des Juifs , 8c feulement dans un fens allé- 
gorique Jefus-Chrift 8c fon Eglife ; de 
forte qu’il accorde aux Juifs la vérité des 
prophéties , en les expliquant comme euxj 
8c aux Chrétiens l’ombre feulement , la fi- 
gure 8c une fombre lueur qui ne porte au- 
cune conviction dans l’efprit. Par-là il rui- 
ne abfolument , autant qu’il eft en lui , les 
preuves que l’on tire de ce Prophète , plus 
que d’aucun autre , en faveur de la Reli- 
gion Chrétienne épreuves fènfibîes & évi- 
dentes qui ont produit' dès les premiers 
fiécles les plus merveilleux effets pour la 
eonverfion & la JànCtification du monde 
entier. Mais les prédictions du Prophète 
Ilaïe , d’où l’on tire ces preuves , font par 
elles-mêmes fi énergiques , fî majeftueu- 
fes & fi conformes à la grandeur 8c à l’ex- 
cellence des événements quelles annon- 
cent : elles font revêtues de caraCteres fi 
lumineux , fi certains , & qui nous décou- 

(x)Hieron. in Ifaï.Aug.L. deCivit. xvrn. cap. xxix. 

Diij 
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vrent fi évidemment Notre Seigneur Je- 

fus-Chrift 8c fon Eglife, quil ne nous fera 

Î >as difficile de faire lèntir la malignité 8c 
a fauflèté des interprétations que Grotius 
leur donne contre le lèntiment de tous les 
Saints Peres , de toute l’Eglilè & de tout le 
monde Chrétien. 

D’abord luivant la réfolution qu’il a 
prifè mal-à-propos & fans raifon , de rap- 
porter toutes les prophéties , aux événe- 
ments les plus prochains des temps auf- „ 
quels les Prophètes ont vécu , il prétend 
que dans les premiers Chapitres du Pro- 
phète Ifiiïe , il ne s’agit que de la guerre 
que Rafin , Roi de Damas , & Phacée , Roi 
d’Ifracl , firent à Achaz Roi de Juda , & 
dans laquelle celui-ci , après avoir fait des 
pertes très-confiderables } eut afièz de pei- 
ne de làuver là ville capitale qui étoit 
alïïegée. Mais certainement , quand on 
lit ces Chapitres avec quelqu’attention , & 
que l’on voit avec quelle force , quelle 
grandeur , quelle lublimité de ftyle , & 
quelle véhemence de figures le Prophète 
fait des reproches au peuple de Juda lur 
les crimes & lès abominations , les mal- 
heurs extrêmes qu’il lui annonce , & en- 
fuite la gloire incomparable à laquelle il 
prédit que Jérulàlem doit être élevée dans 
les derniers temps , on reconnoît aifément 
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qu’il a en vûe des événements infiniment 
plus confiderables , qu’une guerre parti- 
culière qui ne dura pas , quelque fâcheufè 
quelle tût pour Achaz , & qui fut bien-tôt 
niivie de la levée du fiege de Jérulalem , 
que fes ennemis furent obligez d’aban- 
donner. 

Si le Prophète n’avoit eu que cet événe- 
ment à prédire , auroit-il commencé fa. 
prophétie par ces étonnantes paroles ; (a) 
deux écoute*., & toi terre prête l'oreille , car 
e'eji le Seigneur qui a parle. J'ai nourri des 
enfans & je les ai élevez , & apres cela , ils 
m'ont méprifé.... Malheur a la nation pé- 
cherejfe , au peuple chargé d' iniquité z > à la 
race corrompue , aux enfans méchants & fcé- 
lerats. Ils ont abandonné le Seigneur , ils 
ont blafphêmé le Saint d’Ifraël... Les Pro- 
phètes font fans doute très-éloquents , 8z 
d’une éloquence , pour mieux dire , plus 
qu’humaine ; mais on ne trouvera jamais 
que leurs paroles , quelqu’éloquentes &: 
quelque fublimes qu’elles pâroiflènt,fbienc 
au-delïùs de la grandeur & de l’impor- 
tance des lujets quus traitent , ce qui 
dans tout Ecrivain fèroit un très-grand 
défaut. Continuons d’écoûter Ifàïe , & 
voyons quels malheurs il prédit k cette 
nation pécherejfe , a ce peuple chargé d'ini - 
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quitez , , a cette race corrompue t dont îl parlé 
•avec tant de force & d éloquence. Votre 
terre , dit-il , efi déferte , vos villes font brû- 
lées par le feu , les Etrangers dévorent votre 
pays devant vous j & il fera défolé comme 
une terre ravagée par fes ennemis . Ces pa- 
roles pourroient peut-être convenir au 
temps d’Achaz & de la guerre qu’il eût à 
foutenir contre le Roi de Damas & celui 



d’Ifraël, Cependant l’Ecriture ne dit pas 
que la terre dejuda foit reliée déferte,com- 
me il elt porté dans cette prophétie, 8c 
que fes villes ayent été confumées par . 
le feui. Au contraire , elle rapporte ( 3 ) 
que les prifonniers qui avoient été laits par 
le Roi d’Ilraél , furent renvoyez avec bon- 
té par l’avis d’un Prophète , & reconduits 
jufqu’à Jérico avec tout le butin qui avoit 
été enlevé* 



.Mais les paroles qui fuivent, quoiqu’en 
dile notre Autheur , ne peuvent point du 
tout convenir à ce même temps. Et la fille 
de Sion , c'efi-d-dire y jérufalem , demeu- 
rera comme une loge de branchage dans une 
%>igne , comme une cabanne dans un champ de 
concombres , apres qu’on en a enlevé les fruits. 
C’ell-à-dire , lèlon le langage de l’Ecri- 
ture , que Jérulàlem fera entièrement rui- 
née & ficcagée. Et afin qu’on n’en douta 



I3) U- Faraiip.cajj.xxviiu 
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pas ,11 eft die incontinent , & comme une 
ville livrée au pillage. Après cela , il eft 
furprenant d’entendre dire à Grotius , que 
toutes ces expreflions il fortes 8c fi éner- 
giques , ne fignifient rien autre chofe , li- 
non que les forces de jérufalem feront fore 
diminuées , c’eft-à-dire, que le Prophète, 
felon lui , n’a parlé que par des hyperboles 
8c des exagérations tout-à-fait outrées 8c 
moitiés , 8c qu’enfin il a prédit bien des 
choies qui ne font pas arrivées. N’eft-ce 
pas là fe jouer indignement de l’Ecriture 
8c des prophéties ? Où eft la religieulè at- 
tention avec laquelle on en doit peler tous 
les mots , & les interpréter dans leur ligni- 
fication la plus naturelle 8c la plus litté- 
rale? Il eft ici prédit clairement que Jéru- 
làlem fera brûlée, pillée' & laccagée ; 8c 
vous nous venez dire froidement que cela- 
lignifie que fes forces feront notablement af- 
faiblies. A qui prétendez-vous le perfiia- 
der » Les plus- ignorants mêmes ne peu- 
vent-ils pas ici vous convaincre de vos pré- 
varications > Mais c’eft, direz-vous, que 
vous ne trouviez pas que- Jérulalem eût 
été brûlée ou laccagée du temps du Roi 
Àchaz ; 8c c’eft juftement ce qui devoir 
vous déterminer à appliquer cette prophé- 
tie, à un autre temps & à une autre guerre» 
qu’à celle que lui firent les deux Rois de 

D v* 
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Damas & de Samarie. Mais pourquoi n£ 
dites-vous rien du Verfet qui fuit : Si le 
Seigneur des Armées ne nous avait réfervé 
quelques-uns de notre race , nous aurions été 
comme Sodome , & nous ferions devenus fem- 
blables a Gomorrhe ? Direz -vous encore 
que ceci regarde la guerre de Syrie & de 
Samarie contre le Royaume de Juda? Mais 
avec quelle apparence de raifbn pourrez- 
vous le dire , puifqu’il eft certain & no- 
toire à tout le monde que Jérufàlem & le 
Royaume de Juda ont fùbfifté encore 
long-temps apres cette guerre fous plu- 
lîeurs Rois, & à peu près avec le meme 
éclat & la même multitude de peuples 
qu auparavant. Oïl trouver donc ce peu 
de Juifs qui ont été réfèrvez de la ruine to- 
tale de Jerufàlem , & qui l’ont empêché de 
refèmbler entièrement à Sodome 8c à Go- 
morrhe, confumées par le feu du Ciel avec 
tous leurs habitans ? Vous ne pouvez pas 
même appliquer ces paroles au temps de 
la captivité de Juda en Babylone , puifque 
le même Prophète parlant de ce petit nom- 
bre qui devoit être réfervé de la race Jui- 
ve , dit ailleurs : ( 4 ) jQue ces rejles fe con- 
vertiront au Dieu fort , & que la jufiiee fe 
répandra fur eux comme une inondation 
et eaux j & enfin que le nom de Juif de-* 

(4) liai*. cap. Lxy. 
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viendra un nom d’imprécation , $c que 
Dieu donnera à Tes ierviteurs un autre 
nom. Qui ne voit que tout cela ne peut 
convenir ni au temps du Roi Achaz , ni à 
celui de la captivité de Babylone , mais 
uniquement au temps de la loi de Grâce , 
où fans parler du refte , nous voyons 
le nom de Juif changé en un nom 
d’imprécation , ôç le nouveau nom de 
Chrétien donné à tous les fei^iteurs du 
vrai Dieu. 

VIII. Voyons enfuite comment vous ex~ 
pliquez le commencement du II. Chapi- 
tre d’ifaïe , ou nous liions- : Dans les der- 
niers temps , la montagne fur laquelle fe 
bâtira la Maifon du Seigneur, fera fondée 
fur le haut des monts , & elle s'élèvera au* 
de fus des collines .'Toutes les nations y ac - 
çoureront en foule , plufieurs peuples y 
viendront en difant : vîllons , montons a la 
montagne du Seigneur & a la Aiaifon du 
Dieu de Jacob , il nous enfeignera fes voyes , 
& nous marcherons dans fes feniiers , parce 
que la Loi fortira de Sion , & la parole dte 
Seigneur de Jérufalem. Vous dites que cette 
prophétie regarde encore le temps auquel 
Jérulàlem fut délivréë'du Siégé du Roi de 
Syrie & du Roi d’Ifraël , & que ce qui y 
eft dit , que toutes les nations y accoureront 
en foule , pour apprendre les voyes du Dieu 

Dvj 
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de Jacob , & pour marcher dans Je s fentierfj 
cela /ignifie , que placeurs ennemis des Sy- 
riens fe retireront dans Jerufalem , comme 
dans un lieu de fureté , & que la ils ado- 
reront Dieu dans le parvis du Temple , ap- 
pellé le parvis des nations- Ici vous rédui- 
rez à rien les promeflès les plus magnifi- 
ques &: exprimées avec le plus de force Sc 
de grandeur- Toutes les nations fè rédui- 
üènt à quelques particuliers : accourir a la 
montagne du Seigneur , pour apprendre fes 
voyes & marcher dans fes fentiers , c’eft 
venir à J.éru/alem pour y adorer Dieu dans 
le parvis des nations , qui /ans ce/Ier d’être 
idolâtres y venoient, (oit par curio/Ité, /oit 
par /uperftition,y adorer le Dieu des Juifs. 

Premièrement il faudroit nous mon- 



trer par de bonnes preuves , que tout cela 
eft arrivé de la man|ere que vous le dites , 
& qu’aux approches du Roi de Syrie , ou 
depuis qu’il fe fut retiré avec /es troupes, 
quelques-uns d’entre les peuples voi/ins 
des Juifs & ennemis des Syriens, /è /oient 
retirez en effet à Jéru/àlem , comme dans 
un lieu de fureté.. Mais c’eft ce. que vous 
ne faites pas. Vous ne produi/èz , ni pa fi- 
lage de l’Ecriture qui nous l’apprenne , nî 
aucune autre authorité non pas même 
celle de quelque Rabbin , quelque mépri- 
fàble qu’elle foit. Vous voulez que l’oa 
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vous en croye fur votre parole , 8c c’eft ce 
que nous ne Tommes pas difpofèz de faire. 
Vous oubliez fans doute que ces peuples 
voifoisde Jérufàlem , & ennemis des Sy- 
riens , tels que les Iduméens , les Ammo- 
nites, les Moabites, étoient encore plus 
ennemis des Juifs que desSy riens, 8c que 
par conféquent ils n’avoient garde de fe 
réfugier à Jérufàlem, c’eft-à-dire, de fè li- 
vrer entre les mains de leurs plus mortels 
ennemis.. Vous oubliez qu’ils avoient chez 
eux des villes fortes , où ils pouvoient fê 
retirer plus furement 8c plus naturelle- 
ment , pour éviter les courfès 8c les rava- 
ges des Syriens. D-aillèurs , les deux Rois 
de Syrie 8c de Samarie n’en vouloient qu’à 
Jérufàlem 8c au Roi Achaz , & ils s’en dé- 
claraient ouvertement. Il n’eft point dit 
que. les autres peuples Tes voifins eufîènt 
rien à.demêler en ce temps-là avec les Sy- 
riens 8c les Samaritajns. 

Mais fans m’arrêter à ces raiîons , qui 
détruifènt vos conjectures frivoles , que 
vous donnez pourtant comme des explica- 
tions littérales du Texte fàcré , quoique 
rien- n’en Toit pluséloigné , fbuffrez que je 
vous rappelle au Texte même , 8c que je 
vous prie de nous faire voir comment vo- 
tre explication s’accorde avec les paroles 
du Prophète. Elles portent que toutes les 
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nations accoureront a la montagne fur la* 
quelle fera élevée la Maifon du Seigneur. 
Montrez-nous par de bonnes authoritez , 
cirées d’où il vous plaira , que ces paroles : 
Toutes les nations , ne lignifient que quel- 
ques particuliers des nations voilines des • 
Juifs. Faites-nous voir que quand le Pro- 
phète dit que toutes ces nations & ces peu- 
ples s’exciteront mutuellement à monter 
a la montagne du Seigneur & à la Mai fort 
du Dieu de Jacob , pour y apprendre fes 
voyes , & marcher dans fes /entiers , cela 
lignifie que ces particuliers le réfugiant 
dans Jérulalem , viendront dans le parvis 
du Temple avec les autres Gentils , & 
qu’ils y adoreront Dieu , en demeurant 
néanmoins toujours attachez à leurs fu- 
perftitions Sc à leur idolâtrie. Quoi ! Ap- 
prendre les voyes du Dieu de Jacob , 
Sc marcher dans lès fentiers , cela lignifie 
joindre au culte du vrai Dieu , celui de Mo- 
loch , l’idole des Ammonites , ou de Cha- 
mos , l’Idole des Moabites ? 

Je vous demande encore ce que lignifie 
ce qui fuit : Parce que la Loi fortira de Sion 
& la parole du Seigneur de Jérufalem. R 
jugera les nations , & il convaincra d’erreur 
plufieurs peuples. Montrez-nous qüe du . 
temps d’Achaz la Loi & la parole de Dieu 
foient lorties de Sion , pour juger les na~ 
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tions , convaincre d’erreur plüfieurs peu- 
ples , & leur apprendre à vivre en paix le» 
uns avec les autres. Mais c’eft ce que vous 
ne ferez jamais. Pour nous , nous faifoas 
voir clairement ce que vous ne devriez pas 
ignorer , que c’eft Notre Seigneur Jefus- 
Chrift feul qui eft l’autheur de toutes ces 
merveilles , & qui ayant commencé à en- 
fèigner fàLoi& fon Evangile dans Sion 8c 
dans Jérufàlem , l’a enfuite répandue par 
le miniftere de lès Apôtres par toute la 
terre. Que c’eft lui qui a convaincu d’er- 
reur les nations idolâtres , & les a porté à 
renoncer à leurs anciennes fuperftitions 
& à leurs fauftès divinitez , pour embrafl 
fèr la I oi du Dieu d’Abcaham , d’Ifàac 8c 
de Jacob. Que c’eft lui qui nous a appris 
à fuivre fès voyes 8c à marcher dans fès 
Entiers , 8c qui par-là nous a procuré une 
paix folide,une paix qui doit durer éter- 
nellement. Nous vous montrons enfin que 
dans tous les fiécles , par la grâce du même 
Sauveur du monde , les peuples idolâtres 
ont accouru , 8c qu’ils accourent encore 
tous les jours des pays les plus éloignez 8c 
les plus barbares , à la montagne du Sei- 
gneur & à la Maifon de Dieu , c’eft-à-dire, 
a l’Eglifè Catholique , qui comme une 
ville ou une maifon bâtie fur le fommet 
des plus hautes montagnes , s’élève in- 
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finiment au - deflus de toutes les autres 
- Eglifes & de toutes les autres Societez 
Chrétiennes. Montagne fàinte , Maifon de 
E^eu , hors de laquelle il n'y a point de 
fàlut à efperer , & dont vous vous êtes ap- 

{ >roché d’affez près pour la reconnoître 8c 
admirer , mais fur laquelle vous avez dif- 
féré pour votre malheur de monter. Que 
vous êtes aveugle , fi vous ne voyez pas 
tous ces grands événements qui ont chan- 
gé la face de toute la terre , & qui font fi 
conformes à la prophétie qu’Ifàïe en a 
faite ? Mais que vous êtes injufte , fi les 
voyant , comme vous ne pouvez pas en 
effet vous difpenfer de les voir & de les re- 
connoître , vous prétendez néanmoins 
que c’eft de la levée du fiége de Jérufà- 
lem , au temps du Roi Achaz , qu’il faut en 
expliquer littéralement la prophétie. Quel 
rapport de ce dernier événement fi peu 
confiderable en lui-même & dans toutes 
fês fuites , à tous ces grands & incompara- 
bles objets que vous avez devant les 
yeux y 8c à la magnificencede la prophétie 
qui les annonce ? 

Il eft vrai que vous dites à votre or- 
dinaire , que dans un fèns plus fublime y 
elle peut être entendue des temps du Afejjie,, 
& que des Juifs même l'expliquent ainfi _ 
Mais nous rejetions votre fensplus fubli- 
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Yne qui ne prouve rien , & que vousrne dai- 
gnez jamais vous-même appliquer à la 
prophétie. Nous voulons le fèns littéral 
que vous tâchez d’enlever à Notre Sei- 
gneur Jefùs-Chrift -, 8c fi les Juifs expli- 
quent cette prophétie du Meme , comme 
vous le dites, & comme il eft vrai, au moins 
-de quelques-uns , c’eft dans Ion fèns lit— 
•ferai qu’ils l’expliquent ; 8c la confequen- 
ce que nous en tirons , c’eft que vous êtes 
ou plus aveugles qu’eux, ou plus ennemis 
du Chriftianifme. 

O11 lit immédiatement après cette pro*. 
phetie une courte exhortation que fait 
Ifaïe à tous les Juifs , & une menace , ou 
plutôt une prophétie très-précife de leur 
réprobation. Venez , dit-il , 0 Maifon de 
Jacob , marchons' dans la lumière du Sei- 
gneur j car , continuc-t’il en s’adreflant à 
Dieu , vous avez rejette la Maifon de Ja- 
cob , qui efl votre peuple , parce qu'ils ont été 
remplis de fuperflitions comme autrefois. 
Qu’y a-t’il de plus clair que ces paroles ? 
La réjeétiom ou la réprobation du peuple 
Juif , qui attaché à fes fuperftitions , n’a 
pas voulu marcher dans la lumière du Sei- 
gneur , qui étoit'venu particulièrement 
pour l’éclairer & le fauver , n’y eft - elle 
pas nettement exprimée ? Cette réproba- 
tion n’eft-elle pas jointe dans ce Chapitre 
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à la converfïon des peuples idolâtres, ainfî 
que nous l’avons vu , Sc qu’on le voit en- 
core dans la fuite du même Chapitre > 
Quand Sc par qui tout cela eft-il arrivé ? 
Eft-ce du temps d’Achaz Sc de la guerre 
qu’il eut à foutenir contre les Syriens , que 
les Juifs ont été rejetiez , Sc les peuples 
idolâtres convertis ? Pouvez-vous le dire , 
pouvez-vous le penfer ? Dieu ne favorifi- 
t’il pas encore ce méchant Roi Sc tout Ion 
peuple de plulieurs grâces , fur-tout en le 
délivrant de fes ennemis , & en lui annon- 
çant par fbn Prophète la délivrance pro- 
chaine , pour preuve de celle de tout le 
genre humain , qui devoir s’opérer un 
jour par l’avenemeht du Fils de Dieu par- 
mi les hommes , &4par la naiflànce tem- 
porelle d’une Vierge. L’idolâtrie ne re- 
- gnoit-elle pas encore dans tous les pays du 
monde Sc jufqües dans Jérufilem même? 
Que veut donc dire le Prophète , quand il 
dit à Dieu : Vous avez, rejette' la Maifon de 
Jacob , qui efi votre peuple f Vous vous tirez 
d’affaire à votre ordinaire , en changeant 
avec une hardieflè qui étonne , le fèns na- 
turel de ces paroles. Vous avez rejette vo- 
tre peuple , c’eft-à-dire , félon vous , vous 
aviez permis qu'il foujfrit un fîege fâcheux , 
prenez garde , s’il vous plaît , que le Pro- 
phète parle de la Maifon de Jacob, c’eft- 
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à-dire , de tout le peuple Juif ; 8C vous , 
vous reftraignez fes paroles au peuple de 
Jérulàlem ou à la Maifon de Juda. Com- 
ment l’entendez-vous ? Le Prophète dit 

f )ofîtivement, vous avez, rejette, en par- 
ant à la maniéré ordinaire des Prophètes 
du temps à venir , comme s’il étoit déjà 
pâlie ; 8c vous , vous changez ce temps 
pâlie dans un temps imparfait. Par quelle 
authorité prenez-vous cette licence ? Mais 
où avez-vous trouvé 8c dans quel autheur 
Hébreu , Grec , ou Latin , que le mot de 
rejetter, lignifie, permettre ■ d'être ajjîegé f 
Auriez-vous trouvé dans le Texte Hébreu 
ou dans les Verlions, quelque variété de 
leçons qui vous authorilè à donner cette 
interprétation fi nouvelle 8c fi extraordi- 
naire? Il ne s’en trouve aucune. Toutes les 
Verlions s’accordent ici parfaitement avec 
le Texte. Que direz-vous pour vous juftî- 
fier , ou plutôt que diront vos admira- 
teurs ; car è’eft à eux plutôt qu’à vous que 
je parle ? C’eft ce que je ne Içai pas. Ce que 
je puis dire , c’eft qu’il eft ailé de faire 
des Commentaires fur l’Ecriture , en lui- 
vant votre méthode. On peut lui faire dire 
tout ce que l’on veut. Il n’y a qu’à changer 
hardiment la lignification des termes , ou 
làns s’en mettre en peine , débiter lès idées 
ou lès erreurs au hazard. La méthode eft 
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commode : c’eft celle de tous les herëtî- 
-ques, ôc fiir-tout des Sociniens vos bons 
■amis. Vous avez cru devoir les fiiivre en 
cela aux dépens même, de votre réputa- 
tion » qui nous promettoit quelque chofe 
de meilleur, 

IX. Voyons fi vous l’avez ménagé da- 
vantage dans l’interprétation que vous 
donnez à la célébré prophétie de la Vier- 
ge mere du Meffie. Ici plus encore que par 
tout ailleurs , tout vous obiigeoit de l’ex- 
pliquer à la lettre de Notre Seigneur Je- 
fus-Chrift & de ia fainte Mere.- Vous pa- 
yiez que l’Evangelifte Saint Matthieu (y) 
avoir dit nettement 8c précifément que 
cette prophétie d’Ilafe avoit été accom- 

{ >lie en elle. Vous fçaviez que les Peres de 
’Eglife (6) s’accordoient unanimement à 
l’expliquer arnfi , 8c qu’ils avoient con- 
fondu les Juifs qui avoient oie entrepren- 
dre de l’expliquer comme vous , 8c de l’at- 
tribuer à un autre qu’à Notre Seigneur Je- 
fiis-Chrift. Vous n’ignoriez pas que les 
Conciles (7) avoient luppofé cette expli- 
cation littérale comme indubitable parmi 
les Chrétiens , 8c que le nom d’Emmanuel 

(j) Matth.I zi. 15. 

(6) Juftin. Dial.cumTryph & Apolog.II. Iren*. L. ni. 
cap. ix. xxi. xxiv. Athan.L. de Incarn. Verbi. Œypr. L, II» 
Teftim Eufeb.L. VII. Dem. Evang.cap. i, &ç„ 

(7) Concil.Ephef.in Anachcmac. 
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qui fe trouve dans cette prophétie, ne pou- 
voir appartenir qu’à Notre Seigneur Jefos- 
Chrift , vrai Dieu 8c vrai homme : Qu’il» 
en avoient même fait le. fondement de 
leurs décidons contre les Neftoriens &: les 
autres hérétiques, ennemis de Jefus-Chrift 
8c de la fainte Mere: Que toute l’Eglife 
enfin , tous les Interprètes Catholiques 8c 
tous les Théologiens qui avoient eu occa- 
hon d’expliquer ou de citer cette prophé- 
tie , l’avoient toujours expliquée & foute- 
pue dans ce même fens : Que les Proteftans 
même , quelque licence qu’ils iè donnent 
de fuivre leur fens particulier dans l’expli- 
cation des divines Ecritures., 8c de les per- 
vertir fouvent à leur propre damnation, 
n’avoien.t néanmoins ofé donner atteinte 
à cette prophétie , Payant toujours prifè 
dans fon fens littéral 8c orthodoxe , 8c 
Payant même fouvent défendue , non-lëu- 
lement contre les Juifs , mais encore con- 
tre tous les autres infidèles ou incrédules. - 
_ T outes ces confiderations dévoient vous 
obliger à refpe&er au moins cette prophé- 
tie li eflèntîelle à la Religion , à l’expli- 
quer littéralement de Notre Seigneur Je- 
fus-Chrift 8c de fa fainte Mere , 8c à fuivre 
en cela Paüthorité de PEglifè 8c de la Tra- 
dition la plus confiante 8c la plus univer- 
fellç qui fût jamais. Mais tout cela ne vous 
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a point touché , féduit par vos autheurs 
Sociniens, par votre Crellius & votre Epi£ 
copius. Vous n’avez pas eu honte d’aban- 
donner cette prophétie aux Juifs , de fé- 
conder leur haine implacable contre Je- 
fus-Chrift & fa fàinte Mere , & d’adopter 
l’une des faufTes & malignes interpréta- 
tions qu’ils donnent à cette prophétie , 
pour l’enlever, s’il étoit pofîible, aux Chré- 
tiens. Ainfî donc félon vous , comme fé- 
lon eux , la Vierge qui doit concevoir 8c 
enfanter , n’eft plus une Vierge , bien loin 
d’être la plus pure & la plus fainte de tou- 
tes les Vierges, mais la femme du Prophète 
Ifaïe. Le fils quelle doit mettre au monde 
n’eft plus notre divin Emmanuel , Notre 
Seigneur Jefus-Chrift , vrai Dieu & vrai 
homme, mais précifement le fils d’Ifàïe, 
à qui on a donné ce grand nom. 

Que deviendront après cela tous les rai- 
fonnements des Saints Peres , qui ont 
prouvé invinciblement aux Juifs que le 
mot Hébreu Alma , que le Prophète em- 
ployé ici , fignifie proprement non-féule- 
ment une Vierge , mais encore une Vierge 
par excellence ? Que deviendra la mer- 
veille , le prodige qu’annonce ici le Pro- 
phète à toute la Maifon de David , comme 
un effet extraordinaire de la toute-puifïàn- 
ce de Dieu , fort au-deffus de tous les autres 
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miracles , qui peuvent être vus dans le ciel 
ou fur la terre ? Tout fé réduit , félon vous 
& félon les Juifs que vous fuivez , à ce 
quune femme mariée devienne enceinte , 
& qu’elle ait un fils à la maniéré de toutes 
les autres femmes. Une chofe fi naturelle, 
fi commune, & fi ordinaire , a-t’elle pû 
être annoncée avec tant d’appareil , non- 
feulement à la Maifon de David , mais en- 
core à toute la terre , comme une mer- 
veille 6c un prodige inoiii ? Mais qui vous 
a dit que le Prophète I laie avoit eu de fa 
femme un fils qui ait porté le nom d’Em- 
manuel ? Il n’en eft fait aucune mention 
dans cet endroit , ni dans tout le refte des 
divines Ecritures. Au contraire , je vois 
que dans le Chapitre fuivant , (S) où il eft 
encore fait mention d’Emmanuel , le Pro- 
phète en parle comme d’un Roi à qui tou- 
te la Judée appartenoit , ou à qui elle de- 
voit appartenir un jour. Cela convient uni- 
quement à Notre Seigneur Jefùs-Chrift , 
fils de David félon la chair , qui devoit 
être mis Jur le throne de fon pere , regner 
éternellement dans la Afaifon de Jacob ,& 
dont le régné ne doit point avoir de fin. ( 9 ) 
Quelqu’effort que vous puiffiez faire, vous 
ne -montrerez jamais que la Judée ait ap- 

(8) Ifaï. vm. 8. 

0>) Luc. j. jt. 



Digitlzed by Google 




Défense 

partenu de quelque maniéré que ce foie 
au fils que vous attribuez fans raifon au 
Prophète Ifaïe , ni qu’il ait régné dans là 
Judee. Et comment prouveriez-vous qu’il 
a régné , puifque vous ne pouvez même 
prouver qu’il a exifté ? Il eft étonnant de 
voir la hardieflè avec laquelle vous débi- 
tez vos nouveautez fcandaleufes , fans en 
apporter aucune preuve. 

Il eft vrai que vous nous renvoyez ici 
à vos Commentaires fur Saint Matthieu , 
(i)oïi vous prétendez fànsdoute en avoir 
donné de fuffiiàntes. Mais en vérité , cet 
endroit de vos Commentaires iur Saint 
Matthieu , où vous tâchez de juftifier le 
double fens que vous donnez aux prophé- 
ties , eft bien plus propre à nous faire con- 
noître la fauflèté de votre fyftême , & vo- 
tre attachement aux erreurs & aux égare- 
ments des Sociniens , qu’à nous perfiiader, 
je ne dis pas de la vérité , mais de la vrai- 
femblance d’aucune de vos explications 
juives & Sociniennes. Vous voulez d’a- 
bord nous perfiiader ,que quand l’Evan- 
eelifte Saint Matthieu a dit , en parlant de 
fa conception & de la naiflànce miracu- 
leulè du Sauveur du monde , que par-là 
s’étoit accompli la prophétie d’ilaïe , qui 
dit qu’une Vierge fera enceinte , & qu'elle 

(1) Groc. in Match, cap. i.a , 

vteuïà» 
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mettra au monde un fils qui fera appelle’ Em- 
manuel : Y ous prétendez , dis-je , que par 
ce mot , d accomplit ÿ il ne faut pas en effet 
entendre l’accomplillèment de la prophe^ 
tie , mais feulement le complément & la 
perfe&ion de l’accompliflèment , qui ne 
, trouve que quand la prophétie ayant été 
réellement accomplie par un premier événe- 
ment ^ elle te fl encore dans un fécond , dont 
le premier était ^ le type & la figure. Mais 
permettez-moi devons le dire, votre ex- 
plication du mot , accomplir , n’eft point 
du tout naturelle , & il n’y a perlonne qui 
ne s’apperçoive aifement que vous ne la- 
vez imaginée qu’ après coup , pour garan- 
tir votre fyftême fur les prophéties de la 
jufte indignation quil mérite , & qu’il s’eft 
attirée d abord qu’il a paru , même parmi 
les Proteftans , iur-tout par l’oppofition 
qui s’y trouve aux paroles les plus claires 
& les plus exprelfes des Evangeliftes. En 
effet , quand Saint Matthieu dit , que tout 
ceci , c eft-a-dire , ce qui regarde le MyC 
tere de 1 Incarnation du Fils de Dieu, donc 
il vient de parler , s'efi fait , afin que ce qu'a 
dk le Seigneur par le Prophète s' accomplît. 
V nia qu'une Vierge concevra , & le refte ; 
qui a jamais cunçu ou entendu autre choie 
par ces paroles , fmon que cette prophétie 
n’avait été accomplie que dans le temps 
'/?<> IL E 
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même de raccompliflèment du Myftere, 

£c non pas auparavant ? Si cette prophétie 
a été accomplie dans lé temps de l’accom- 
plilïèment du Myftere, comme lafliire le 
Saint Evangelifte, comment ofez-vous dire 
qu’elle l’a été du temps d'Ifeïe même , & 
par le fils quil a eu de fa femme ? 

Mais , dites-vous , c’eft que la concep- 
tion & la nahFanee de ce fils d’Ifeïe étoit 
ie type & la figure de la conception & de 
la naiflànce du fils de la Vierge. Les types 
& les figures doivent avoir du rapport 
avec les chofes figurées : & quel rapport 
trouvez-vous ici entre la conception de « 
fils prétendu d’Ifeïe, qui a été fouillée pai 
la tache du péché originel, & la concep- 
tion toute pure, toute feinte , & toute di- 
vine du Fils de Dieu ï Quel rapport y a-t’il 
entre une femme mariée , qui conçoit a la 
maniéré ordinaire de toutes les femmes , 
& la plus pure de toutes les Vierges , qui 
conçoit uniquement par l'operation toute 
divine .du Saint-Efprit ? N'y a.t’il pas au 
contraire dans ces conceptions fi differen- 
tes , l’oppofition la plus manifefte & la 
plus criante? D'ailleurs, quel droit avez- 
vous de changer en types & en figures , ce. 
qui eft • rapporté le plus fimplernent &1C* 
plus hiftpriquejnent dans 1 Ecriture ? Si 
vpus trouver ainfi des types dans les pro- 
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pheties les plus littérales , ou n’en trou- 
verez-vous pas ! Bien-tôt toute F Ecriture., 
fans en rien excepter , ne fora plus qu’une 
allégorie perpétuelle , & vous irez beau- 
coup plus loin en cette matière qu’Orige- 
ne , qui quelqu’amateur qu’on le foppofo 
des figures &c des allégories , ne s’eft pas 
pourtant avifo d’en chercher dans les pro- 
phéties , &■ particulièrement dans celle 
dont il s’agit préfontement. Mais non , il 
n’y a rien a craindre de vous de ce côté-là. 
Vous ne nous perfoaderez jamais que vous 
iôyez grand amateur des. types & des fons / 
allégoriques , puifqu’on ne vous voit ja- 
mais remarquer ni expofor ceux qui font 
le plus généralement & le plus certaine- 
ment reconnus pour tels dans l’Ecriture. 

Si vous enreconnoiiïiez fincerement,euf- 
fiez-vous expliqué le Cantique des Canti- 
ques aufli grolïierement & aufïi foandaleu. 
iement que vous l’avez /ait? Ne nous eu£ 
fiez-vous pas au moins averti qu’il falloit 
y chercher un autre fens que celui qui fo 
préfonte d’abord ?N’euffiez-vous pas fait 
quelqu’efFort pour le découvrir ? Au moins 
deviez-vous prendre exemple fur vos Rab- 
bins , qui quelque grofliers & quelque 
charnels qu’ils foient , n’ont jamais douté 
que ce divin Cantique ne dût êtte expli- 
qué allégoriquement. Vous ne pfyerchçz 

Eij 
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ùes allégories , des types 8c des figures; 
que dans les prophéties les plus littérales.: 
c’eft-à-dire , que vous les cherchez où elles 
-ne font pas , 8c ou perfonne avant vous & 
avant vos Sociniens , n’en a cherche 3 8c 
que vous ne les cherchez pas où elles font , 
& où l’Ecriture elle - même 8c tous les 
Chrétiens en reconnoiflèpt. D’ou vient 
cela ? La caufe n’en eft pas difficile à trou- 
ver ; ceft que vous avez voulu fùivre 
l’exemple de vos autheurs Sociniens , qui 
vous ont féduit , enlever au Chriftianifme 
l’une de Tes plus fortes preuves , & à Notre • 
Seigneur Jefus-Chrift les témoignages les 
plus certains 8c les plus éclatants de f à di- 
vinité. Vous ne voulez pas qu’il fbît pro- 
prement & véritablement l’Emmanuel 
dont il eft parlé dans cette prophétie , c’eft- 
4-dire , Dieu avec nous. Vous prétendez 
qu’il ne l’eft que dans un fens typique 8ç 
allégorique , dont on ne peut tirer aucune 
conféquence. 

Aufli avez-vous foin de nous faire re- 
marquer touchant les prophéties en géné- 
ral , que quand les Jpôires les produisent , 
ce riefl pas pour prouver que Jefus eft le 
Meflie promis , qrfil s 3 en trouve peu de pa- 
reilles dans leurs Ecrits , & qu'ils fe con- 
cernent de produire pour preuve de cette vé- 
rité fis miracles & fa réfurreüion. D’où 
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Spifcopius , ( 2 ) que vous fuivez ici , a-t’il 
tiré cette remarque î Car je vois que toute 
l’antiquité Chrétienne a penfé tout autre-» 
ment , 8c quelle a été perfiiadée , que 
quand l’Apôtre & l’Evangelifte Saint Mat- 
thieu a pris fi grand foin de rapporter les 

f uopfteties qu’il cite , aux événements de 
a vie de Notre Seigneur , dont il écrit 
l’Hiftoire , ça été pour prouver aux Juifs , 
en faveur de qui particulièrement u écri- 
voit , 8c enfuite à tous les infidelles, Payens 
ou autres , qu’il fçavoit fort bien devoir 
lire fon Evangile , que Jefiis-Chrift étoic 
véritablement le Meflîe promis dans les 
divines Ecritures. Je vois que tous ceux 
qui liiènt encore avec quelqu’attention le 
même Evangile , font perfuadez de la mê- 
me vérité. Je vois de même que toute l’an- 
tiquité Chrétienne a crû,& que-tous les 
fideles croyent encore , que quand l’Apô- 
tre Saint Paul , dans fon E pitre aux Hé- 
breux , applique tant de témoignages & de 
prophéties de l’ancien Teftament à Notre 
Seigneur Jefiis-Chrift, ç’a été pour prou- 
ver aux Juifs , comme à tous les autres 
Hommes de tous les fiécles , fidelles ou infi- 
delles , qu’il étoit véritablement Dieu 8c 
Pils de Dieu. Et certainement la feule lec- 

(i) Epifcop. in cap. I. Matth. apad Simon. Hift. Criri 
Comment. Novi TeiUm. cap. tir. 

Euj 
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ture du premier Chapitre de cette Epître* 
fîiffic pour convaincre tout le monde de 
cette vérité. 

Vous dites que les Miracles & la Ré fur* 
rettion de Notre Seigneur fuffi fient pour 
prouver qu'il étoit le Mcffie : Il eft vrai que 
les Miracles & la Rélurredion du Sauveur 
du monde font de grandes & d’éclatantes 
preuves de la vérité de notre Religion ; 
mais certainement les prophéties n’ont pas 
moins de forces pour la prouver j & ce 
qu’elles ont de plus , c’eft quelles prou- 
vent d’unè maniéré beaucoup plus emba- 
raflante pour les Sociniens , la divinité de 
Jefus-Chrift , qu’ils ne veulent pas recon- 
noître. On leur fait voir que les prophé- 
ties donnent au Mefïïe les attributs qui 
font les plus propres de Dieu , &: les plus 
incommunicables à toute créature ; Sc 
pour y répondre , ils font obligez de re- 
courir à mille faux - fuyants , à mille pi- 
toyables réponlès , dont ils (entent eux- 
mêmes la foiblefle fk I’abfùrdité. Et voilà 
pourquoi ils voudroient que quand il s’a- 
git de prouver que Jefùs-Chrifteftrle Med 
Ee, on s’en tînt à (es Miracles & à (àRé- 
(ùrreéHon, qu’ils expliquent plus aifê'ment 
fùivant leur pernicieux & déteftable (ÿftê- 
me. Mais il n’en fera pas ainfi , nous lou- 
tiendrons toujours que les prophéties 
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n'ont pas moins de forces pour prouver 
la venue du Meffie & la vérité de notre 
Religion , que les Miracles 8c la Réfurrec- 
tion de Jefus-Chrift même. Si cela n’étoit 
ainfi , le Sauveur du monde ne renverroit 
pas auffi iouvent qu’il le fait les Juifs in- 
crédules aux prophéties contenues dans les 
Livres de Moyfe , dans les Pfeaumes & les 
Prophètes. Les Evangeliftes ne les cite- 
roient pas h louvenr pour en montrer 1 ac- 
eompliffèment en Jefus-Chrift. Les Peres 
de l’Eglifê ne fe feraient pas fi particulière- 
ment attachez à 1 cette preuve , dont ils ont 
compofé des volumes entiers , pour con- 
vaincre toute forte d’infîdeles , d’incre- 
dules & d’héretiques , fi elle n’étoit pas 
auffi forte & auffi convaincante , que celle 
qui fe tire des Miracles de Jefus-Chrift 8c 
de fà Réfùrre&ion. 

Mais ils vont plus loin, 8c ils nous font 
voir encore qu’elle eft plus fênfible , plus 
évidente , 8c plus capable de convaincre 
les efprits les plus obftinez , 8c d’aller au- 
devant de tous les foupçons 8c de tous les 
doutes qu’ils poürroient former. Car après 
tout , la plupart des hommes n’ont point 
vu , &.ne peuvent voir les Miracles ni la 
Réfurredion de Notre Seigneur ; mais il 
n’y a pôint d’homme qui n’ait vû ou qui 
ne puiftè voir l’atcomplifièment de la plu— 

«E. üï* 
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part des prophéties , telles que font celles 
qui annoncent la deftru&ion de l’idolâ- 
trie , la converfion du monde au véritable 
Dieu, 8c la réprobation du peuple Juif. 
Liiez 8c voyez vous-même , diiènt-ils lou- 
vent : Lifez les prophéties dans les Livres 
Saints , vous les avez entre les mains. Si 



vous ne vous en fiez pas à nos Livres , pre- 
nez ceux des Juifs, qu font nos plus grands 
ennemis; & après y avoir lu les prophéties 
que nous produifons , voyez - en de vos 
propres yeux l’accomplilfement par toute 
la terre. » D’ailleurs , comme dit Origene, 
» ( 3 ) tous lesefprits ne font pas également 
« touchez des mêmes preuves , quelqu’ex- 
« cellentes qu’elles foient , 8c il arrive fou- 
» vent que ceux qui ont réfifté aux Mira- 
jj clés , le rendent aux prophéties , frap- 
« pez d’admiration d’en voir l’accomplif. 
. » fement II lènfible 8c fi manifefte. Il 



»» étoit donc de la bonté de Dieu , comme 



jj 

j> 

jj 

jj 

jj 

» 

» 



dit Saint Profper, ( 4 ) de ne commettre 
pas toutes les preuves de notre Reli- 
gion à notre foi , mais d’en foumettre 
quelques-unes au témoignage même de 
nos yeux , afin que les hommes convain- 
cus par les chofes qu’ils voyent , ne dou- 
tent point de celles qu’ils ne voyent pas. 



(3) Orig.Tom. V. in Joan. 

(4) Profper de Prom, fie Prædiû. Divinis. L. I. In Prologo; 
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**•& qu’il leur ordonne de croire. « Vous 
n’ignorez pas ce que difoit cet ancien, cité 
en pareille occafion par Theodoret , (j) 
que les oreilles font beaucoup plus incré- 
dules que les yeux. 

Cependant , vous nous dites que les Mi- 
racles & la Réfurreétion de Jefus-Chrift y 
fùffilènc pour prouver qu’il efl; le Meflïe. 
Je reconnois en ce difcours l’artifice ordi- 
naire de ceux qui veulent attaquer quel- 
que preuve de notre Religion. Ils ne man- 
quent pas de nous dire , pour couvrir leurs 
pernicieux defièins , qu’il y en a allez d’au- 
tres , & que l’on peut fe palier de celle-là. 
Que notre foi eft trop folidement établie: 
pour avoir befoin d’une pareille preuve 
qui à leur jugement n’eft pas folide & fi 
nous voulions les en croire & les laifler 
faire, bien-tÔE nous n’aurions plus de preu- 
ves de notre Religion. Celui-ci attaque' 
les Miracles , & à la faveur de je ne leai 
quel lÿftême , qu’il imagine , il n’y trouve 
rien qui pafie les forces de la nature. 1 Ce- * 
liii-là en veut aux témoignages qui ont été' 
rendus à la Religion Chrétienne par les. 
Juifs ou par les Gentils- Cet autre ne veut: 
point reconnoître cette multitude de Mar- 
tyrs que nous produifons , comme des té— 



(j) Herodot. apud Theodoret, 
xulfs. . 



Scrm, x. ad Grsecos de Or*» - 
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moins indubitables de notre foi , il en di- 
minue le nombre autant qu’il peut : pouf 
vous & les Sociniens vos amis , vous atta- 
quez les prophéties: vous prétendez que ce 
ne font que des types & des figures, & que 
par confequent elles n’ont point de forces 

f >our prouver notre Religion aux incredu- 
es ; cependant tous ces gens fe difènt 
Chrétiens : & que pourroient-ils faire de 
pis , s’ils étoient Juifs ou Payens ? 

X. Mais fi les Apôtres en rapportant 
& en citant les prophéties n’ont point pré- 
tendu prouver les véritez de notre Reli- 
gion , ni même montrer aux Juifs que Je- 
fus-Chrift étoit le véritable Meflie , pour- 
quoi donc les citent-ils fi fouvent ? Voiis 
mites à cela une réponfe bien extraordi- 
naire Sc bien indigne d’un homme qui a 
quelqu’ufàge des Livres Saints. Vous di- 
tes Amplement , qu’ils l'ont fait four illuf- 
trtr&omer leurs difcours .. Il fèmble , com- 
me je l’ai déjà remarqué , que vous ne con- 
fîderiez les Apôtres & les Evangeliftes 
que comme des Hiftoriens & des Orateurs 
profanes , ou plutôt des Sophiftes, plus oc- 
cupez à orner leurs difcoûrs de fleurs & de 
figures de rhétorique, qu’à établir les vé- 
ritez qü’ils nous enfèignent fiir des preu- 
ves félidés. Quelle idée nous donnez-vous- 
là de ces hommes infpirez de Dieu ? 

f 
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Quoi de plus contraire à cette fimplicité 
toute divine qui régné dans leurs Ecrits , 
& que tout le monde y admire ? Pour adou- 
cir cette'idée profâne , vous ajoutez d’un: 
ton plus féduifant : qu'ils ont voulu nous, 
inflruire. de la fageffe avec laquelle Dieu a 
voulu nous reprefenter dans l'ancien Testa- 
ment y comme dans une peinture admirable , 
toute l'œconomie de notre falut , Jefus-ChriJb 
& toutes fes allions. Sur quoi , outre quel- 
ques autres partages du nouveau Tefta- 
ment , qui ne font pas rt clairs , vous citez 
ce que dit l’Apôtre Saint Paul , (6) que 
tout ce qui arrivoitdans le temps de la Loi 
ancienne , était autant défigurés qui ont été 
écrites pour nous infiruire , nous qui nous- 
trouvons vers la fin des fiécles. 

Il n’étoit pas fort nécertàire de prouver 
ce que perfonne ne vous contefte. Il n’y a 
point de fidele qui ne foit perfuadé que lai 
Loi ancienne était figurative de la, nou- 
velle , 8c qu elle eft remplie de types , de 
tableaux 8c de peintures , qui nous repre- 
fentent Notre Seigneur Jefus-Chrift , les 
Myfteres 8c les allions , telles qu’elles font: 
rapportées hiftoriquement dans le nou- 
veau Teftament par les Evangeliftes. Tous 
les Ouvrages des Saints Per es font pleins 
de ces types , qu’ils expliquent aux fidele». 

16 ) I. Corinch, x. xi. , 

Mvjj 
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fort au long , particulièrement dans leurs 
Homélies & dans quelques-uns de leurs 
Commentaires fur l’ancien Teltamenc: fi 
bien que les Proteftants , qui n’aiment pas 
plus que vous ces figures ni ces types , leur 
en font un procès , en les acculant d’avoir 
été exceiïifs en cela. Saint AugulHn (7) ne 
s’eft pas contenté de les expliquer comme 
la plupart des- autres Saints Peres , il les æ 
encore défendus avec beaucoup de force 
contre le Manichéen Faufte , qui n’en re-' 
connoillôit aucune ; & il lui a fait voir par 
railons & par authoritez , & fur-tout par 
des exemples lenfibles r qu’un Chrétien 
ne pouvoit pas fë difpenfèr d’en admettre; 
mais ce n’eft pas là de quoi je vous accufe 
à préiènt , quoiqu’il ne foit que trop vifi- 
ble que vous ne faites pas grand cas de ces 
types tk de ces figures , non plus que le 
Manichéen Faufte ,puifque dans tous vos 
Commentaires fur l’Ecriture , vous ne dai- 
gnez pas y faire la moindre attention, trop 
content de nous débiter vos idées Soci- 
niennes r &: quantité d’obfervations. pure- 
ment grammaticales* Mais encore une 
fois , ce n’eft pas de quoi il s’agit à prélèntr 
La queftion eft de fçavoir, fi outre ces types 
èc ces figures , qui font prophétiques pour 
la plupart, il n’y a pas encore dans l’an- 

(7) Auguft. I, XII. contra Fauft. 
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cïen Teftament des prophéties propre- 
ment dites , qui fans types & fans figu- 
res , nousannoncent clairement 8c littéra- 
lement Notre Seigneur Jefus-Chrift 8c 
fon Eglifè. . Toute l’antiquité Chrétienne , 
tous les Saints Peres ' & tous les fideles v 
en ont toujours été convaincus , comme je 
vous l’ai fait voir dans la première partie, 
de cet Ouvrage- Pour vous , .vous n’en re- 
connoiflèz point ou prefque point , 8c 
vous prétendez que la plupart de ces pro- 
phéties regardent littéralement & direc- 
tement quelque Roi^quelque Prophete,oir 
quelqu’évenement de ces anciens temps 
8c feulement indirectement & dans un fens 
typique ou allegprique Notre Seigneur Je- 
fus-Chrift. 

Je ne m’arrêterai pas à vous montrer 
que] vous produifez mal-à-propos l’Apô- 
tre , pour prouver votre fentiment , puif- 
qu’il eft certain qu’il ne parle pas. des pro- 
phéties proprement dites, qui ne confif- 
tent precifement que dans les paroles du 
Prophète ou de l’Hiftorien Sacré* Autre- 
ment, fi vous preniez les paroles de cet. 
Apôtre dans toute l'étendue qu’elles peu- 
vent avoir , 8c que vous leur donnez , il 
faudroit dire qu’il n’y auroit plus rien de 
littéral 8c de purement hiftorique dans. 
l’Ecriture de l’ancien Teftament : mais 
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que depuis le premier mot de la Genefo : 
Ù4h commencement Dieu créa le ciel & la 
terre , julqu’à la fin , 8c dans tous les Com- 
mandemens de la Loi , qui font û précis , 
fans parler du relie , tout feroit type , fi- 
gure 8c allégorie , & qu’il ne faudroit rien 
entendre , ni rien expliquera la lettre , ce 
qui foroit une abfurdité &c même une im- 
piété manifefte. Il faut donc rapporter les 
paroles de l’Apôtre aux événements ex- 
traordinaires arrivez aux Juifs, dont il a 
parlé immédiatement auparavant , &■ aux 
autres femblables qui fe trouvent dans 
PEcriture , & où , comme dit Saint AuguC 
tin : (S) » Un efprit attentif s’apperçoit 
jj ailcment par les circonftances qui les 
« accompagnent , qu’il faut y chercher , 
jj outre le fens naturel 8c littéral , un autre 
« fons plus caché 8c plus myfterieux. 

Vous citez enfuite en faveur de votre 
fondaient les Peres de l’Eglifo , Saint J uf. 
tin ,Tertullien , 8c Saint Jean Chryfoftô- 
me. Je luis ravi de vous entendre citet 
ces grands hommes 8c ces faims perlbn- 
nages. Je vois qu’en cela comme en beau, 
coup d’autres cliofes, vous êtes plus éclairé 
8c de meilleur goût , plus jufte & plus équi- 
table que la plupart des Proteftans , qui 
les méprifont, ou plutôt qui font fembknc 

(8) Auguft. ibid. 
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<îe Tes méprifer *, car s’ils les ont lu avec 
attention & fans préoccupation, il n’eft pas 
poffible qu’ils ne les admirent 8c qu’ils né 
les refpe&ent. Aufli quand ils croyent 
qu’ils favorifent quelques-unes de leurs 
erreurs , ou qu’ils efperent de pouvoir le 
perfuader aux autres , ils ne manquent pas 
de les citer avec honneur de le préva- 
loir , comme vous , de leur authorite. Mais 
puifque vous avez lû les Saints Peres , 8c 
que vous ne pouvez vous empêcher de les 
eftimer , comment avez-vous ofë méprifer 
8c rejetter , comme vous avez fait , leur 
fentiment unanime dans l’explication des 
prophéties , 8c en fiiivre un autre entière- 
ment oppofé ,& qu’ils ont réfuté & con- 
damné fi fouvent & fi fortement dans les 
Juifs , les Marcionites, les Manichéens, 
8c dans Théodore de Mopfuefte ? Com- 
ment avez-vous ofé entreprendre d anéan- 
tir tous les Ouvrages qu’ils ont compofèz 
pour prouver la vérité de la Religion Chré- 
tienne par les prophéties , en prétendant , 
comme vous faites , que ces prophéties ne 
font que des types 8c des figures , 8c que 
par confëquent elles n’ont rien de con- 
vainquant pour les infidèles , ni même 
pour les Chrétiens , quoiqu’ils aflùrent 
qu’eux -mêmes 8c une infinité d’autres 
après eux en ont été perfuadez , convain- 
cus , 8c enfin convertis ? 
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XI. Quoique vous n’ayez pû ignorer une 
vérité aulfi claire que celle-là , vous pré- 
tendez cependant ici que Saint Juftin , 
Tertullien , & Saint Jean Chryfoftôme , 
favorifent- votre fyftême Juif & Sodnien 
lur les prophéties. Comment cela îC’eft 
que Saint Juftin, dans fon Dialogue contre 
le JuifTryphon,dit : ( 9 ) jr-Que quelque- 
» rois lé Saint-Elprit a difpolé tellement 
» les choies , que ce qui arrivoit lènfible- 
» ment aux Juifs dans l’ancien Teftament^ 
>3 étoit une figure de ce qui devoit arriver 
« dans le nouveau, 8 c que ces anciens éve- 
» nements étoient comme une efpece de 

prédication anticipée de tout ce qui re- 
>3 gardoit Notre Seigneur Jefus-Chrift. « 
Ce difeours de-Saint'Juftin montre parfai*. 
tement qu’il y a des types & des figures de 
Notre Seigneur Jelùs-Chrift dans l’ancien 
Teftament,& c’eftde quoi perfonne en- 
tre lesfideles ne doute; mais il ne prouve 
pas que les prophéties proprement dites , 
dont il s’agit , 8 c qui ne confiftent point 
dans les événements ni dans les perfon- 
nes , mais dans les paroles des Prophètes , 
ne foient que des types & des figures , 8 c 
qu’on ne doive les expliquer de J. G. que 
d’une maniéré typique ou allégorique , 
comme vous le prétendez- Il eft étonnant 

( ÿ ) JulK. Dial. cuiaTryph. 
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qu’un habile homme comme vous n’ais 
pas vû la différence qu’ il y a entre les ty- 
Ç»es & les prophéties , & quil cite fi mal- 
a-propos Saint Juftin pour fon fyftême fur 
les prophéties , quoiqu’il foie manifefte 
qu’il ne parle que des types.- 

Tertullien ( i ) dit de même , comme 
vous le rapportez encore : « Que Dieu 
« pour tracer les premiers linéaments des 
» Myfteresde Jefus-Chrift, a autant em- 
» ployé les choies mêmes que les paroles» 
» Nous fçavons , ajoute-t’il , que comme 
» il y a des prophéties qui confident en 
» paroles , il n’y en a pas moins qui con- 
» fiftent dans les chofes mêmes. « Voilà 
les figures &: les prophéties clairement dif. 
tinguées par leurs cara&eres propres & 
Ercs-differents entr’eux-, & c’eft néanmoins 
ce que vous ne voyez pas , puifque vous 
les confondez fi mal-à-propos, &: que vous 
nous citez ces paroles de Tertullien , com- 
me s’il ne parloir que des prophéties , ou 
qu’il prétendît que les prophéties dûfiènt 
être expliquées allégoriquement,. comme 
les types & les figures. 

« Vous citez encore Saint Jean Chry- 
» foftôme,(z) qui dit, que les Prophètes 
» n’ont pas feulement parlé , mais qu’ils 

(i) TertuIL L. de Refurr. Carnis. 

(a) Chryf, in Ep-ad Roman. & in I. ad Cotinth, 
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» ont encore mis par écrit leurs paroles r 
» Qu’ils n’ont pas feulement mis par écrit 
r> ce qu’ils prédifoient , mais qu’ils ont en-* 
y> core figuré par leurs aérions ce qui de- 
» voit arriver. Et encore : que dans leurs 
« Livrés il y a des prophéties qui confif- 
n tent en paroles , d’autres en faits 8c eri 
» aérions. Et enfin : ($) Qu’il y a des pro- 
» pheties qui confiftent en types 8c en figu- 
« res , d’autres en paroles. « Quoi de plus 
clair 8c de plus pofitif pour montrer la 
différence efTentielIe qui fè trouve entre 
les figures & les prophéties ? Mais quoi 
déplus mal cité pour établir votre fÿftême^ 
Socinien , qui confond les unes 8c les au- 
tres ? Comment n’avez-vous pas vu que 
ces Saints Peres diftingoent clairement 8c 
manifeftement deux fortes de prophéties - y 
les unes qui confiftent dans les faits 8c les 
événements , & qui font des types 8c des 
figures de Jefus-Chrift 8c de la Loi de 
grâce j 8c les autres qui confiftent précife- 
ment dans les paroles des Prophètes , qui 
annoncent Amplement 8c littéralement le 
même Sauveur du monde , 8c qui pour 
cette raifon ont retenus proprement le 
nom de prophétie ? Montrez-moi dans vos 
Commentaires , quelles font celles que 
vous faites confiftér précifement dans les 

(j) Chryf, Serra. U. dejejunio, 
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paroles des Prophètes , 6c que vous expli- 
quez littéralement de Notre Seigneur Je- 
fus-Chrift : pour moi je n’en ai trouvé 
prefqu aucune , fur-tout de celles qui font 
mention de fa divinité , vous les changez 
toutes ou prefque toutes en types & en 
figures. Selon vous , elles ont un double 
fèns , dont le premier , qui eft le fèns pro- 
pre & littéral , appartient à David , à Eze- 
chias , à Zorobabel , à Jéremie , à Ifaie oü 
à fâ femme : tk le fécond , qui eft typique 
& allégorique , regarde indirectement 
Notre Seigneur Jefus-Chrift , dont ces 
Rois & ces Prophètes étoient les types 8c 
les figures. Montrez -moi qu’outre ces 
prophéties , que vous changez de votre 
propre authorité en types & en figures , 
vous reconnoiflîez encore d’autres types 
& d’autres figures dans l’ancienTeftament, 
& que vous en expliquez au moins quel- 
ques-uns de ceux que les Apôtres & les 
Evangeliftes reconnoiflènt pour de véri- 
tables types ? Votre filence là-defïus , nouy 
montre aflèz ce que vous en penfèz. Mais 
pour ne nous pas écarter , où font ces pro- 
phéties proprement dites , qui confiftent 
en paroles , dont parlent les Saints Peres 
que vous citez , & qui aftûrent fe trouver 
également dans les Ecritures de l’andea 
Teftament , & prefqu’en aufïî grand nom-» 
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bre que les types 8c les figures? S’il y «ï 
'avoit une que vous deviez expliquer à la 
lettre de Notre Seigneur Jefus-Chrift , 
n’eft-cepas celle dont il s’agit , & qui an- 
nonce h clairement fânaiflance miracu- 
leufè d’une V ierge ^ 

Les Saints Peres que vous citez fi mal-à- 
propos pour vous , puifque les paroles mê- 
me que vous en rapportez vous condam- 
nent , en ont ufé bien autrement. Comme 
ils connoifloient parfaitement la différen- 
ce infinie qui fè trouve entre les prophéties 
proprement dites , 8c les types ou les figu- 
res , jamais ils n’ont confondu les unes 
avec les autres , comme vous faites. Ils 
les ont toujours diftingué nettement par 
leurs propres cara&eres , par les differents 
noms qu’ils leur dpnnent , & par l’ufàge 
different qu’ils en font , fuivant la diffé- 
rence des perfonnes à qui & pour qui ils 
parloient. Ils n’employent point les ty- 
pes 8c les figures , quand il s’ agit de prou- 
ver aux Payens la vérité de notre Religion, 
parce que ces types n’ont aucune force 
par eux-mêmes pour convaince des incré- 
dules qui ne reconnoiflènt point l’autho- 
rité des Livres Saints , à qui cette maniéré 
de s’expliquer eft propre 8c particulière , 
autant qu’elle eft inconnue & inufitée à 
tous les Autheurs profanes, Ils-n’enw 
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pîoyent donc à leur égard que les prophé- 
ties proprement dites , parce que pour en 
fentir la force & en tirer les conféquences 
les plus certaines , il n’y a qu’à entendre la 
lignification naturelle des termes de la 
prophétie, & en voir enfuite l’accompliflê- 
ment dans la Religion Chrétienne : ce que 
tout le monde , Payens , Juifs , hérétiques, 
ou autres peuvent auffî aifëment faire que 
les fideles mêmes. Pour ce qui eft des types 
& des figures , ils s’en fervent ordinaire- 
ment quand ils parlent aux fideles , ils les 
leur expliquent avec loin , & ils en tirent 
d'excellentes inftru&ions pour leur con- 
. <luite , parce qu’ils fçavoient que les fide- 
les accoutumez à ce langage de l’Ecriture , 
■& bien perluadez que l’ancienne Loi étoit 
figurative de la Loi de grâce , en étoient 
toujours très-édifiez. Ils s’en fèrvoient aufïï 
très - utilement à l’égard des Juifs & de 
quelques hérétiques , en y joignant néan- 
moins toujours les prophéties proprement 
dites , qui font tout autrement fortes & 
convaincantes *, parce que les uns &c les 
autres reconnoirfbient que l’Ecriture nous 
parloir fouvent par types & par figures , 
& quelle les employoit pour nous tracer 
l’avenir , 8c nous dépeindre d’une maniéré 
énigmatique ce que Dieu avoit réfolu d’ac- 
complir dans fon temps. 
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Voulez-vous des preuves fenfibles de 
ce que je dis $ voyez & examinez la con- 
duite du premier des Saints Peres que vous 
citez, je veux dire de Saint Juftin. Ce Saine 
Martyr a eu la divinité de notre Religion à 
prouver, & auxPayens 8c aux Juifs; aux 
premiers dans fa fécondé Apologie aux 
Empereurs , aux féconds dans fon grand 
de fçavant Dialogue avec le Juif Tryphon. 
Quelles font les prophéties qu’il produit 
en faveur de la Religion Chrétienne aux 
Empereurs Payens } Parcourez - les , & 
vous verrez quelles font toutes littérales , 

• ( 4 ) 8c qu’il les explique toutes litterale- 
ment , fans types & (ans figures , en fai- . 
faut remarquer aux Empereurs qu’elles 
ont été toutes accomplies à la lettre en No- 
tre Seigneur Jefus-Chrift dans les Myfte- 
res de la vie& de fa mort, dans la conver- 
Eon des nations idolâtres au vrai Dieu , & 
dans la réprobation du peuple Juif : Et 
parmi toutes ces prophéties qu’il explique 
toutes a la lettre de Notre Seigneur Jefus- 
Chrift , fans recourir jamais a votre ièns 
fublime , typique ou allégorique , il n’ou- 
blie pas celle dont il s'agit , & à l’occafion 
de laquelle vous avez fait tout ce long difi. 
cours que nous examinons à préfent ; & 
voici comme il l’expofe : » Ecoutez , dit-il 

(4) Juftin, Apol, U. 
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» aux Empereurs , comment il a été prédit 
en propre terme par le Prophète Ilàïe , 
» qu’il naîtroit d’une Vierge : Voici qu'une 
» Vierge fera enceinte & qu'elle mettra au 
« monde un fils , dont le nom fera , Dieu avec 
« nous. Car , ajoute ce Saint Martyr, ce 
33 qui eft incroyable & impofïible, félon 
» les hommes , Dieu Ta fait néanmoins 
« annoncer par (on Prophète , afin que 
»> quand ce miracle arriveroit , perfonne 
3» n’en pût douter , mais au contraire , 
33 qu’on le crût indubitablement , puif- 
33 qu’il avoit été prédit. « Faites-vous at- 
tention que ce Saint Martyr afîure que le 
Prophète Ifaïe prédit en propres termes , 
de a la lettre , la naiflànce de No- 
tre Seigneur Jefus-Ghrift d’une Vierge , 
& que fon nom fera , c’eft-à-dire , qu’il 
fera en effet de véritablement Dieu avec 
nous J S>c vous , vous dites au contraire 
qu’il eft ici parlé à la lettre , non pas d’une 
Vierge , mais d’une femme mariée $ non 
pas de Notre Seigneur Jefus-Chrift , mais 
' d’un fils du Prophète I me ;.non pas de ce- 
lui qui eft véritablement Emmanuel , c’efb. 
à-dire , Dieu avec nous , mais d’un fimple 
enfant , qui précifément a porté ce nom , 
& que vous dites , fans preuve de fans rai. 
ion , avoir été fils du Prophète & de là 
femme : fèntez-vous combien votre in- 
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terprêtation eft non-feulement differente 
de celle de Saint Juftin 6c de tous les autres 
Saints Peres , mais encore contraire au 
texte 6c aux termes de la prophétie? 

Mais pourquoi cet illuftre Philofbphô 
& Saint Martyr ne produit-il , dans fon 
Apologie aux Empereurs Payens , que des 
prophéties littérales 6c prifes dans la pro- 
pre lignification des termes , fans y mêler 
aucun type ni aucune figure de l'Ecri- 
ture? C’eft qu’il fçavoit que les types 6c les 
figures n’avoient pas aflèz de force pour 
prouver la vérité de la Religion , fur-tout à 
des Payens & à des infidèles. Ceft qu’il 
fçavoit que les Empereurs à qui il parloit 
n’auroient rien compris à ces types , dont 
ils n’avoient aucun exemple dans tous 
leurs Livres Grecs 6c Latins , 6c qu’ils s’en 
feroient infailliblement mocqué. C’eft en- 
fin parce qu’il fçavoit que les prophéties 
proprement dites qu’il produisit , étoient 
plus que fufhiantes ^our convaincre les 
efprits les plus opiniâtres & les plus pré- 
venus , s’ils vouloienty faire quelqu’atten- 
tion. Et c’eft ce qui lui fait dire immédia- 
tement avant que de les produire : » Nous 
«allons vous apporter une preuve qui 
« vous fera voir que nous n’avons pas cru 
» légèrement , mais que ç’a été pour nous 
93 une né-ceffité de croire les Prophètes qui 

«ont 
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fc ont prédit les choies qui regardent No- 
w.tre Seigneur Jefus-Chrift , long-temps 
« avant qu’elles arrivaient , puifque nous 
■*> voyons de nos yeux quelles font arri- 
vées en effet, & quelles arrivent en- 
» core tous les jours , comme ils les ont 
»> prédites. Et c’eft-là , ajoute-t’il , une 
démonftration qui vous paroîtra , à ce 
-» que nous efperons , la plus certaine & 
la plus indubitable de toutes. « Si toutes 
ou la plupart des prophéties n’étoient que 
ries types 8c des figures , comme vous le 
prétendez , Saint Juftin lè leroit ici étran- 
gement trompé. Au lieu de démonftra- 
tions certaines ôc indubitables , il n’auroit 
donné aux Empereurs que des rayonne- 
ments de Sophifte , 8c entièrement defti- 
tuez de preuves. Mais ce n’eft pas Saint 
Juftin qui fe trompe : ce grand homme 8c 
cet excellent Philolophe , Içavoit trop 
bien diftinçmer les bons raifonnements 8c 

O 

les preuves concluantes , d’avec celles qui 
fie le font pas , ou qui ne le font tout au 
plus qu’à l’égard de certaines perfonnes. 
Il fçavoit trop ce que c’étoit qu’une dé- 
monftration , pour s’y méprendre fi grofi- 
rierement dans un fojet fi important , 8c 
en parlant à un Empereur très-éclairé 8c 
Philofophe lui-même. C’eft vous vifible- 
ment qui vous trompez 3 ou qui voulez 
Tom, lî. F 
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nous tromper , en prétendant nous faire' 
palier pour des types & des allégories let 
prophéties les plus claires & les plus litte<* 
raies , & conclure de là qu'elles ne prou* 
vent point la divinité de Jeüis-Chrift , ni 
aucune autre vérité de la Religion Chré* 
tienne. 

XII, Tettez à préfent les yeux fur le Dia- 
logue du même Saint Martyr avec le Juif 
Tryphon , ( j ) vous verrez qu’après lui 
avoir prouvé par les prophéties les plus 
claires & les plus littérales , que Dieu de*, 
voit établir parmi les hommes une loi nou- 
velle , une nouvelle alliance , dans laquelle 
il feroit entrer les nations idolâtres , en 
même temps qu’il aboliroit la Loi ancien- 
ne , & qu’il rejetteroit la plus grande par- 
tie du peuple Juif, à caufe de lès crimes & 
de lès inndelitez : Apres lui avoir montré 
que le PfeaumeCIX, le LXXI. le XXIII, 
le XCVIII. & fur-tout le XLIV. appar- 
tiennent uniquement à Notre Seigneur 
Jelus-Chrift , dont ils décrivent la plupart 
des Myfteres , & avoir réfuté les faulîès & 
malignes interprétations des Juifs , qui dès 
sdà les attribuoient , comme vous 
préfent , à Ezechias , à David, ou 
à Salomon j il vient enfuite aux types & 
am hgures , après avoir fait avpüçr aTry- 

v J«ft, Dwl. cum Tryph. 



ce temp 
faites a 
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|>hon qu’il y en avoic dans les Ecritures qui 
reprefentoient ce qui devoir arriver dans la 
fuite des fiécles ; 8c il lui fait voir que l’A- 
gneau Pafcal 8c les autres differents Sacri- 
fices de la Loi ancienne , étoient véritable- 
ment des types de Notre Seigneur Jelus- 
Chrift, 8c du Sacrifice non fanglant& tout 
divin de la Loi nouvelle. Il fait encore la 
même choie plus bas : car après avoir 
prouvé que la Paffion du Sauveur du mon* 
de a été annoncée 8c décrite très-litterale- 
ment par les Prophètes , 8c particulière- 
ment par David dans les Plèaumes , il 
n’oublie pas un grand nombre de types 
qui s’en trouvent dans l’Ecriture , 8c qui 
nous reprelèntent , comme dans un ta- 
bleau , la plupart des Myfteffes de là Croix. 

Mais pourquoi employe-t’il ici les ty- 
pes 8c les figures , dont il n’a dit mot dans 
fon Apologie aux Empereurs ? C’eft que 
Tryphon & les autres Juifs qui étoient 
avec lui , tomboient d’accord , comme ils 
s’en déclarent eux-mêmes , que les Pro- 
phètes avoîent fouvent caché fous des pa- 
raboles , des figures 8c des types , la plu- 
part des Myfteres qu’ils vouloient faire 
Connoître aux hommes dans la fuite des 
ifiécles. Saint Juftin fe fervoitdonc très- 
iagement d’un principe qu’ils admettoient, 
£c dont ils étoient trcs-rperfuadez , poux 

fîj 
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les détromper de leurs erreurs & leur faire 
connoîcre la vérité-: ce qu ? il n’avoit garde 
de faire à L’égard des Empereurs Payens, 
qui n’admettoierit point le même princi r 
pe , & qui ne connoifloient rien aux types 
ni aux ligures de l'ancien Teftament. Je 
vous prie de remarquer cependant , que 
quoique Saint Juftin reconnoifiè des types 
ôc des figures de Notre Seigneur Jelus- 
«Chrift dans l’ancien Teftament , comme 
tous les autres Peres de l’Eglifè , il ne 
compte point néanmoins entre les types 
qu’il produit à Tryphon, la prophétie de 
la Vierge devenue : mere , mais entre les 

Î irophaies proprement dites ôc tout à fait 
itterales ; ôc qu’il réfute fort au long Ôc 
dans plufieurl endroits de fon Dialogue ? 
l’application que les Juifs en faifoient à la 
rnere du Roi Ezechias , qu’ils prétendoient 
c-tre l’Emmanuel promis dans cette pro- 
phétie. A combien donc plus forte raifon 
■auroit-il réfuté votre interprétation , qui 
quoi qu’auffi Juive que la leur , eft encore 
■beaucoup plus inloutenable.Car après tout 3 
le feint Roi Ezechias peut être plus aifé- 
ment reconnu pour type de Notre Sei- 
gneur Jefùs-Chrift , que le fils prétendu 
d’Ifeïe , que l’on ne connoît pas , ôc dont 
l’Ecriture ne dit rien. Mais les Saints Peres 
H’avoient pas comme vous le talent de 
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changer lés prophéties proprement dites 
en types & en figures. Ils connoifïoient 
trop la différence efïèntielle gui fè trouve 
entre les unes-& les autres-, & l’ufàgedif- 
fcrent qu’ils en dévoient faire fuivant la 
différence des perfonnes quil^avoient èt 
mftruire ou à combattre.- 
• C’eft ce que je pourrois vous faire voir 
plus au long en parcourant leurs diffe- 
rents Ouvrages contre les Payens & les 
Juifs , & ceux qu’ils faifoient pour l’inf- 
truéfcion & l’édification des peuples fidelesy 
mais cela fèroit infini, & de plus allez inu- 
tile : car qui doute ou qui peut doùter , ù 
^exception des Sociniens & de ceux qu’ils 
ont feduics^que comme il y a dans l’Écri- 
ture un grand nombre de types ou de figu- 
res prophétiques , il y a aufïî un très-grand" 
nombre de prophéties proprement dites, 
& qui ne font ni types ni figures que 
fi les Saints Peres produifent & expliquent 
fbuvent ces types , ils produifent encore 
plus fouvént , fur-tout dans leurs difputes 
Contre les Payens , les Juifs &- les héréti- 
ques , les prophéties proprement dites , 
d’où ils rirent les- confëquences les plus 
certaines ,& qui prouvent le plus effica^ 
cernent les véritez de notre Religion ; ce 
qu’ils ne féroient pas > & ne pourraient pas 
faire, s’ils ne cicoient & ne produisent 

F iij 
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que des types & des figures. H n’y apa$ 
grand fujet de craindre que vous veniez à 
bout de perfuader les hommes du con- 
traire , ni de leur faire accroire quetout eft - 
type, figure 8c allégorie dans les prophé- 
ties , 8c qÿl riy a rien ou prefque rien de 
littéral. 

Cependant, comme fi vous Paviez prou- 
vé par ces deux ou trois paflàges des SS^ 
Peres que vous avez citez ,8c qui diïènt fi 
clairement 8c fi pofitivement le contraire 
de ce que vous avancez , vous nous pro— 
pofez enfiiite d’une maniéré fort emba- 
raflée 8c fort obfcure : ( 6 ) Qu’il y a deux 
fortes de /ignés j les uns qui fe voyent > ce font 
les aSlions j & les autres qui s'entendent , 
& ce font les paroles. D’où vous prétendez 
conclure que les prophéties proprement 
dites, qui confiftent en paroles , ne font 

E as moins des types 8c des figures , que 
;s figures mêmes & les types , qui confif- 
tent dans les a&ions & les faits rapportez 
par PEcriture. Mais outre qu’il s’enfui- 
vroit de votre raifonnement , que toute 
l’Ecriture ne contîendroit que des types , 
puifqu’elle confifte toute en paroles , ce 
qui eft une manifefte abfiirdité , c’eft que 
nous ièntons trop la différence qu’il y a. 
entre les aérions 8c les paroles j entre un 

(é) Grotius in Mutb. cap. i. z i» 
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évehement rapporté dans l’Ecriture, com- 
me la délivrance de la fortie d’Egypte des 
enfans d’ifrael , que nous concevons par- 
faitement pouvoir être une image ou une 
figure de notre délivrance parJefus-Chrift, 
à caufè d’un grand nombre de rapports qui 
(è trouvent entre l’une de l’autre de ces 
deux délivrances ; & une propofition pré- 
ci(è d’un Prophète , telle qu J eft celle-ci r 
Voici qu'une Vierge concevra & enfantera 
un fils. Nous prenons cette propofition à 
la lettre , comme on le doit , &: comme 
la raiübn , le bon . (èns , de F ufàge de toutes 
les langues de de tous les hommes,, l’exi- 
gent. Nous cherchons dans toute l’Hifi- 
toire une Vierge qui demeurant vierge , 
ait conçû de mis au monde un fils , à qui le 
nom d’Emmanuel convienne , de nous ne 
trouvons que la (èule de incomparable* 
Vierge mere de Notre Seigneur Je(us- 
Chrift , vrai Dieu de vrai homme. Nous 
ioutenons donc que c’eft en elle (èule que 
cette prophétie a été accomplie , de nous 
en (ommes d’autant plus invinciblement 
convaincus , que l’Apôtre & Evangelifte 
Saint Matthieu nous en aflùre positive- 
ment : & quel meilleur interprête pou- 
vons-nous délirer de cette prophétie ? Qui 
peut nous aflurer plus certainement que 
le Prophète a parlé directement & unique- 

Fiiij- 
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ment dans fa prophétie de Notre Set- • 
gneur Jefiis-Chrift & de fa trèsdàinte Me- 
re , qu’un Apôtre & un Evangelifte , con- 
duit & infpiré en toutcequ’ila écrit, au- ' 
tant que -le Prophète qui a fait cette admi- 
rable prédiction ? Qui peut en un mot nous 
donner une explication plus fûre, plus cer- 
taine , & plus indubitable du vrai fèns de 
toutes les prophéties de l’ancien Tefta- 
ment,que les Autheurs Sacrez du nou- 
veau? Ne faut-il pas que toutes les difïï — 
cuirez que l’incrédulité pourroit former 
contre ces prophéties , drlparoiflènt & s’é- 
vanouiflènt devant cette authorité divine l 

Vous tombez d’accord encore ici dans 
la longue énumération que vous faites des 
prophéties de l’ancien Teftament , citées 
dans le nouveau , & que vous prétendez 
toujours être des types & des figures , 
quelles conviennent mieux au Sauveur du 
monde qu’aux perfonnes aufquelles vous 
les appliquez directement. Et pourquoi 
donc ne les expliquez-vous pas littérale- 
ment de Notre Seigneur Jefiis-Chrift , 
comme vous avez fait dans vos Livres de 
la vérité de la Religion Chrétienne ? (7) 
Pourquoi leur donnez-vous ici un lèns 
forcé , moins naturel de votre aveu , &■ 
moins convenable ? Je n’en vois point 

(7) Crotiitt de Verit, Rel, Chrift. L, V, - 
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cPautre raifon que votre -attachement à 
vos Autheurs Sociniens r qui ne vous 
avoient pas encore féduk alors. Vous étiez 
perfuadéen ce temps-là, que ces prophé- 
ties prouvoient invinciblement la vérité de 
notre Religion contre les Juifs &c tous les 
incrédules. Mais depuis , ils vous ont ap- 
pris , que n’étant que des types & des figu- 
res de Notre Seigneur , elles n’ont pas- 
allez de force pour celay qu’il faut s’en te- 
nir aux Miracles & à la Réfurre&ion du 
Sauveur du monde , & que fi les Evange- 
iiftes & les Apôtres les ont citées dans 
leurs divins Écrits, ce n’a pas été en qua- 
lité de preuves , mais comme de fimples 
ornements de leurs difcours, quoique le 
contraire foit évident à quiconque les lie 
fans vos préventions Sociniennesi On fent, 
dis-je on voit , à n’en pouvoir douter 
un feul moment , que lorfque Notre Sei- 
gneur Jefiis-Chrift les cite lui-même , ou 
qu’il y renvoyé les Juifs pour les convain- 
cre de fa divinité , lorfque les Evangeliftes 
& les Apôtres les rapportent, & lorfqu’a-' 
près eux tous les Saints Peres les ont pro- 
duites dans des Livres faits exprès pour 
prouver les véritez de notre Religion ,*ils- 
ont eu fans doute intention de prouver ce 
qu’ils avançoient , & non pas d’orner fim* 
planent leurs difcours^ Et c’eft ce qu’ils 

Ev 
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ont fait avec tout le fuccès qu’ils potf— 
voient attendre avec raifon de leurs preu- 
ves & de leurs démonftrations , pui (qu’ils 
nous aflurent , qu’eux-mêmes , lorfqu’ils 
croient encore infidèles , en ont été periua- 
dez & convertis ; & que c’eft fiir-tout à 
cette preuve fenfible & évidence que le 
monde idolâtre doit , après la grâce du 
Sauveur, (a converfion à la Religion Chré- 
tienne. Quoi, oferez-vous dire que tout le 
monde s’eft trompé, & que les plus (ça- 
vants.& les plus habiles r comme les plus 
fimples & les plus ignorans j les Grecs & 
les Romains , comme les peuples lès plus 
barbares ,.tous ont été allez aveugles pour 
prendre de (impies ornements du diïcours^ 
pour des preuves folides &c convaincantes j. 
pour fè rendre à des types & à des figures y 
qui leur étoient inconnues , & qui ne pou- 
voient par elles-mêmes faire aucune im- 
prefiîon (ur eux $. en un mot qui ne prou- 
voient rien ? En vérité y (T l’on peut croire 
de pareils paradoxes , que ne peut-on pas 
«roire ? 

XIII. Vous ajoutez, (8) qu ? <*« moins le t> 
Juifs ne peuvent pas méprifer cette maniéré' 
typique & allégorique d’interpréter l’Ecrit 
mre. Voilà une pitoyable re (Tour ce rcom- 
me fi nous n’avions que des Juifs à coru 

1 (8) Grotius in cap. j. Match, iz, ' * i 



Digitized by GoogI 




des Prophéties. 131 
fertîr ; comme fi les Apôtres & lesEvan- 
geliftes n’avoient pas écrit autant pour les 
Grecs & les Romains , qüe pour les Juifs ; 
comme fi les Saints-Peres , dans tous leurs 
Ouvrages, n’avoient eu en vûc que de s’at- 
tirer je ne fçii quelle eftime de cette mal- 
heureufè nation , qui eft l’objet du mépris 
& de l’horreur de tout le genre humain.. 
Les Juifs , dices-vous , ne peuvent pas me'~ 
frijer cette maniéré d'interprêter l'Ecrit 
tare r Pour moi je dis , qu’ils doivent 
compter pour beaucoup , & s’eftimer très- 
heureux de la trouver dans les Commen- 
taires d’un homme qui fê dit Chrétien , Sc 
qui a autant de réputation que vous en 
avez- C’elï un vrai triomphe pour eux , de 1 
voir que 1 vous expliquez les prophéties 
comme eux & que vous leur en aban- 
donnez le fens naturel & littéral , pour Te* 
donner y à leur exemple, à David , à Eze-* 
chias # à quelques-uns de leurs Rois ou* 
<fe leurs Prophètes , à l’exclufion de Jefiis— 
Chrift.. C’eft tout ce qu’ils défirent ; c’eft à* 
quoi ils ont travaillé fans relâche depuis* 
plufieurs fiécles- En effet , voyez fi dans*' 
tous les efforts qu’ils ont fait autrefois T 
& qu ? ils font encore aujourd’hui , pour ré. 
pondre aux rai’fonnements & aux preuve» 
invincibles que lès Chrétiens tirent des : 
jjEoghecies contr’eux 3 jls prétendent autre 
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chofe que de détourner le fens littéral dey , 
prophéties qui annoncent clairement Je— 
lus-Chrift , pour l’attribuer, comme vous, 
à Ezechias , ou à I/àïe , ou à Zorobabel , 
fans Te mettre en peine de votre fens typi- 
que ou allégorique , dont ils fèntent au- 
tant que tous les autres hommes la foi— 
bleflè , quand il s’agit de prouver &c de 
convaincre. Ils ont pourtant quantité à'Au- 
theurs , dites-vous , qu'ils ne méprifent par. 
Cr qui fe font appliquez a la recherche de 
ce s allégories qu'ils appellent Miàras. Je 
veux qu’ils ne les méprifent pas , quoi— 
qu’au fentiment de ceux qui les ont lus , ils 
ioient fouverainement méprilables. Je 
veux même qu’ils vous eftiment , d’avoir 
fi habilement & fi avantageufement pour 
eux imité leurs Autheurs allégoriques , & 
qu’ils mettent vos Commentaires pour 
çette raifon au nombre de leurs plus ex— 
cellens Medrafcim. Mais je fuis biqp fur , 
comme vous n’en doutez pas vous-même 
que vous n’en convertirez aucun par-là , 
ni par tous les fens myftiques & allégori- 
ques , que vous pouvez donner aux pro- 
phéties en faveur de Notre Seigneur Je— 
lus-Chrift. Ils veulent le fens littéral des 
prophéties , que vous leur abandonnez lâ- 
chement , en l’expliquant comme eux , Sc 
jls iè jnocqueroqt 4e vo> ièns tnyftiquq*. 



Digitized by Googl 




des Frophftïe s- r$ÿ 

8c allégoriques , dès-là que vous préten- 
drez les appliquer au Sauveur du monde.- 
Vous ajoutez , que fi les Apôtres enflent 
trn que tonte /’ économie & tout le Myflere de 
l'Incarnation avoit été annoncé clairement 
& fans aucune enveloppe par les prophéties,.. 
Saint Paul n'auroit pas dit : que défi un 
myflere qui a été caché dans tous les temps r . 
& qui efl aujourd'hui révélé. Dites-moi , , 
s’il vous plaît, qui eft celui dès Saints Pères 1 
ou des Interprètes Catholiques , qui, fùi- 
vant l’Apôtre Saint Paul, ait cru, ou aie 
dit que tout le Myftere de l’Incarnation 8c 
généralement tous des Myfteres de laRe- - 
ngion Chrétienne ayencété annoncez clai- 
rement & fans aucune enveloppe' , fàns 
aucun- type ou aucune figure, par les ProJ 
phetes 5 car pour moi je n’en ai vû aucun * 
Tous au contraire reconnoilïènt unanime- 
ment , que quoique le Myftere de l’Incar- 
nation 8c généralement tous les Myfteres 
de la Religion fè trouvent annoncez dans 
l’ancien Teftament , ce n’eft le plus fou- 
vent que d’une maniéré obfcure 8c très- 
enveloppée, par des types, des figures , 
des- paraboles 8c des énigmes. De là les 
Commentaires 8c les Ouvrages fans nom- 
bre qu’ils ont fait pour expliquer ce s éni- 
gmes 8c ces figures. De là l’obfcurité qu’ils 
reconnoifïent tous de la plupart de cespro- 
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pheties, & de laquelle ils produffent dif- 
ferentes rai ions. De là en particulier les» 
deux grandes Homélies que Saint Jean* 
Chryloftôme (9) a faites mr ce fujet , 8 c. 
©11 il reconnoît , comme Eufebe, (1) une 
providence particulière de Dieu qui a> 
voulu nous eonfèrver par cette obfcurîtér 
myfterieufé les divines Ecritures contre la 
malice & la fureur des Juifs , qui fans 
Cela ne les aijroient pas épargnées.. Vous 
voyez donc manifeftement que les Saints^ 
Peres n’ont point cru, comme vous nous 
le donnez à entendre , que tout le Myftere 
de l’Incarnation ait été annoncé claire- 
ment & fans enveloppe par les Prophètes» 
Je ne comprend pas, en vérité ,, comme 
vous pouvez avancer de pareilles chofès 
iùr le compte des SS. Peres. On diroir 
que vous ne les avez jamais lûs , fi on ne 
fçavoit d’ailleurs par les citations que vous 
en produffez , lorfque vous les croyez fa» 
vorabies à vos idées , qu’il s’en faut bien/ 
que vous les ayez négligez autant que vous 1 
voulez paroître l’avoir fait.. Qu’y a-t’il air 
refte , qui faute davantage aux yeux en- 
filant leurs Ouvrages , que l’application* 

qu’ils ont eue à développer aux yeux des- 

* 

I9) Chryf. Homil. de Obfcurit. Proph. Tomo III. 

(1) Euiéb. Demonft Evangel.-L. -VI- in Pratfat. & L« 
Vil. cap. 1, • * 
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• fîdeles les types tk les figures de l’ancien 
Teftament , lbus lefquels ils ont été per- 
lùadez , que le Myftere de l’Incarnation 
& tous les autres Myfteres de notre Reli- 
gion , étoient cachez ? La plupart des Pro- 
teftans ne leur en ont-ils pas fait un crime, 
aînfi que nous l’avons déjà remarqué , ne 
fçachant comment juftîfier autrement le 
mépris apparent qu’ils font de leurs Li- 
bres ? 

Je vous prie d’écouter ce que dit Saint 
Àuguftin (i) fur ce fujec dans fes Livres- 
contre le Manichéen Faufte. » Qui eft ce- 
a* lui , dit ce Saint Dodeur , qui , je ne dis* 
^pas dans une courte réponfe comme 
*> celle-ci , mais, meme dans le plus gros; 
? volume , pourroît rapporter toutes les 
» prédidions que les Prophètes des Hé— 
99 breux ont fait touchant Notre Seigneur 
$ 9 .ôc notre Sauveur Jefus-Chrift , puifque 
» tout ce qui eft contenu dans leurs Li— 
99 vres , eft dit de lui ou à caufe de lui. Mais 
39 pour l’exercice de ceux qui cherchent 
93 ces prédidions , & le plaifir qu’ils ont 
*> de lestrouver apres* les avoir cherché ; if 
s» y en a un bien plus grand nombre qui 
99 font cachées fous des allégories & des; 
99 énigmes , qui çpnfiftent , partie en paro- 
s* ies & partie en adions.. Cependant J$ 

‘ (i.) Auguft. L,. xn, conua ïauft. cag. vu.. 
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» parmi ces allégories & ces énigmes , il 
« ne s’y trouvoic pas quelques prédictions- 
aï claires & manifeftes , on ne compren- 
aï droit pas le fons qu’il faut donner à ces 
aa allégories & à ces énigmes. « Entendez- 
vous ce que dit ici Saint Auguftin , qu’un 
grand nombre des prédictions qui Ce trou- 
vent dans l’ancien Teftament touchant 
Notre Seigneur Jefus-Chrift , confident . 
en allégories & en énigmes , c’eft-à-dire 
en types &• en figures ? Mais faites auiïi at-* 
tention , s’il vous plaît , qu’outre ces pré- 
dictions allégoriques & énigmatiques 9 ,. 
Saint Auguftin allure qu’il s’en trouve en-*, 
core d’autres qui font claires & manifeftes* * 
fans lefquelles on ne pourroit pas enten- 
dre celles qui font allégoriques &c énigma* 
tfques. Pour vous y bien diffèrent de Saint 
Auguftin, vous n’en reconnoiflèz point, ou 
prefque point , qui forent claires , mani- 
féftes & littérales ; & vous changez en ty- 
pes, en figures •& en énigmes ces prédic- 
tions les plus claires & les plus mànifeftes. 
Vous n’en expliquez prefqu’àucune de 
Jefus-Chrift, dans fon lens propre & lit- 
téral. Comment' voulez -vous donc que 
nous comprenions celles qui font allégo- 
riques & énigmatiqües , c’eft-à-dire , qui 
confiftent en types & en figutes >• 

Ecoutez encore, je vous prie. Saint Cie-4- 
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naent d’Alexandrie , ( 3 ) ou plutôt l’Apôtre 
Saint Pierre lui-même , rapporté par cet 
ancien 8c gavant Père de l’Eglife. « Pour 
«nous , dit l’Apôtre y parlant de tous 
«lès Collègues dans l’Apoftolat , ayant 
» lu les Livres des Prophètes , qui partie 
«en paraboles, partie en énigmes, par-- 
» tie aulïi exprelïement 8c en propres ter-- 
« mes , parlent de Notre Seigneur Jelus-- 
«Chrift , 8c y ayant trouvé Ion avene- 
» ment , là mort , là croix , 8c tous les au- 
«tres'tourmens que les Juifs lui ont fait 
« jfbuflrir, là Rélurre£Hon & Ton Alcen- 
» lion au ciel avant la ruine de Jérulàlem, 
» & tout ce qui eft arrivé depuis , nous 
* avons cru en Jefus-Chrift notre Dieu: 
« par tout ce qui a été écrit de lui. « No 
voilà-t’il pas encore des prophéties en pa- 
raboles 8c en énigmes , c’eft-à-dire , en 
types 8c en figures jointes à celles qui con- 
liftent en propres termes & qui font litté- 
rales ? Saint Clement d’Alexandrie les di£ 
tihgue clairement , 8c vous les confondez, 
en voulant les faire paflèr toutes pour des 
types & des figures , afin qu’on ne puiflè- 
pas prouver par ces prophéties que Jelùs- 
Ghrift eft véritablement notre Dieu. Voilà 
la raflon qui oblige les Sociniens vos Maî- 
tres de les. confondre. Mais n’oubliez pas ^ 

ta) Cleiaens Alexandr, L. VI. Stroin. 
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s’il vous plaît , ce que Saint Clement d’À* 
îexandrie ajoute, en rapportant les propres 
paroles de Saint Pierre , que c’eft par l’ac- 
compliflement de toutes ces prophéties 
en Jefiis-Chnft, que les Apôtres ont cru 
en lui , & qu’ils ont été convaincus de là 
divinité & de tous les Myfteres de fa vie 8c 
de fa mort, Olèriez-vous dire qu’ils ont 
cru trop légèrement , qu’ils dévoient s’ert 
tenir à les Miracles & à la Réfurrecftion, &r 
qu’ils ont pris mal-à-propos , des types & 
des figures , & je ne fçai quels ornements 
de diicours , qui ne prouvent rien , ou au 
moins qui ne convainquent pas , pour des 
preuves iolides 8c convaincantes? 

Permettez - moi de vous citer encore 
Origene , (4} répondant à FEpicurîen Cel- 
fe, qui difoit que les prophéties, que les 
Chrétiens produifoient pour prouver les 
Myfteres de notre Religion , pouvoient 
être appliquées à toute autre perlonne 
qu’à Notre Seigneur Jeiûs-Chrîft. » Je lui 
» répond d’abord,ditOrigene,qu’un grand 
y> nombre de Prophètes ont prédit les 
» Myfteres de notre Religion en difFeren- 
» tes maniérés. Les uns par des énigmes , 
» les autres par des allégories & d’autres 
» figures ièmblables , & quelques-uns 
» auffi „ ai propres termes j. & comme 

(4) Origen-L. L comlaCelC 
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«jCelfè dans 4a fuite de fon dilcotrrs intro- 
n duitun Juif qui parle à ceux de fà nation 
j> qui ont embrafle la foi Chrétienne , 8t 
» qu’il lui fait dire malignement , que les 
« prophéties qui fê rapportent à Jefus- 
» Chrift , peuvent être également appli- 
» quées à d’autres : je lui en propoferaî 
jj quelques-unes , que je le défie, lui 8c les 
» autres , quels qu’ils foient , de détruire 
jj par de bonnes raifbns, & de détourner 
jj par ce moyen ceux qui perfiiadez par ces 
» prophéties , accourrent tous les jours 
jj pour embraflèr la foi. « Enfiiîte Origene, 
en confëcpence de ce qu’il vient de dire* 
propose* a Celfê la célébré prophétie de 
Michée , touchant le lieu de la nai fiance 
du Meffie , celle dù Patriarche Jacob , tou- 
chant le temps de fon avenement parmi 
les hommes, celle du LII. 8c LIII. Chapi- 
tre d’Ilaie , qui regarde les humiliations 
du Fils de Dieu dans là Paflion , 8c la gloire 
qui devoir lui en revenir par la Converfion 
des Rois & des peuples idolâtres , à qui il 
n’avoit pas été annoncé ; 8c enfin le Pfeau- 
me XLIV. qui contient les éloges admira- 
bles de Jefiis-Chrift 8c de l’Eglifè ion épou* 
fè. Sur quoi je vous prie de faire quelques 
réflexions avec moi , qui regardent le fu- 
jet dont il s’agit entre nous. 

XIV. Yous voyez par ce paflàge d’Ori* 
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gene , que je viens de citer , quil étoit forf 
éloigné de croire, de même que tous les 
autres Saints Peres , que tous les Myfteres 
qui dévoient s'accomplir en Je'fus-CKrift 
Cufïènt été- annoncez clairement- par les 
Prophètes , puifqu’il dit qu Un grand nom- 
bre de leurs prophéties confifte en éni- 
gmes , en allégories & en d’autres figures 
pareilles. Sans doute que-toutes ces éni~* 
gmes 8c ces figures , qui font obfcüres par' 

' elles-mêmes , 8c qui n’ont été développées- 
que par l’avènement de Notre Seigneur' 
Jefus-Chrift, fuffi lent poiir voùs montrer 
qu’Origene a été trcs-perfuadé de ce que 
dit l’Apôtre , que le Myftere de l’Incarna- 
tion du Filsde Dieu a été un fecret caché de- 
•puis le commencement du monde il ns- 
faut pas croire que ce fecret ait été abfolii* 
ment découvert par les ptopheties littéra- 
les , qui s’çn trouvent parmi les autres 
qui font allégoriques , puifquë comme les 
Saints Peres le remarquent , les prophéties : 
les plus claires ne font & ne paroifïènt 
telles, qu’après leur aecomplifîêment. (j).‘ 
A quoi l’on peut ajouter , ce que dit en 
particulier Saint Auguftin , (6) » que quel- 
3* que claires , que foient les paroles 
» les difcours des Prophètes , il eft néce£*~ 

(j)IrenæusL. IV. cap. jciiu. La&ant. 8cc« 

W-Augutt. deCivic.L, XVU^cap, i6.* 



Digitized by Google 



‘Ï>E S "P R. 6 P H E T I E * . Jî^ 

;*» faire qu’il s’y rencontre des tropes ôc 
» d’autres figures qui donnent beaucoup 
v de peine aux Sçavants qui entreprend 
«nentde les expliquer à ceux qui n’ont 
P pas tant de lumières & d’intelligence 
»Que cependant il y en a qui d’abord 
“ qu’on-les propofè, font connoître très- 
» clairement Notre Seigneur Jefus-Chrift 
« & Ion Eglifê - y de forte néanmoins qu’il 
*> refte toujours quelque difficulté qui de- 
v mande d’être expliquée plus à loifir. « Il 
en produit fur le champ placeurs exem-f 
pies , mais fans qu’il foit nécelTâire de les 
^apporter-: qui eft celui qui lifant ou en- 
tendant lire les prophéties même les plus 
claires & les plus manifeftes , n’ait éprou- 
vé & n’éprouve encore tous les jours ce 
que dit ici Saint Auguftin -? N’eft-ce pas 
de là que nous viennent toutes ces diffe- 
rentes explications des Saints Peres & des 
autres Interprètes Catholiques , fur ces 
endroits obfcurs des prophéties ? Inter- J 
prêtafions entre lefquelles on peut choifir 
a fon gré , parce qu’elles vont toutes au 
même but,& quelles confervent l’efïèn- 
tiel de la prophétie , qui doit appartenir 
uniquement à Notre Seigneur Jefus-Chrift 
& à fon Eglifè. Pour vous , vous les dé- 
tournez à un fens étranger. C’eft à David, 
à Sal'omon , à Ifaïe, ou Jéremie qu’elle 
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appartiennent dans leur fens propre fcÜti 
teral $ 6c en n’accordant au Sauveur du 
inonde que le fens typique & allégorique, 
fous leur ôtez toute leur force , & vous 
donnez occafion aux Juifs , aux libertins , 
6c aux Incrédules , de le mocquer des argu. 
mens & des conféquences que les Apôtres 
6c les Saints Peres en ont tiré , pour prou- 
ver la vérité de la Religion Chrétienne. 

Mais puifque , felon vous , toutes les 
prophéties lont typiques 6c allégoriques, 
dites-moi je vous prie , & c’eft ma feconde 
réflexion , où font celles qu’Origene, com- 
me les autres Saint Peres , dit être claires , 
manifeftes , 6c exprimées en propres ter- 
mes ? Reconnôiflèz-vous au moins com- 
me telles, celles qu’il produit ici , 6c qu’il 
défie Celfe & fes amis de détourner dans 
un autre fens different de celui qu’il leur 
donne. Reconnoififez-vous pour littérale 
celle qui regarde la Vierge Mere de notre 
divin Emmanuel , 6c qu’Origene dit un 
peu plus haut , que Celfe a diflimulé , pour 
n’être pas obligé de fe rendre à fon éviden- 
ce ? Admettez-vous pour littérale celle du 
LII. 6c LUI. Chapitre d’Ifaïe , 6c par la- 
quelle Origene allure qu’il embarafîà 
étrangement un (çavant Juif avec lequel 
il éto’t entré en difpute? Non, toute ces 
prophéties , felon vous, ne font que des 
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types & des figures , & il n’y a que leur 
'liens allégorique qui puilfe être appliqué à 
Jefiis-Chrîft. Vous êtes fins mentir , à ce 
qu’il parole , bien plus habile qu’Origene, 
4c ce gavant juif dont il parle : ni l’un ni 
J’autre ne foupçonnoit point de lèns allé- 
gorique dans cette prophétie d’Ilaïe. Ils 
lie dilputoient entr’euxque du fens litté- 
ral. Otigene prétendoit qu’il marquoit 
évidemment Notre Seigneur Jefus-Chrift ; 
le Juif fôutenoit au contraire que c’étoit 
du peuple Juif dont il y étoit parlé. Vous 
-venez fort à propos au lècour^du Juif , en 
lui apprenant, comme à Origene, que c’eft 
du Prophète J éremie dont Ilaïe parle ici à 
la lettre -, car il importe peu à ce Juif que 
et foit de Jéremie ou du peuplp Juif qu’on 
explique littéralement cette prophétie , 
pourvu que ce ne foit pas de Jefus-Chrift- 
èc c’eft ce que vous lui accordez , il vous 
çn doit des remercimens. Pour Origene, 
je crois qu’il leroit fort étonné de vous 
voir parler en Juif ,&c qu’il refuteroit vcv 
tre explication avec encore plus de force 
qu’il n’a fait celle de ce Juif fon antago- 
nifte : Il ne manqueroît pas fans doute 
d’excellentes raifons pour vous en faire 
voir à vous-même la faulïeté. Mais c’eft 
de quoi nous parlerons encore , fi vous le 
Jtrouvez bon., un peu plus bas , Jorfqug 
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.nous en ferons venus à ce Chapitre Lllt 

du Prophète Ifaïe. 

XIV. Après tout ce long difcours que 
■vous avez fait pour juftifier en général les 
interprétations allégoriques que vous don- 
nez aux prophéties ,<pie toute l’Eglife ex- 
plique littéralement & uniquement du 
•Sauveur du monde , vous venez enfin à 
celle qui regarde la Vierge , qui devoit 
donner au monde notre divin Emmanuel, 
Sc vous dites, que' la vérité fi y perdra rien , 
fi on l’explique y en reconnoijfant que fon fens 
propre & lifterai regarde le fils du Vrophete 
Ifaïe le fens myflique & caché , Notre 
Seigneur Jefus -Chrifi. Mais je vous ai 
' fait voir allez clairement, à ce rqu’il me 
parole , jufques ici , que la vérité & la 
Religion perdroient Infiniment à votre 
interprétation , fi elle étoit reçue , puifque 
le fens myftique & allégorique que vous 
donnez à cette prophétie , ne peut , de vo- 
tre aveu même , avoir force de preuve. 
D’oit il s’enfuivrdit que l’Evangelifte Saint 
Matthieu , lorfqu’il l'a cité pour prouver 
la virginité de la très-fàinte Mere de Dieu 
& la divinité de Jefùs-Chrift , fè feroit 
trompé , & que tous les Saints Peres qui 
l’ont citée cent fois après lui , pour prou- 
ver les mêmes véritez , aux Juifs , aux 
Payens , aux Jaéretiqfies , fe feroient en- 
core. 
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içore trompez , en prenant un fens allé- 
gorique & typique pour le fens propre ôc 
littéral de la prophétie ; &: qu’enhn toute 
l’Egliiè , qui n’a jamais douté que cette 
prophétie n’appartînt uniquement à No- 
tre Seigneur jefus-Chrîft ,fe feroit encore 
trompée , pulfque , félon vous , elle appar- 
tient littéralement au Prophète Haïe , à 
fa. femme, & .à Ion fis. Comment eft-il 
poflible qu’un homme comme vous , qui 
a paru avoir quelque modeftie , ait pu 
s’oppolér au féntiment de tous les Saints 
Peres & de toute l’Eglife, & s’imaginer 
avoir plus de lumières &c plus d’intelli- 
gence des divines Ecritures , que ce qu’il 
y a eu dans tous les fiécles de plus Içavant, 
de plus lâint & de plus refpe&able? C’eft 
•en vérité ce que je ne puis concevoir* 
Quoi ! toute l’Eglilé a été jufqu’ici dans 
l’erreur fur le véritablè fens des prophé- 
ties, autant que fur celui des Apôtres &c 
des Evangeliftes qui les citent ? On aura 
crû qu’ils les ont citées pour prouver, les 
véritez qu’ils nous enfeignent -, & il fe 
trouvera qu’ils ne les ont fcitées que pour 
donner je ne fçai quels agréments à leurs 
dilcours. Qui le croiroit > 

. V ous dites enfuite que les Juifs fe trom- 
pent en appliquant cette prophétie au Roi 
Ez.e chias , mais ils ne lé trompent pas 
Tom. II. G 
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moins , quand ils l’appliquent , commit 
vous , au fils d’Ifàïe. De quelque maniéré 
qu’ils l’expliquent , ils n’ont qu’une mêmç 
vue , qui eft d’enlever cette prophétie 3 
Notre Seigneur jefus-Chrift ,&c au Chrifo 
tianifme , & il eft bien étonnant que vous 
fécondiez leurs mauvais deflé'ms , 8c que 
vous favori fiez leur malice &c leur incré- 
dulité. Vous ajoutez ,que l’enfant dont il 
eft parlé dans ce Chapitre du Prophète a 
eft je même dont il eft fait mention dans le 
.Chapitre foivant , 8c qui s’appelle Mar 
faer-fchaUL-chasbas. Je vous avoue que ce 
nom me paroît fort étrange, 8c que je n’en 
ai point encore vû de femblable parmi tous 
les noms Hébreux de l’ancien Teftament, 
Mais pour laiflér le nom , 8c venir à celui 
qui , félon vous , le portoit , je -vous laiflér 
rai penfér de ce fécond enfant tout ce qu’il 
vous plaira , pourvu que vous ne le con- 
fondiez pas avec notre divin Emmanuel, 
Vous voyez en effet que les noms font 
bien differents , puifque vous voulez y 
avoir égard , quoique je fois perfüadé que 
c’eft fur-tout à leur lignification , qu’il faut 
faire une particulière attention $ & c’eft 
par cette raifon que je fois convaincu en 
mon particulier , qu’il s’agit encore de No r 
tre Seigneur jefos-Chrift dans le féns pro^ 
pre& littéral d^ celte féconde prophétie* 
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Maïs comme je ne vois pas que la tradi- 
tion de l’Eglife foie aufïi confiante & auflî 
tmiverfelle fur cette fécondé prophétie que 
fur ta. première , &; que je fçai que S. Jean 
’Chryfoftôme (7) & S. Grégoire de Nyfîè 
penfent que ce fécond enfant que vous ap- 
peliez Adaher-fchalfll-chasbas, ou pour par- 
ler plus intelligiblement : Hâtez-vous de 
•prendre les de’pou' lies : Prenez vite le butin; 
a été véritablement le fils d’Ifàïe : je ne 
-m’oppo ferai pas à ce que vous penfiez de 
même , Ôc que vous ne donniez au Sauveuf 
du monde , que le fèns typique Ôc allégo- 
rique de cette prophétie. Vous voyez que 
je vous accorde tout ce que je puis , 5c que ' 
je fuis fort éloigné de vous faire de procès «. 
mal-à-propos. Je vous loubrois même de 
ia maniéré pieufe , à ce qu’il paroît , dpnt 
vous dites , que la première prophétie de 
la Vierge, qui devoir concevoir & enfan- 
ter notre divin Emmanuel , a dans le fèns 
typique ôc allégorique que vous lui don- 
nez , une toute autre énergie , que dans 
fon fens propre ôc naturel , que vous at- 
tribuez au fils du Prophète Ifaïe ôc à fa 
mere. Ces mots , dites- vous : Voici qu'une 
Vierge concevra , ont un fens beaucoup plus 
excellent , fi on les rapporte a celle qui a con- 
çu de telle maniéré qu'elle efl toujours de a 
( 7 ) Chryf. in Ifaïam. c$p. yni. Greg. NyC 

Gij 
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meure'e Vierge , ce qui n'eft arrive qu'a Ma* 
riej de meme que -ce nom Emmanuel , comme 
celui de Jefus >peut avoir fa ftgnif cation ref 
trainte Cr limitée dans les autres , mais elle 
eji infiniment plus parfaite en Jefus-Chrifi. 
Ces paroles font douces 8c infirmantes. 
On pourroit aifement -s’y laifler tromper : 
mais à .quoi aboutifïènt - elles ? A nous 
perfoader que nous devons abandonner 
aux Juifs & aux Sociniens le fens littéral 
de cette prophétie , &c que nous devons 
nous contenter d’en donner à Notre SeiV 
gneur Jefus-Chrift le fens typique & allé-* 
gorique, que vous appeliez pour nousiaîre 
illufion , plus parfait 8c plus excellent. 
Mais par malheur , ce fens plus parfait 8c 
plus excellent ne prouve rien , de votre 
aveu même , 8c il accorde aux Juifs 8c aux 
Sociniens tout ce qu’ils peuvent défirer 
pour demeurer plus tranquillement dans 
leur impiété , & éluder plus hardiment 
toutes les preuves que l’on tire des pro- 
phéties pour les convaincre. 

XV. Il eft temps de revenir au Prophète 
Ifaie , 8c d’examiner comment vous expli- 
quez la prophétie qui fuit , 8c qui regarde 
encore l’enfant tout divin que nous avons 
vii naître d’une Vierge. Voici comme elle 
eft conçue : (8) Un petit enfant nous eft ne* 

(8) lf aï. ix. «, 
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tff un fils mus a été donne. Il portera fur fon 
é partie la marque dé fa principauté y & il 
■fera appelle L'admirable , le Confie Hier y Dieu, 
le fort , le Pere du fiécle futur y le Prince de 
la paix. Son empire s' étendra. de plus en 
plus , dr la paix qu'il établira n'aura point 
de fin. Il / affi-ra furie throne de David,& il 
poffedera fon Royaume pour l'affermir & le 
fortifier dan s l'équité & la juflice depuis ce 
temps jufqu'a jamais. Le ze le du Seigneur 
des armées fera ce que je dis. Il faut être 
bien aveugle phur expliquer cette prophé- 
tie d’un homme mortel ; quelque grand 
& quelque puilïant qu’il ait pû être. Y a- 
t’il jamais eu un Prince ou un Roi parmi 
les Juifs , autre que Notre Seigneur Je fus- 
Chrift, qui ait pu être appelle, c’eft-à- 
dire , être en effet, l’admirable , le Con- 
feiller , Dieu , le fort , le Pere du fiécle fu- 
tur , le Prince de la paix ? Y eh a-t’il jamais 
eu dont l’empire fe fôit étendu toujours de 
plus en plus , 8c qui ait établi dans fon 
Royaume une paix qui n’aura point de 
fin ? Y en a-t’il eu qui étant aflïs fur le thrq- 
»e de David , ait affermi & fortifié fon 
. Royaume dans l’équité 8c dans la juftice , 
. non pas pour un temps , mais pour jamai '3 ? 
Qui ne voit que tous ces grandis 8c magni- 
fiques éloges ne peuvent convenir qu’à 
Notre-Seigneur Jeiùs-Chrift, dont l’Ange 
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annonçant la naiflânce à la très -*- faihtff 
Vierge là mere, lui dit i Qu'il fera grand 
& qu'on l'appellera le fils du très-haut ; que 
le Seigneur Dieu le mettra fur le throne de 
David fin pere,(ïr qu'il régnera éternelle- 
ment dans la Mai fin de Jaccb. Ne voyons- 
nous pas en effet la prédi&ion de l'Ange* 
& celle du Prophète parfaitement accom- 
plies en Notre Seigneur Jefus-Chrift ? Ne 
regne-t’il pas beaucoup plus admirable- 
ment & beaucoup plus parfaitement 

2 u’aucim Roi ait jamais fait lur fesfujets r 
ir toute l'Eglifè Catholique , compofee- 
de ceux de la Maîfon de Jacob , qui l'ont 
reconnu des le commencement pour leur 
- Roi & leur Meflfie , & de la multitude des 
nations converties & de celles qui fè con- 
vertiflènt encore tous, les jours ? Ne regne- 
t'il pas fur les Juifs incrédules , mais avec 
un fceptre de fer, qu’il appefàntit fur eux 
par les châtiments terribles dont il a puni 
& dont il punit encore leur révolte & leurs 
blafphêmes ? Doutez-vous que fon régné 
ne doive durer éternellement , & qu’âpres 
avoir régné fur toute fon Eglife , répandue 
jufqu’aux extrêmitez du monde , tandis 
que ce monde fubfiftera , il ne régné en- 
core fur elle éternellement dans le Ciel* 
Ne dites-vous pas avec nous dans le Sym- 
bole de Nicée : que fin régné n'aura jamait 
de fin ? 
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, Je vous expliquerais de même toutes 
iss autres admirables qualitez que le Pro- 
phète lui donne, & je vous ferais aifëtnent 
tomber d’accord quelles lui conviennent- 
uniquement dans toute la rigueur dès ter- 
mes , & en leur donnant toute l’énergie 8c 
Coûte l’étendue qu’ils peuvent & qu’ils doi- 
vent avoirs Mais il paroît que vous n’en 
doutez pas , puifque vous dites que non- 
feulement les Chrétiens mais encore la Va- 
raphrafe Ghaldaique , reconnoijfent qu'ils 
appartiennent au Aiefjie dans un fens beau-- 
Coup plus excellent cjue tout autre. Vous 
vous trompez , c’eft dans le fens naturel &r 
littéral de cette prophétie que les Chré- 
tiens & la Pa raphrafe C.haldaïque recon— 
ftoiffent qu’elle appartient au'Meiïîe. Cela 
eft évident par rapport aux Chrétiens : 
tous les Peres de L’Ègiife Sc tous les In- 
terprètes Catholiques , & la plupart mê- 
me des Proreftans , en rendent témoigna- 
ge. Cela ne l’eft guere moins par rapport 
à la Paraphrafe Chaldaique , que vous ne 
perlùaderez jamais aux gens capables d’en- 
juger , n’être qu’un Commentaire allégo- 
rique , femblableà vos Medrafeim. Vous- 
voulez toujours nous faire illufion là- 
defeus. 



Mais puifque vous avouez que cette 
prophétie appartient au Mejfïïe dans un 

G iiij, 
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fêns plus excellent, qui eft donc celui à qui 
elle peut convenir dans un autre fens 
moins excellent , mais félon vous plus lit- 
téral? Vous dites à Ezechias : d’autres di- 
fent, à j ofias. Il eft vrai que l’un & l’autre 
de ces deux Princes ont eu de grandes qua- 
litez , & que fur-tout ils fe font diftinguez 
entre tous les autres Rois de juda , par leur 
pieté & leur zele ; mais on ne peut pas dire 
que leur empire fe foit augmenté , qu’il fé 
foit multiplié, puifqu’ils ont eu bien de la> 
peine de conférver le peu qui leur en ref- 
toit, contre les invafions des Rois d’Aiîÿ- 
rie 8c d’Egypte. On ne peut pas dire qu’ils 
ayent établis dans leur Royaume une paix 
qui n’aura point de fin $ puifqu’ils ont eu 
l’un & l’autre de très-fâchcufes guerres à 
foutenir contre ces deux Rois , incompa- 
rablement plus puiflànts qu’eux. On ne 
peut pas dire qu’ils ayent affermi & for- 
tifié leur empire dans l’équité 8c la juftice 
jufqu’à jamais, puifque leurs fujets , maJU 
gré les exemples & les exhortations de ces 
deux bons Rois , ont toujours perféveré 
dans leur impiété, leur jnjùftice , 8c leur 
idolâtrie ; que tous leurs fiicceflèurs ont 

f irefqu’été aufli impies & aufîi injuftes que 
eurs fujets , & qu’enfin leur Royaume , 
loin d’être affermi pour jamais, a été livré 
peu de temps après aux Babyloniens a qui 
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font entièrement renverfé , & emmené en 
captivité tous tes habitans. Mais fur-tout 
on ne peut pas même foupçonner , fins 
une impiété manifefte, que le Prophète 
leur ait donné le nom & la qualité deDieux. 

Il eft curieux de voir comment vous 
vous tirez de ce mauvais pas. Les Juifs 
renverfent entièrement cette prophétie , 
en changeant le paflif en a&if le régime 
en nominatif ; mais tout le monde s’apper- 
çoit aifément de leur malice , qui eft tro-p 
groflîere.* Pour vous , vous y allez plus 
doucement & plus finement , vous laiftèz 
à peu près laphrafe telle qu’elle eft. Vous 
ne renverfez le tens que d’un feul mot, en 
le joignant aux deux fuivans. Il eft dit que 
cet enfant (9) fera appelle admirable y Con- 
feiller y Dieu ftfort , & le refte. Au contrai - 
re y dites-vous hardiment, life * ; Conful- 
teur du Dieu fort , (? eft- à-dire ,, qui dans 
toutes fes affaires confultera Dieu par fes 
Prophètes. Ah ! pour le coup vous vous dé- 
clarez trop ouvertement Socinien. Vous 
ne voulez donc pas que Notre Seigneur 
Jefus-Chrift,dans le fens même allégori- 
que de cette prophétie que vous ne lui re- 
filiez pas , foit déclaré Dieu de quelque* 
maniéré que ce foit. Vous faites difparoî- 
cre du Texte cette qualité qui vous em- 

(^) Luc. 1. 3 z. 



Digitized by Google 




If4 De’ PENSE 

baraftè. Jefus-Chrift n’y eft point appelle' 
Dieu , non plus qu’Ezechias , mais feule- 
ment un fimple homme qui confulte Dieu" 
dans les affaires , ce qui ne peut conve- 
nir qu’à Ezechias ou à Jofias. 

Mais par quelle autKorité changez-vous 
amfi la lignification du premier mot , qui' 
dans le Texte Hébreu lignifie indubitable- 
ment Confeiller & non pas Confùlteur? 
Par quelle autKorité joignez-vous ce pre- 
mier mot aux deux füivants , pour en faire 
une feule 6c unique plirafe , puifque dans- 
le même Texte ces trois mots ne font pas 
plus unis enfêmble , que ceux qui fuivent , 
ôc que vous diftinguez vous-même ; & que 
de plus , vous n’ignorez pas que Saint Je- 
- romê(i) nous avertit dé les lire tous lepa- 
rement , conformement au Texte? Vous 
n'ignorez pas non plus que dans les exem- 
plaires des Septante , qui ont ce pafi&ge 
tout au long, tous ces mots fe trouvent 
également diftmgue* , & qu'ils font cha- 
cun un fens complet. Vous faites profef- 
fion de ftuvre & d’interprêter la Vulgate :r 
eft-ce l’interpréter , eft-ce la fuivre , que 
de la changer , l’alterer & la corrompre 
comme vous faites ? Mais le fens KtteraÉ 
' quelle préfente , & celui du T exte Hébreu 
qui lui eft entièrement conforme , ne can- 
in Hiaon. Comment, in Ifaï, hoc ioco. 
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venoit pas à Ezechias;& c’eft ce qui dé- 
voie vous convaicre qu’il ne s’agifioit point 
dans cette prophétie d’Ezechias ,-mais uni- 
quement de Notre Seigneur Jefus-Chrift , 
jyrai Dieu & vrai homme. 

Après une fi fenfible & fi maligne dé-, 
pravation duTexte Sacré, je ne fçai fi je 
n ? aurai pas mauvaifé grâce de relever les 
-explications que vous donnez aux autres 
-paroles qui fuiventdans la même prophè- 
te. Elles ne font pas moins indignes de 
-vous, que celle-là eft impie. Son empire 
/augmentera , fe multipliera. Cela veut 
dire , félon vous , qu’Ezechias régnera dix- 
neuf ans. Sa paix n'aura point de fin , ligni- 
fie, qu’il aura la paix jufqu ? à la fin de fa 
vie : ce qui n’eft pourtant pas arrivé , puif- 
qne fon pays fut ravagé par l’armée de 
Sennacherib , & lui-même affiegé dans fà 
ville capitale. Il s'affiera fur le throne de 
David , pour L'affermir & le fortifier dans la 
juflice & dans l'équité dèsdpréfent & dans 
toute l'éternité. Cela veut dire encore , fé- 
lon vous , depuis le commencement de fa 
vie jufqu’à la fin. Il y auroit de quoi réjouir 
ici les le&eurs , à Toccafion de ces belles 
-ôc admirables interprétations , que vous 
fuites du Texte Sacré. Mais le fùjet eft 
«rop important &: trop ferieux. Il par oit 
meme que vous avez bien fend combien 
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elles étoient ridicules & infidèles ; parce 
que vous ajoutez , que toute cette prophé- 
tie , en l'expliquant de Jefus-Chrift , a une 
/ignification , non-feulement plus augufie , 
mais encore plus claire. Pourquoi donc ne 
J’expliquiez-vous pas littéralement de lui 
lêul ? Vous cherchez à vous exeufer de vo* 
tre faute , qui révolte ou qui doit révolter 
non-lçulement tous les Chrétiens , mais 
encore tous les Grammairiens. Mais il au- 
roit mieux valu , ne la pas commettre , que 
de chercher de vaines & inutiles exeufes 
après l’avoir commit 

XVI. A la faveur d’une femblable ex* 
culè , vous prétendez encore nous faire 
palier l’application que vous faites au mê- 
me Roi Ezechias , de la prophétie qui Ce 
trouve au commencement du Chapitre 
onzième du même Prophète Ilaïe , (z) où 
nous liions : Il forrira un rejetton de la tige 
y & une fleur naîtra de fa racine , & 
l ’Efprit du Seigneur fe repojera Jur lui , l’ef- 
prit de fagejfc & d’intelligence T l’efprit de 
confeil & de force , l’efprit de fcience & de 
pieté y & il fera rempli de l’efprit de la crain- 
te du Seigneur..... En ce four-là , le rejetton 
de Je fie fera expofe comme un étertdart de- 
vant tous les peuples. Les nations vien- 
dront lui offrir leurs prières , & fon fépulcbrc 

! . (i) »• ». ïO. 
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fera glorieux. Je pourrois vous faire voir 
en parcourant toutes les parties de cette 
prophétie , telle quelle eft rapportée plus 
au long par le Prophète ,qu’ elles ne peu- 
vent point être expliquées d’Ezechias , 5c 
quil s’y trouve plufieurs caraéleres qui ne 
font propres qu’à Notre Seigneur Jelus- 
Chrift j mais pour abréger , je me contente 
du dernier Verfet que j’ai rapporté , & qui 
fait voir clairement qu’il ne s’agit ici que 
du Sauveur du monde , puifqu’il s’y agit 
de la .conversion des nations idolâtres, qui 
cft indubitablement Ion ouvrage : ouvrage 
admirable, & tout divin dans les circon£- 
tances & lès effets ^ Sc auquel Ezechias 
n’a eu & n’a pu avoir aucune part.. 

En ce jour-là , dit le Prophète ,, le rejet- 
ton de Jejfé. Remarquez qu’il s’agit ici 
d’un rejetton qui fort de la racine, après 
que la tige & les branches ont été cou- 
pées : ce qui ne peut convenir à Ezechias , 
puifque de fon temps la tige & les bran- 
ches de la racine de Jelfé lubfiftoient , 5c 
ont fublillé encore long-temps après lui 
avec éclat. Il nous faut trouver un rejetton 
qui forte de la racine ou de la Mailon 4e 
J elle , après la ruine , après avoir celle de 
regner &c de paroître avec éclat dans le 
monde ; & c’eft ce que vous ne trouverez- - 
% que dans Notre Seigneur Jefus-Chrift, qui 
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étant , comme vous n’en doutez pas , de fa 
Maifon de Jeffé & de David , a paru avec 
un fi grand éclat , apres la chute de cette* 
Maifon , & dans un temps où des étran- 
gers en occupoient le thrône , qu’il a fur- 
paflfé infiniment la gloire de tous les Rois 
qui l’avoient précédé, & qui feroientpref 
qu’entierement oubliez à préfênt , s’ils 
n’avoient eu l’honneur d’être fes ancêtres.- 
Voilà le rejetton dé la racine de J elfe , de- 
puis long-temps cachée en terre , obfcure 
8c inconnue , que nous recherchons. 

Ce rejetton fera expofe , comme un ét en- 
dan devant tous les peuples. A ces mots 
pouvez-vous méeonncntre l’étendart de la 
croix , que tous les peuples ont vu , qu’ils 
ont admiré , auquel ils ont accouru en fou- 
le , 8c auquel ils accourent encore tous les 
jours , en priant 8c en adorant le rejetton 
de la Maifon dé David , qui pour leur falut 
a bien voulu être élevé 8c expofe aux yeux 
de tout le monde fur cette croix? Si cela 
ne vous fùffit pas , voyez fà mort & fon fe- 
pulcre, de quelle gloire n’a-t’elle pas été 
lùivie ? De fà Réfurreélion , de fbn Àfèen- 
dion au Ciel , dé l’adoration de tous les; 
peuples 8c de tous les Rois de la terre.- 

Apres cela , écouterons-noiis ce qu’il' 
vous plaît d’imaginer pour ajufter cette 
prophétie à Ezecnias ? Vous dites que font 
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habitation , c'ejl-a-dire , fin Palais a été' 
plein de gloire. Je ne vois pas quil l’ait été 
plus que celui de Tes prédeee fleurs. D’aile 
leurs quel objet digne de l’attention & de 
;îa prédiétion d’un grand Prophète , ou plu- 
tôt de l’Efprit Saint qui l’infpiroit , qu’uiv 
Palais materiel , dépouille de toutes Tes ri— 
-cheffes , 8c ruiné quelque temps après de 
fond en comble ? V ous dites que quand le- 
Prophète annonce que la racine de Jejfc' 
fera expofie comme unjîgne & comme un 
étendart auxyeux de tous les peuples qui le j 
rechercheront & qui l’adoreront r cela veut: 
..dire que plufîeurspcrfinnes des nations ido- 
lâtres fi convertiront au vrai Dieu , & ac- 
coureront d Ezechias. Sans- faire attention 1 
à l’infïdelité dfc votre interprétation , qui 
. fe.ute aux yeux , je vous prie de me dire 
qui font ces particuliers déflations ido- 
lâtres qui le font convertis au vrai Dieu y . 
8c qui font venus fé rendre à Ezechias. 
L’Ecriture n’en dit pas un feul mot,& je 
ne crois pas que vous ayez- trouvé d’autres 
HiAoriens de ces temps-là qui vous ayent 
appris ces particularitez fi rares 8c fi fin- 
. gulieres. Vous fera- t’il donc permis de 
nous débiter froidement vos imaginations 
- 18 e vos fuppofitions fans la moindre preu- 
ve ? Vous fera-t’il permis de recourir à 
quelques particuliers que vous fuppofez 
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convertis , pour expliquer le Prophète qui 
nous parle fi clairement des nations 1 en- 
tières ? Produifez-les ces nations idolâtres 
converties au vrai Dieu du temps du Roi 
Ezechias , 8c alors noas pourrons vous 
. écouter. Mais tandis que nous aurons de- 
• vant les yeux toutes les nations idolâtres 
que Jefiis-Chrift a retirées de leurs égare- 
ments , qui lui offrent leurs prières , qui 
le reconnoiftènt &c qui l’adorent comme 
leur Sauveur & leur Dieu ! Tandis que 
nous nous fouviendrons avec un amour 8c 
une reconnoiflance infinie pour ce divin 
libérateur , que nous étions nous-mêmes 
autrefois du nombre de ces nations idolâ- 
tres : tandis que nous verrons celles du 
nouveau monde le rechercher encore tous 
les jours , accourir à lui, & l’adorer, en 
déteftant leftr idolâtrie 8c leurs anciennes 
, iùperftitions , nous ne pourrons que mc- 
. prifèr vos interprétations 8c vos fuppofî- 
tions chimériques , 8c nous ferons de plus 
en plus convaincus que la prophétie dont 
il s’agit n’appartient & ne peut appartenir 
qu’à Notre Seigneur Jefus-Chrift , puis- 
que c’eft en lhi feul que nous en voyons 
l’accomplillèment^ 

C’eft encore par de pareilles fuppofi— 
tions 8c les imaginations les plus frivoles y 
^ue vous efperez nous faire illufion au fu- 
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jet de la converfion de l’Egypte au vrai 
Dieu ,, que le Prophète Ifaïe prédit- très-* 
1 clairement au Chapitre XIX. de là pro- 
pîîetie : (3) car après nous avoir dit , que le 
Seigneur montera fur un nuage léger , qu'il 
entrera dans l'Egypte , & que les Idoles de 
t Egypte feront ébranlées devant fa face : il 
ajoute plus bas : Alors il y aura cinq villes- 
dans l'Egypte qtti parleront la langue Cana- 
néenne qui jureront par le nom du Sei- 

gneur des Anne es...-. Il y aura en ce temps-là 
un Autel au Seigneur au milieu de P Egypte , 
& un monument au Seigneur à l'extremité 
du pays. Ce fera dans l'Egypte un figne & 
un témoignage du Seigneur des Années , car 
ils crieront au Seigneur , étant accablez par 
celui qui les opprimoit , & il leur envoyera 
un Sauveur dr un P rote Pleur qui les déli- 
vrera. Si dans ces paroles & dans tout ce 
Chapitre il y a quelque obfcurité qui de- 
mande des ^claircilïèments que l’on, pteut 
donner à loifir : car , comme dit Saint Au- 
guftin , quelques claires & quelqu’expre£- 
lès que loient les prophéties , il eft néceC 
faire «qu’il y en ait 1 il n-’y en a point au 
moins dans ces paroles qui fuivent immé- 
diatement : (4) Alors le Seigneur fera connu 
de l'Egypte , & les Egyptiens connaîtront le 



(j) Ifaïï. xix. 1. 
v. - .l+Mbid. v.iii 
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Seigneur . Us l'honnoreront avec des hoflîeï 
& des oblations. Ils lui feront leurs vœux * 
& ils les lui rendront. Je ne crois pas que 
Fon puiflê prédire plus clairement la con- 
Verfion de l'Egypte au véritable Dieu. 

Il s’agit présentement de fçavoir quand 
8c par qui cette converfion des Egyptiens 
â été faite. Mais qui peut l’ignorer ? Qui ne 
fçait , pour'peu qü-il ait lû l’Hiftoire , que 
les Egyptiens ont porté dès les premiers 
temps l’idolâtrie aux plus grands 8c aux 
plus honteux excès ,& qu’ils font demeurez 
plongez datas cet aveuglement pitoyable 
fufqu’à l’avenement de Notre Seigneur Je * 
fus-Chriifl: fur la terre Que c’eft lui leul 
qui , d’abord par fa préferrce , lorfqu’ii y 
fut- porté par fa très-fàince Mere , &: en* 
fuite par le miniftere de les Apôtres 8c de 
fès Difciples , les en a délivrez , en détrui- 
sant par fa grâce & par fa doétrine cette 
affreufe idolâtrie , 8c en liai faffant fùece- 
der la Religion la plus pure , 8c le culte du 
vrai Dieu- le plus parfait.- Alors le Seigneur 
fut connu de P Egypte les Egyptiens con- 

nurent le Seigneur. Alors ils l’hont/rerent 
avec des hofties & des oblations: Alors Ht 
lui firent des vœu&, dr ils les lui rendirent 
avecune fidelité ^ : un amour ,<une pieté , ejut 
a été l'admiration de tous les fiécles. Voilà- 
Faccompliilèment de. la. prophétie- A c- 



Digitized by Googl 




• # 

des Prophéties; 
fomplilïèment feniîble , éclatant , attefté 
par tojis les Ecrivains , connu de toute la 
terre , & que nous voyons encore aujour- 
d’hui, quoique non pas avec le même éclat 
qu’aucrefois. 

- Après cela , il y a plaifir de vous entent 
<îre débiter vos imaginations , pour faire 
quadrer cette prophétie au temps du Roi 
Ezechias, Vous dites que lorfque Sennache- 
rib vint attaquer la Judée , plujîeurs Juifs fe' 
retinrent en Egypte , & que la rendant au 
vrai Dieu le culte qui lui e (i du , ils portè- 
rent les Egyptiens a les imiter & a renoncer 
h leurs idoles. Tout cela eft avancé fins 
preuve- Vous nous renvoyez cependant 
au Chapitre II. du Prophète , ou il n’y a 
pas la moindre trace de ce que vous lup- 
poièz ici avec tant de confiance. Vous ne 
vous fouvenez pas , lorfquevous faites al- 
lier les Juifs en Egypte pour s’y réfugier, 
que Dieu le leur avoir défendu exprefle- 
ment , qu’ils haïfioient les Egyptiens , & 
qu’ils en étoient haïs & dételiez récipro- 
quement : Que loin d’être en état de les 
.convertir , il y avoit bien plus de danger 
qu’ils ne le pervertillènt eux-mêmes entiè- 
rement , étant déjà très-corrompus pour la 
plupart , idolâtres dans leur pays même,& 
avec ce penchant prodigieux pour toutes 
les fuperftitions di\ Paganilme que tout le 
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monde fçait , 8c qui leur eft reproché fî 
fouvent & lî fortemeritpar les Prophètes* 
8c en particulier parlraïe.- En vérité , je 
ne comprend pas comment vous avez pû 
nous débiter toutes ces imaginations fri-*, 
voles , pour établir votre pernicieux fyftê- 
me fur les prophéties , 8c pour en faire 
vçir l’accompliflèment littéral dès le temps 
des Prophetesv Dans vos autres Ouvrages, 
vous parlez avec beaucoup plus de fens & 
de raifon- ; ordinairement vous n’avan* 
.cez rien fans preuve , vous n’épargnez pas 
les citations. Ici vous devinez , vfcms con* 
jeéturez , vous débitez hardiment vos ima- 
ginations , fins- preuve , fans authorité, 
fans la moindre vrai-fèmbtance , & c'on*. 
tre les paroles les plus claires 8c les plus 
exprefïès du Texte Sacré que vous préten- 
dez expliquer. Mais vous avez voulu fùi- 
vre les guides infidèles qui vous ont ré- 
duits, 8c aufqueîs vous vous êtes livré mal- 
heureufèment pour vous 8c pour ceux qui 
font trop prévenus en votre faveur. Les 
Sociniens , vos Maîtfes 8c vos Dotteurs, 
n’aiment pas Notre Seigneur Jefus-Chriffc. 
Ils font tous leurs efforts pour lui enlever 
fa divinité , dont il y a dans cette prophe— 
tie un témoignage manifefte , quand on 
l’explique littéralement de lui , comme 
©n le doit , 8c comme tous les Saints Peres 
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frnt fait. (5) Il eft indubitablement l’au- 
theur de la converfton des Egyptiens , & 
Je deftru&eur de leur idolâtrie monftrueu- 
fè. Or il eft dit au commencement de cette 
prophétie , que celui qui opérera cette 
merveille , & qui- entrera en Egypte pour 
renverfer Tes idoles , c’eft le Seigneur , c’eft 
le véritable Dieu, exprimé dans le Texte 
•Hébreu par Ton nom ineffable : Notre 
Seigneur Jelus-Chrift eft donc véritable-, 
ment Dieu, le Dieu fouverain , en tout 
égal Sc confubftantiel à Ton pere , avec 
qui il ne fait qu’un même Dieu , une mê- 
me divinité. Cependant il ne tient pas à 
.vous qu’on ne perde de vue cette grande 
Sc eftèntielle vérité. Vous éludez , vous en 
.effacez autant qu’il eft en vous tous les té- 
moignages, qui s’en trouvent dans les pro- 
phéties. C’eft ce que nous avons déjà vû% 
■Sc c’eft ce que nous verrons encore dans 
Ja fuite. 

XVII. Ainfi dans le Chapitre XXXV. 
élu même Prophète , ( 6 ) 011 après avoir dé- 
crit fous des termes allégoriques , mais fa,-. 
•eiles à entendre , le bonheur dont jouiront 
•les nations les plus incultes & les plus bar,. 
Jjares , qui fè convertiront au . vrai Dieu , 

-(y) Athan. L. Incain. Verbi Dei. Hieron. in cap. xix. 
jlfaï. Euf.b. L. VI. Hilt. Ecclef. & L. I. Dcmonfti. Eyangej. 
cap. iv. & L. VIII. cap. v. Chryf.-in cap; n. Marth. &c. 

( 6 ) Iüu. xxxr 1 . 
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& qiii reconnoîtront Jefus-Chrift pont 
leur Sauveur &: leur Libérateur , il ajoute 
lâns métaphore & fans allégorie : (7) Di- 
te* a ceux qui ont le coeur abbatu , prenez 
courage ne craignez point Voici votre 
Dieu qui vient vous venger , & rendre aux 
hommes ce qu'ils méritent. Dieuviendra lui- 
même & il vous fauvera. Et afin quon ne 
puiflê pas le méconnofcre , le Prophète le 
xiéfigne clairement par les miracles écla- 
tants qu’il fera: yîlors , dit-il , les yeux des 
aveugles verront le jour., & les oreilles des 
fourds feront ouvertes . Le boiteux bondira 
tomme le cerf y & la langue des muets fera 
déliée. Quand eft-ce que tous ces mira- 
cles le font operez? Eft-ce du temps d’E- 
izechias ? Par qui ont-ils été operez ? Eft- 
ce par Ezechias , ou par quelqu’un des 
Prophètes qui vivoient de ion temps ? Il 
faudrait avoir perdu toute pudeur pour 
le luppofèr hardiment fans le prouver. 
Mais il faudrait en même temps être plus 
aveugle que les aveugles mêmes , 8c plus 
lourd que les lourds dont il eft ici parlé; 
pour ignorer ce que l’Evangile rapporte 
a ce fujet , ce que les Payens même ont 
avoué y 8c ce que tout le monde Chrétien 
prêche Çc confefle à haute voix , que c’eft 
•Notre Seigneur Jefus-Chrift qui , durant 

(7) Ibid, y, 4. j. 
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fa vie mortelle , a opéré tous ces mira- 
.clés. Il eft donc le véritable Meilie , le 
véritable Dieu , qui devoit venir pour nous 
iàuver. Allez , difoit-il lui-même aux Dis- 
ciples de Saint Jean (8) Baptifte., rapport ' 
te z à Jean ce que vous avez entendu p & 
ce que vous avez vû. £*es aveugles voyent p 
les boiteux marchent droit , les lépreux font 
guéris les fourds entendent , & les morts 
■reffufcitent. Comme 's’il leur avoit dit : 
•Vous ne pouvez pas douter que je ne ibis 
le véritable Meiïie tk le véritable Dieu 
cjui doit venir dans le monde , & que vou? 
attendez , püifque j’opere tous les mira- 
cles qu’Ifaïe a prédit quil feroit à ioa ' 
événement parmi les hommes. 

Ce n’eft pas un moindre miracle , ni 
cjui prouve moins la divinité du Sauveur 
du monde , que ce qu’ajoute le Prophète , 
-incontinent après , en continuant ce qu’il 
a dit dès le commencement de ce Cha-r 
p>itre : (9) La terre déferte & J dns chemin. 

Je re' jouira ? la folitude fera dans l’allegreffe , 

& elle fleurira comme le lis. Elle pouffera j 
/elle germera de toutes parts., elle fera dans 
une effufion de joye & de louanges. La 
gloire du Liban lui fera' donnée : la beauté 
du Carmel & de $aron. Ils verront eu#? ‘ 

(8) Luc- vu. il* 

(y) Ifoïx. xxxy. i. ». 



Digitized by Google 




Bï’fïnse 

mêmes la gloire du Seigneur , & l'éclat ai 
la magnificence de notre Dieu , ( de ce Dieu 
qui doit venir pour nous fauver. ) Qui 
cft .celui .qui fous ces images &c ces ter- 
mes allégoriques ne reconnoiffe pas le 
changement admirable qui eft arrivé dans 
Jes pays idolâtres , par la prédication de 
l’Evangile ? Qu’étoient-ils avant qu’ils eut 
fent vû la gloire du Seigneur , ■&: qu’on 
leur eût annoncé la magnificence des bon- 
tez & des miféricordes de notre Dieu & 
Sauveur J efus-Chrift , finôn une terre dé- 
ièrte & fans chemin, où perfonne n’ado- 
roit le véritable Dieu , où perfonne ne 
connoilfoit le chemin qui conduit au j (à- 
lut , où tout le monde étoit plongé dans 
les ténèbres de l’ignorance la plus grofo 
fiere , & des défordres les plus affreux î 
Que font -ils à préfont depuis qu’ils ont 
vû la gloire du Seigneur , &c que Jefos- 
Chrift notre divin Sauveur a répandu for 
eux les lumières de fa doétrine ? Y en a-, 
t’il de plus floriflànts en toutes fortes de 
connoifîànces fublimes , de moyens de 
■fiilut , de bonnes loix , de bons exemples , 
de bonnes œuvres? N’efl-il pas évident 
que la gloire du Liban leur a été donnée 
la beauté du Carmel & de Saron , en mê- 
me temps que la Judée en ajété dépouil- 
lée , ôc qu’çlle a été réduite a comme elle 

•'* * l’eft 
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*eft encore , en une terre Héferte , inculte, 
abandonnée de Dieu , 8c livrée pour lès 
crimes à la plus afFreuic mifère & au plus 
trille efclavage ? 

Ce qui m’étonne c’efl: que vous ne 
voyiez' pas des choies fî vilibles 8c li lén- 
ïîbles , ou que vous fafïïez femblant de 
ne les pas voir , pour expliquer à la let- 
tre toute cette prophétie de l’état florif. 
fuit où vous fuppolèz qu’étoit la Judée 
fous le Roi Ezechias. Vous oubliez tou- 
jours que fon pays fut entièrement rava- 
gé par le Roi d’Allyrie. Vous oubliez 
qu’avant même que Sennacherib s’avan- 
çât jüfqu’à Jéruialem , (i) Ezechias lui 
envoya tout l’argent qui Ce trouva dans la 
Maiion du Seigneur 8c dans les threlors 
du Roi , 8c qu’il détacha même des bat- 
tans des portes du Temple , les James d’or 
que lui-même y avoit attachées , 8c les 
donna au Roi d’Adyrie. Tout cela , fans 
doute , ne prouve pas que la Judée foir 
reliée riche 8c fondante , apres le départ 
de Sennacherib 8c la défaite miraculeulè 
de fon armée , de maniéré que l’on puide 
dire que la gloire du Liban cr la beauté ’ du 
Carmel lui ait été donnée. Ce n’eft pas adez, 
il faut encore que vous prouviez qu’a- 
vatît cet événement , elle étoit dé le rte, 

(i) Regum IV. cap. xvui. 14. 1 f.' 1 6". 

Tom. //. H 
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inculte , {ans chemin , réduite qn une vaflë 
folitude /habitée feulement par des Dra- 
gons 8c d’autres bêtes féroces , & que coup 
d’un coup elle foit devenue belle , riche, 
flo ridante , & fur-tout qu’on ait pu l’ap- 
peller , la voye fainte , (i) ou il ne fe trou- 
ve yerfonne (le fouillé , la voye droite , pour 
conduire fûrement les Juifs au falut à la 
fàinteté. Vous fuppofez tout cela à votre 
ordinaire , (ans rien prouver. 

Il eft vrai -que quand le Prophète dit, 
.que dans les défères 8c les folitudes , ou 
Les Dragons habitoient auparavant , on y 
veha naître la verdeur des rofeaux & du 
jonc , vous nous faites remarquer fça- 
vamment , que cela fignifie , que les cam r 
pagnes de la Judée , auparavant incultes 
8c ftériles , reverdiront ; que quand il dit 
qu'il y aura un J entier & une voye qui fera 
appelle' e la voye fainte , il entend le che- 
min qui conduira au Temple , comme s’il 
n’y en avoit point eu auparavant : que 
quand le Prophète ajoute , ce fera pour 
vous une voye droite , enforte que les igno? 
rans y marcheront fans s'égarer , cela veut 
dire , que ce chemin fera court , droit , 
ailé , 8c que l’on ne pourra pas s’égarer 
en y marchant. C’eft , ians doute , que 
vous êtes bien inftruit , qu’auparavans il 

(x? Ifaïæ. xxxv. 8, 
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£toit trop long , trop rude , trop diffi- 
cile , plein de brollàilles 8c de détours. 
Voilà quelles font" vos curïeufes 8c fca- 
vantes interprétations , tout à fait dignes , 
comme l’on voit , de l’éloquence fublime 
du Prophète , 8c de la majefté de Dieu 
qui l’inlpiroit. C’eft encore pis , quand 
vous expliquez ces paroles fi claires 8c fi 
précifes , par lefquelles le Prophète an- 
nonce l’avenement de Dieu parmi les 
hommes. Vous changez de méthode , vous 
quittez le lèns littéral que vous avez fuivi 
jufij u’alors groflïerement 8c à la maniéré 
des Juifs , pour employer i’ailegorique , à 
votre maniéré , ou plutôt à la maniéré des 
Sociniens. Dieu lui-même viendra & vous 
fauvera. Cela fignifie , félon vous : Dieu 
fera enforte que les Ethiopiens ne vien- 
dront point vous attaquer. Qui fè fèroit at- 
tendu à une pareille explication ? Que 
font ici les Ethiopiens , dont il n’eft: point 
parlé dans le Texte ? Alors tous les jeux 
des aveugles feront ouverts. Cela veut dire, 
cpi alors les plus flupides comprendront com- 
bien Dieu favorife ceux qui lui font fidè- 
les. Et vous appeliez cela expliquer litté- 
ralement ? Le boiteux fautera comme un 
cerf. Cela fignifie , félon vous , que ceux 
même que la vieillejfe ou la maladie ren - 
doit pefants , fortiront de leurs mâifons pou r 

Hij 



Digitized by Google 




*?•£ D ï’fîns! 

voir le s effets de la puiffance de Dieu. C*dî 
,$infi que fans peine & flms miracles , vous 
tedreflèz les boiteux. Qui n’admireroit 
votre pouvoir ? La langue des muets fera 
de' liée j cela veujt dire , que les moins élo >• 
.c/uents chanteront le.s louanges de Dieu. Les 
muets ne vous, coûtent pas plus à guérir 
que les boiteux &c les aveugles. V ous en 
venez à. bout facilement avec le fècours 
d’une allégorie. Si vous expliquez ainft 
les miracles de Notre Seigneur , prédits 
dans cette prophétie , & rapportez en- 
suite dans l’Evangile , je ne vois pas pour- 
quoi vous nous y Renvoyez , pour être 
convaincus qu’il eft le véritable Meffie. 
Prétendez-vous auffi les détruire comme 
vous^détruiièz les prophéties? Vous ajou- 
tez votre réflexion ordinaire avec laquelle 
vous elperez tout fauver. En ce temps r là 0 
dites-vous , tout cela eft arrivé ftgurement ^ 
mais très-clairement au temps du Meffie. 
Puifoue cette prophétie , appliquée au 
Me ffie , eft très-claire , vous deviez donc 
l’expliquer littéralement du Meffie, com- 
me j’ai eu l’honneur de vous le dire pla- 
ideurs fois , & laiiîer4a vos fades & indiV 
gnes allégories , qui quand elles fèroient 
ies plus ingenieufes du monde , ne pour- 
r.oient lèrvi.r de rien pour prouver la ve- 
mue du Meffie. Bien des gens s’étonnerçiy- 
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de' vous voir avancer froidement de pa- 
rodies allégories , qui certainement ne 
vous font pas honneur. Pour moi je 
n’en (uis pas furpris.' Le Prophète avoit 
dit trop clairement que Dieu' lui -mémo 
viendroit pour nous lauvef & qu’on le 
reconnoîtroit aîfément par le$ miracles 
qu’il feroit. En bon tk hdele Difciple de 
Socin , vous ne pouviez, pas vous difpen- 
ier de détourner de votre mieux ,8c mê- 
me un peu aux dépens de votre réputa- 
tion , le fens littéral d’un Oracle fi pofitif 
ôc fi exprès pour la divinité du Sauveur 
du monde. 

XVIII. JepafièauChâpitreXL. diimê- 
itie Prophète- , où d’abord vous dites ; 
dans une efpece de petite Préface que 
vous faites pour tous les Chapitres mi- 
vans , que les prophéties qu'ils renferment 
détendent fort loin , & qu'elles comprennent 
tout le temps' qui s*efi écoulé depuis l'exil 
& la captivité des Juifs a Babylone , jnf- 
qu a leur retour & au rétabliJJ'ement de 
leur Temple & de leur Ville capitale , & 
7üême jujqu au temps des Machabées , & au - 
delà. Sur quoi je vous dirai qu’il fèmble 
que vous ayez oublié votre defiein princi- 
pal , ôc que vous expoiez dans votre Pré- 
face générale , ( 3 ) qui eft de rapporter 

.. (3) Grotius Pratf. in Commctu N.Ti 

Hiij 



Digitized by Google 




*74 Di’fins'I 

les prophéties aux temps les plus voi/îns 
de ceux des Prophètes , parce que fans ce- 
la , dites - vous , il vous paroit que leurs 
d if cours manqueraient de fuite & de liai - 
fon. N’en manqueront -ils pas, en rap- 
portant , comme vous faites , les prophé- 
ties d’Ilaïe jufqu au temps des Macha- 
bées ? Ou s’ils n’en manquent pas , en les 
étendant fi loin , pourquoi en manque- 
roient-ils , fi vous les rapportiez , comme 
vous le deviez faire , jufqu’au temps de 
Jefus-Chrift & de l’établillèment de fon 
Eglilè ? Mais vous ne voulez pas qu’if 
Jfoit parlé de lui dans les prophéties. Vous 
craignez d’en trouver de trop littérales % 
de trop claires , & de trop exprelîès pour 
fà divinité. Cela ne nous empêchera pas 
de vous les remettre devant les yeux , 
comme nous avons fait jufqu’à prélent , 
Sc dç dilîiper les vaines illufions par le£ 
quelles vous tachez de les obfcurcïr , ou 
même de les faire entièrement dilparoî- 
tre. Pour ce qui eft du prétexte que vous 
apportez pour cacher votre dellèin , en 
dilant que pour donner de la fuite &: de 
, la liailbn aux difeours des Prophètes , il 
faut les rapporter aux temps & aux évé- 
nements les plus prochains ; nous y avons 
déjà répondu , en vous failant voir qu’il 
«toit tout à fait injulte & déraifonnabb 
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d’attendre ou d’exiger d’un Prophète , qui 
ne parle que félon les mouvements duS.Ef. 
prit , une fuite & une liaifon de difcours , 
telle quelle doit le trouver dans un Ora- 
teur ou un Hiftorien , & telle quelle fe 
trouve ordinairement dans nos Evange- 
îiftes*- C’eft confondre tout , & ne pas 
diftinguer les Prophètes des Evangeliftes , 
qui font néanmoins très-differents. L’E- 
vangelifte , fiuvant la remarque de Saint 
Jean Chryloftôme , (4) raconte tout, par 
ordre ; il lie les difcours , les faits , &c les 
événements i félon qu’ils font arriveiz , en 
mettant par -là de la fuite &*de la liai- 
fon dans la narration. Le Prophète né- 
glige cette fuite , il s’en éloigne même 
ordinairement ^ il prédit tantôt une choie 
8c tantôt une autre , & fouvent il joint 
une prédiffion , qui ne doit s’accomplir 
que daûs le temps le plus éloigné , avec 
une autre qui doit arriver bien-tôt , afin 
que celle-ci fcrve de preuve à l’autre ; le 
tout en luivant l’efprit de Dieu qui le di- 
rige & qui le conduit, fclon qu’il lui plaît ? 
C’eft même ce qui montre particulière- 
ment , félon un très-ancien Àutheur, ($) 
Fexcellence des Prophètes ; 8c là marque 
certaine à laquelle on doit les diftinguer , 

(4) Chryf. in Pfalm. xlxv. 

4j) démentis Recognic. L. h 

Hiiij . 
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c”eft qu’ils ne prédifent point l’avenir, fus. 
varit l’ordre des temps & la conféquence 
des chofes ^ qu’autrement on pourroit les 
prendre plutôt pour des gens dirigez par 
une fageffè 6c une prudence humaine^, 
que pour des Prophètes infpirez , con- 
duits 6c dirigez de Dieu. 

Mais je ne m’arrête pas a cela présen- 
tement. Tout le monde , à ce qu’il me 
femble , m’en paroît Suffisamment inftruit, 

, Dès-là qu’on dit un Prophète, on ne s’at- 
tend' pas qu’il parle 6c qu’il fè eonduifc 
comme Tes autres hommes ont coutume 
de faire. veux feulement vous deman- 
der , ou plutôt à vos admirateurs , qui peu- 
vent me répondre , pourquoi reconnoif- 
fànt , comme vous faites , qu’Ifaïe a éten- 
du Ses vues prophétiques jufqu’au-delà 
des temps des Machabées , vous ne vou- 
lez pas qu’il les ait porté jufqu’à ceux de 
Notre Seigneur Jefus-Chrift , qui font fi 
voifins , ni qu’il ait rien prédit directe- 
ment 6c littéralement de- lui. Eft-ce que 
fa, vie , fâ mort , fes miracles 6c fa doctri- 
ne , la deftruCtion de l’idolâtrie , la eon- 
verfion du monde au vrai Dieu , qui font 
Ses ouvrées , la grandeur , l’étendue 9 . la 
force invincible , la magnificence 6c la 
gloire de fon’Eglifè , telle qu’on l’a vue 
des les commencçmens , 6c telle que naus 
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la voyons encore aujourd’hui , étoient 
des objets moins dignes de l’attention & 
des lumières des Prophètes, que'Cyrus, 
que Zotobabèl & • que les Màchabées ? 
Je laillèà vos admirateurs le foin de vous 
juftifier fiir cette conduite , & d’en pro- 
duire quelque bonne raifon * puifqu’en 
étendant les vûes & les prédirions d’Iiaïé 
jufq u’au-delà des temps des Machàbées , 
iàns craindre que par -là fes difcours & 
fès prophéties manquent de fuite &: de' 
liaifon , vous avez détruit vous - même ' 
celle que vous avef apportée au commen- 
cement de vos Commentaires fin l’ancien 
Teftament -, fi néanmoins c’eft une raifon,: 
&non pas un faux prétexte, & une idée 
aafii vaine en elle -même , qü’injurieufe 
aux Prophètes & à celui qui les a infpi— - 
rez. 

Voyons cependant comment Vous ex- 
pliquez quelques-unes des prophéties con- 
tenues dans les Chapitres d’Ilàïe dont vous 1 
pariez , &c que vous voulez bien étendre 
jufqu’aux temps des Machabées , niais 
non pas jufqu’à ceux de N. S. J. C. Je fais 
d’abord attention à celle-ci. (6) La voix 1 ' 
de celui cjui crie dans le defert : prépare^ 
la veye dit Seigneur. Rende -t droits dani ' 
la fiiitude Les [entiers de notre Dien\.„ La - 

Ifaïï. XL. y,'*» 

u; r ' 
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gloire du Seigneur Je manifèjiera , Cr toute 
chair verra en même temps que ceji la bou- 
che du Seigneur qui a parle'. Les Evange- 
liftes Saint Matthieu , (7) Saint Marc & 
Saint Luc , ont rapporté cette prophétie y 
ils l’ont, expliquée littéralement du 
Saint Précurfeur de Notre Seigneur Je- 
lus-Chrift; Saint Matthieu allure même 
pofitivement que c’eft de lui que le Pro- 
phète Ifaïe a parlé , quand il a dit : La 
•voix de celui qui crie dans le défert : pre'pa- 
rez la vqye du Seigneur. Il eft certain d’ail- 
leurs , que c’eft Saint*J ean-Baprifte qui 
a préparé les voyes au Sauveur du mon- 
de , en .prêchant aux Juifs le Baptême de 
la pénitence , d’où il s’enfuit clairement 
que le Sauveur du monde eft le Seigneur 
dont parle le Prophète , & le vrai Dieu 
dont il ajoute r Rendez droits dans la fo- 
litude les [entiers de notre Dieu - Cet ar- 
gument eft infiniment preflànt contre les 
tnnemis de la divinité de Jefus - Chrift, 
J’ai examiné ce que vous pouviez dire 
pour eù énerver la force , en détournant- 
à votre maniéré ordinaire le fens naturel 
& littéral de la prophétie. Vous n’en di- 
tes rien dans votre Commentaire lur le 
Prophète , non plus que dans celui que 
vous avez fait fur Saint Matthieu y maia 

fejJifcicth. Ul- 3. Marc.I. i.Luc. ni. <*, 
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ctans votre Commentaire far Saint Luc > 
.(8) vous nous faites entendre que le Pro- 
phète ne parle en cet endroit que de la 
délivrance des Juifs de la captivité de Ba~ 
bylone. D’où il s’enfuit que les Evange- 
liftes ont eu tort d’expliquer cette pro- 
phétie d’Ifaïe du Saint Précurfèur du Sau- 
veur du monde , ou qu’ils ne la fui ont 
appliquée que d’une maniéré allégorique > 
non pas pour prouver quoique ce foit , 
mais feulement pour orner leurs dïfcours, * 
Vous penfèz ici, comme ailleurs , bien in- 
dignement fur le compte des Saints Evan- 
geliftes. Mais pour ne point repeter ce 1 
que j’ai déjà dit pour détruire cette idée - 
n faufle & (I injurieufè à l’Efprit Saint qui 
les infpfroit , je vous prie feulement de 
faire attention à la maniéré dont s’expri- 
me Saint Matthieu fur le fujet dont il s’a- 
git. (9} Car cefl de lui , dit-il en parlant 
du Saint Précurfèur, c/ue Je Prophète Ifdier 
a parlé lorfqu'il a dit : Ld voix de celui 
qui crie dans le de'fetr j préparez le chemin 
du Seigneur , faites-lui des fentiers droits . 
Et vous , vous dites au contraire que ce 
n’eft pas de Saint Jean-Baptifte que le Pro- 
phète Ifaïe a parlé , mais de la délivrance 
«fcs Juifs de la captivité de Babylone t 

* * 1 t 

\î) Grotius in cap. ni. Luc*. j* 

(gü) Matih, in. j, 

Hvj 
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N’eft-ce point là donner un démenti fbifc 
mel au Saint Evangelifte ? Vous me direz , 
que quoiqu’Ilaïe ait parlé littéralement 
de la captivité de Babylone , il faut en- 
tendre néanmoins quil a parlé d’une ma- 
niéré figurée & allégorique de Saint Jëan- 
Baptifte. j’ai peine à comprendre com- 
ment la délivrance de la captivité de Ba- 
bylone a pu être un type & une figure 
de Saint Jean-Baptifte. Mais fans m’ar- 
rêter à cela, dites-moi s’il vous plaît, com- 
ment le Saint Evangelifte auroit pu s’ex- 
primer plus clairement 8c plus littérale- 
ment qu’il n’a fait , s’il avoit voulu mar- 
quer positivement que le Prophète Iïaïe a 
parlé réellement 8c véritablement de Saint 
Jean-Baptifte , 8c non pas feulement 
d’une maniéré figurée 8c allégorique ? Et 
ce que je dis ici à l’occafion de cette pro- 
phétie , je le dis de même de la plupart 
de celles qui font citées dans le nouveau 
Teftament. Les paroles des Evangeliftes 
& des Apôtres , marquent fi clairement 
qu’ils citent la plupart des prophéties donc 
ils parlent , dans leur lèns littéral , que 
vous ne parviendrez jamais avec toute 
votre fùbtilité a perfuader les gens figes 
£c intelligents du contraire. 

* ~ XIX. Le Chapitre XLII. d’Ifiïe, com- 
mence par ces paroles : (i).- Voici mon fer* 

{?) liais, xtji.i. 
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viteur y dont je prendrai la dèfenfe. Voici 
mon élu , dans lequel mon ame a mis toute 
fon affeftion. Je répandrai mon efprit fur. 
lui y & il rendra jufice aux nations. Il ne 
criera point 3 il n'aura point d'égard aux 
perfonnes , er on n'entendra point fa voix- 
dans les rués. Il ne brifera point le rofeatt 
Cajfé y & Û ri éteindra pas la mèche qui fu - 
me encore . Il jugera dans la vente. Il ne 
fera point trifie ni précipité , jufqu'a ce 
qu'il exerce fon jugement fur la terre „ 
les if es attendront fa loi. Et un peu plus 
bas on lit : Je fuis le Seigneur qui vous ai 
appelle' dans la juflice qui vous ai pris ' 
par la main dr vous ai confervé , qui vous 
ai établi pour étire le réconciliateur du peu* 
pie & la lumière des nations , pour ouvrir 
les-.yeux aux aveugles , .pour mtr des fers 
ceux qui ét oient enchaîne z y pour faire fortir 
de prifon ceux qui étoient ajfls dans les té* 
nebres. On demande de qui il eft parlé 
dans cette prophétie. V ous 'dites que c’etb 
d’Ilaïe même. Les Peres de l’Egliie , après 
l’Evangelifte Saint. Matthieu , (i) foutien- 
nent que c’eft de T. C...& certainement 
if n’eft pas nécelîaire d’employer de longs 
difcours pour le prouver , il fuffit de faire 

(ï).Match. vu. 18. Ëuf;h. L. IX. Dem. Evang cap. i j. 
Teicall^ L. IV. adv. Marcion Chryf. L. Qj^>d Chriftus ic 
Deus.Juftin. II. Apol. ôcDial.cumTryg. *, . > 
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quelqu’attentionaüx paroles duPropKete^ 
Les anciens Juifs même , ccfmme on le 
Voit dans la Paraphrafe Chaldaïque , ne 
doutoient pas qu'il ne s’agît là du MelTie. 
Pour moi , fans recourir à cette autho- 
rité , ni entrer dans la dîfcuflion de tou- 
tes les paroles de cette prophétie il me 
fùfïït que la conversion des nations idolâ- 
tres y foit clairement marquée par ces pa- 
roles: Il rendra jtiftice aux nations j 8c enco- 
re plus par celles-ci : Les ijles attendront fa 
loij 8c fur-tout par ces dernieres : Je vous ai 
établi pour être le réconciliateur du peuple 
la lumière des nations ,pour ouvrir les y eux 
aux aveugles , pour tirer des fers ceux qui 
étoient enchaînez > pour faire fortir de pri- 
fon ceux qui étoient ajjis dans les ténehreSi 
Car tout le monde a vû de fiécle en fié- 
ele , fçait & voit encore tous les jours , 
que c’eft Jefus-Chrift feul qui a opéré tou- 
tes ces merveilles , par un effet de fâ 
bonté & de fa miféricorde infinie fur les 
nations idolâtres -, que c’eft lui feul qui 
les a réconciliées à Dieu fon pere par fon 
fàng précieux , qui les a éclairées de fes 
divines liimieres , 8c qui les a délivrées de 
l’efclavage du Démon , du péché 8c de 
toutes leurs fuperftitions. C’eft donc uni- 
quement ^e Notre Seigneur Jefüs-Chxift: 
qu’il eft parlé dans cette prophétie*. 
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Voyons cependant fur quoi fondé , & 
comment vous l’appliquez à I laie ; c’eft 
en renverfant , félon votre coutume , le 
fens naturel de toutes les paroles dont 
elle eft compofee. Vous paflèz néanmoins 
les premières fous lilence , vous n’en dites 
rien , vous avez trouvé qu’il étoit trop 
difficile d’en altérer le féns de maniéré 
qu’il pût convenir à Ifaï'e, C’étoit , fans 
doute , un grand & un faine Prophète y . 
mais il n’y a perfonne qui ne fente que 
ces paroles : Voici mon ferviteur dont je 
■prendrai la defenfe. Voici mon élu , dans 
leejuel mon ame a mis tonte fon affettion % 
font adretîees à un autre plus grand , plus 
iàint & plus tendrement, aimé que le Pro- 
phète Ifaïe : D’autant plus que l’on fçair 
que Dieu le Pere parlant dans l’Evangile 
de fon fils unique Notre Seigneur Jefus- 
Chrift , s’eft férvi prefque des mêmes ter- 
mes , en difant : (3) Voici mon fils bien- 
aimé , en qui j'ai mis tonte ma complai- 
fance. Ecoute zAe. D’ailleurs il me paroi— 
troit bien fiirprenant que le Prophète 
Ifàïe fît de lui-mcme un aufïî grand éloge 
que celui qui fe trouve au commencement 
de ce Chapitre , qu’il s’y étendît autanr 
qu’il le Elit , & qu’il s’y attribuât les plus 
Jublimes vertus.. Au moins je ne vois rien: 

tj) March. ni 17. Luc. ix. j j.. 
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de pareil dans les autres Prophètes , à'qu?* 
Dieu parle tout autrement , en leur inth 
mant les ordres. - . 

Mais ,4hes-moi-s’ihvous plaît: com- 
ment appliquez-vous à Ilaïe ces paroles : 
Les ijles attendront ja Loi. Vous dites 
qu’il ieroit mieux de dire , que- les ijles 
attendent fes enseignements : cela Jtgnifie + 
ajoutez-vous , que les AJfyriens , les peu* 
pies de la Mésopotamie , & les autres Jça* 
chent y que ce- qu lfaie prédira arrivera in s 
failli blement. Premièrement- , pourquoi 
voulez-vous corriger ici notre Vulgate ? 
Elle rend très-fidelement les paroles du 
Texte Hébreu , qui dit nettement fà Loi 
8c non pas fes enseignements. Vous lèra- 
t’il donc toujours permis de corriger 8c 
de changer tout ce qu’il vous plaira dans 
le Texte de l’Ecriture ? Mais pourquoi 
voulez-vous reftraindre la lignification de 
ce mot : les Ijles , aux AlTyriens , aux peu- 
ples de la Méfopotamie , & aux autres 
peuples voilins , puifqu’il eft ordinaire- 
ment employé dans l’Eeriturè pour mar- 
quer les plus éloignez , & lur-tout ceux 
d- Occident ? Vous ne pouvez apporter 
d’autre raifon de cette reftriction que vo-* 
tre fantailie , & l’envie de détourner , à 
quelque prix que ce foin y le fens naturel: 
de cette prophétie- . 
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Rapprochons - en les paroles de l’in- 
terprêtation que vous en donnez. Les ijles 
Attendront fa Loi : c’eft-à-dire félon vous, 
que les Ajfyriens fçachent , que ce que dira 
Jfaie arrivera certainement. . Quel rapport 
y a-t’il & quelle reffemblance entre ce 
Texte & votre interprétation ? N’y voit- 
on pas au contraire une différence , 
pour ne pas dire une oppofkion entière ? 
Et après cela, on vous regardera comme 
un excellent Interprête du fens littéral de 
l’Ecriture? En vérité , il faut. que l’on foie 
étrangement prévenu en votre faveur. 
Mais continuons : Je fuis le Seigneur qui 
i vous ai appelle' dans la juflice. Vous cor- 
rigez encore ici notre Vulgate & le Texte 
Hebreu , & vous dites qu’il feroit mieux 
de traduire : a la jufiiee , ç’eft-à-dire , pour.» 
fuivez-vous ^ je vous ai appelle pour que, 
i Vous ne diftez. rien que de vrai & de bon „ 
Avec de pareilles interprétations , que ne 
peut-on pas faire dire à l’Ecriture ? Je 
vous ai établi pour être l’alliance' du peu- 
ple , four être la lumière des Gentils. C’eft-* 
à-dire encore félon vous , pour rappeller. 
mon peuple à l’obfervarion de l’alliance que 
fai contraElée avec lui , & pour apprendre 
aux 'Gentils qu’il n’y a .qu'un feul Dieu , 
Créateur du ciel & de la terre. Sans m’ar- 
rêter à la liberté que vous vous donnez ici. 
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comme par tout ailleurs , d’interpréter 
l’Ecriture comme il vous plaît , en vous 
éloignant du fèns propre 8c naturel de 
fés paroles , je vous prie feulement de me 
montrer l’accompliliement de cette pro- 
phétie. Faites-moi voir quTfàïe a rappelle 
le peuple Juif à l’obfèrvation de la Loi, 
Faites-moi voir qu’il a appris aux Gen- 
tils à ne reconnoître 8c à n’adorer qu’un 
fèul Dieu. Le peuple Juif, ce peuple ob£ 
tiné dans fes crimes 8c fès idolâtries , I’a- 
t ? il jamais voulu écouter ; ne l’a-t’il pas 
au contraire perfécuté , & fait mourir en- 
fin cruellement ? Montrez-moi les idolâ- 
tres qu’Ifa're a convertis ? Sont-ce les AfiTy- 
riens ? Sont-ce ceux de Méfopotamie ? 
Eft-ce quelqu’autre peuple voifin ou éloi- 
gné? Qui ne îçait que ces peuples , ainfî 
que tous les autres peuples de la terre,, 
ont perfîfté dans leur idolâtrie jufqu’à l’a- 
venement de Notre Seigneur Jefus-Chrift, 
qui feul les en a délivrez , & leur a appris 
à connoître 8C à aimer le véritable Dieu > 
Qui peut donc douter qu’il ne foit celui 
dont Ifaïe parle en toute cette prophétie ? 
Quelle preuve plus fènfible 8c plus écla- 
tante en peut-on délirer ? 

XX. Je viens à la célébré prophétie qui 
regarde Cyrus , Roi de Perfc , (4) fameux 

<4)Ufiûe. xly.u 
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J>ar l’Edit qu’il donna pour la délivrance 
du peuple Juif de la captivité de Baby- 
lone, 8c par lequel il a mérité d’être un 
typé 8c une figure de Notre Seigneur Je- 
fus-Chrift , Sauveur 8c> libérateur de tous 
les hommes. Si vous, étiez aufli amateur 
des types 8c des figures que vous voulez 
le paroître , ne vous fufîiez-vous pas ar- 
rêté au moins à celui-ci , pour nous ex- 
pliquer quelques-uns de fes rapports avec 
le Sauveur du monde ? 

Ne nous euflîez-vous pas avertis , com- 
me vous avez coutume de faire r que quoi- 
que toutes les viéloires qui font prédites 
à Cy rus , lui conviennent à la lettre , néan- 
moins dans un fèns plus fublime } elles 
conviennent encore davantage à Notre- 
Seîgneur Jefus-Chrift ? Vous n’ignoriez 
pas fans doute que les plus anciens Peres 
de l’Eglifè , (ç) frappez de cette conve- 
nance admirable , 8c appuyez fur une dif- 
férence de leçon qui fe trouvoit alors dans 
la Verfion Grecque des Septante , expli- 
quoient uniquement du Sauveur du mon- 
. de tout ce qui eft dit ici des viéloires 8c 
des conquêtes de Cyrus. Vous ne nous 
dîtes rien cependant de tout cela. Vous ne- 
reconnoiflèz ici ni types ni' figures. Vous 

(f) Tettull,L. contra Jud Laftant. L. IV. Divin, Infljft 
eap.xir. 
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expliquez tout littéralement de Cyrus"’. 
lans faire mention de Notre Seigneur Je'- 
iûs-Chrift , en lui accordant au moi||« le 
lens typique & allégorique de cette proi 
phetie. Cela nou^ fait voir fort claire- 
ment , à ce qu’il me femble , que vous ne 
vous fouciez guéres de tous ces fens my£- 
tiques & allégorique* -, & que vous ne 
vous en fervez que pour jetter de la poufl 
ftere aux yeux de vos lecteurs , & les em- 
pêcher de voir drap à découvert le de£ 
iein que vous avez de faire difparoure 
Notre Seigneur Jefiis-Chrift & fon Egliife 
de toutes les Ecritures de l’ancien Teftai. 
ment , en les rapportant toutes aux per- 
fonnes& aux événements -der la Républi- 
que des Juifs. Mais j’ai tort , làns doute", 
■d’exiger de vous , que vous reconnoifïï^z' 
.dans Cyrus.un type de Notre Seigneut 
Jefus-Chrift. ,,puifque vous n’en recona. 
noiitêz ,.ni dans le Serpent d’airain , ni 
dans le Prophète Jonas , que le Sauveur 
du monde lui-même reconnoît pour tels. 

Quoiqu’il en foit , vous fçavez que c’eft 
la coutume des Prophètes , de pafïèr ai- 
iement de la figure à là chofë figurée , 
du type à la réalité j & c’eft que fait ici 
le Prophète ïfàïe , car apres avoir parlé 
des victoires & des' conquêtes de Cyrus 
■dans lefquelles il nous trace un., lcget- 
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'trayon de celles que le Sauveur du mon- - 
de ,a remportées lur l’idolâtrie & fur les 
nations idolâtres qu’il a loumilès à font 
empire , beaucoup plus grand , plus éten- 
du & plus admirable en, tout , que celui 
de Cyrus , il palïè à Jefùs-Chrift lui-mê- 
me , en s’écriant par un faint enthoufiaf. 
me : (6) Çieux envoyez, d’en haut votre ro- 
fte,& que les nuées fajfent defcendre le jufle; 
jQye la terre ouvre [on fein & quelle germe 
le Sauveur , & que la jufiiçe naijfeen mi- 
me temps. 

Vous fubftituez à laYulgate une autre 
ttadudion, telle qu’il vous plaît de la faire. 
Mais outre que vous ne gagnez pas grand 
choie à cela , il me leroit fort aifé de 
vous faire voir que notre Vulgate rend 
ici très-fidelement le Texte Hébreu. Mais. 
(i nous voulions defcendre avec vous dans 
des minuties de Grammaire , nous n’au- 
rions jamais fait , & nous ennuyerions 
beaucoup nos le&eurs. Il vaut mieux s’at- 
tacher au fens de la prophétie , & voici 
celui que vous lui donnez. Le Prophète 
décrit ici y dites-vous , l’empire de Cyrus 
qui a été appelle' Ifpere des peuples. Il an- 
nonce que tout le monde fera alors plein de 
juflice & de félicité y ni plus ni moins que 

la terre fe trouve remplie d’humidité , lorf. 

; « 

xl y. 14 . 
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que les pluyes tombent du Ciel est abon- 
dance . Cyrus , ajoutez-vous , a été , félon 
ce qui parott par les fi foires , un Prince 
jufie , magnanime 3 clement , liberal. 

Je ne vous difputerai point toutes les 
^belles qualitez que vous donnez à Cyrus. 
Je fçai que Xenophon en a fait un trcs- 
beau portrait , dans le deflèin de nous 
donner en lui l’idée* d’un grand Roi , com- 
me d’autres ont donné celle d’un parfait 
Orateur , & d’une parfaite République. 
Je fçai bien pourtant qu’Herodote 6c d’au- 
tres anciens Autheurs n’en ont pas parlé 
tout à fait fî avantageulèment. Mais je 
vous prie feulement de faire attention 
que le Prophète en parlant de jufte Sc de 
juftice , en avoit une toute autre idée que 
Jes Autheurs profanes que vous fuivez. 
Cette juftice , ielon l’idée du Prophète 6c 
celle que toute l’Ecriture nous en donne , 
confifte dans la parfaite oblèrvation de 
la Loi de Dieu. Or , peut- on dire que 
Çyrus ait oblervé parfaitement cette di- 
vine loi ? N’a-t’il pas vécu dans l’idolâ- 
trie jufqu’à la fin , félon le témoignage 
de Xenophon même? N’a-t’il pas adoré 
le foleil 6c le feu , comme tous les autres 
Perles ? Nous ferez-vous voir que toutes 
lès entreprifes ont été fondées fur la juf- 
tice , pour qu’il ait mérité par-là que le 
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Trophetelui donnât par excellence le nom 
de jufte 8c de la.juftice même ? Vous voyez 
.•combien -je pourrois m’étendre là-delfus. 
Je vous ferois fur-tout fouvenir de.fa pre- 
mière expédition ..contre Aftyages fon * 
.ayeul , & de la derriiere contre Thomy- 
ris , Reine des Scythes. Mais tout cela 
ne m’eft pas néceflaire. Montrez-moi feu- 
lement , que de fon temps , ou par fon 
moyen , toute la terre ait été remplie de 
juftice 8c de félicité , qu’il ait fait con- 
noître les -voyes du falut , :8c qu’il ait 
.mérité par-là proprement le nom de Sau- 
veur. Qui ne fçait que quelque grand 8c 
.quelque bon. Roi qu’ait été Cyrus en fon 
particulier , toute la terre n’a pas laifTé 
.d’être de fon temps , comme encore plu- 
sieurs fîécles après lui , toute couverte des 
ténèbres de l’idolâtrie & de tous les cri- 
mes , les défordres & les abominations 
-qui en font les fuites ? Qui ne fçait que 
x’eft Jefus-Chrift feul qui nous en a déli- 
vré , qui nous a fait connoître la vérita- 
ble juftice , qui nous a ouvert les portes 
du falut , 8c qui feul a mérité par -là le 
glorieux nom de jufte par excellence, & 
.de Sauveur de tous les hommes : nom 
qu’il porte depuis qu’il a paru dans le 
monde , 8c qu’il portera durant toute l’é- 
ijernité. 




T -ffi t> e’-HN se . 

XXI. Je paflè fous filence plufieurs 
chofes que vous avancez fans raifon , 8c 
même contre toutes fortes de railons 8c 
d’authoritez , en expliquant la fuite de 
cette prophétie , pour venir au quator- 
zième 'Verfet, où nous liions. L'Egypte 
avec tous fes travaux , & l'Ethiopie avec 
tout fort trafic , & Saba avec fes hommes 
d'une haute taille , paieront vers vous , ils 
viendront les fers aux mains , ils fe prôfi 
terneront devant vous , ils vous adoreront , 
& ils diront : Il n'y a de Dieu qu'en vous , 
Cr il n'y a point dû autre Dieu que vous. * 
Vous êtes vraiment le Dieu caché , le Dieu 
d'Ifrdél , Sauveur. Quoique toute l’Ecri- 
ture de l’ancien Teftament foit remplie 
de prophéties qui annoncent la conver- 
fion du monde au vrai Dieu , il n’y en a 
guéres qui foit plus claire 8c plus po- 
rt tive que celle-ci. Je vous demande donc, 
quand 8c par qui tous ces peuples ont 
adoré le vrai Dieu j quand ils lui ont dit 
en l’adorant : Il n'y a de Dieu qu'en vous , 
i n'y a point d'autre Dieu que vous. Vous 
êtes vraiment le Dieu caché , le Dieu d'Ifi 
ra'él , le Sauveur. Vous le fçavez parfai- 
tement. Tout le monde vous dira qu’il 
s’agit-là de Notre Seigneur Jelus-Chrift, 
qu’il n’y a qu’à lui lèul a qui tous ces noms 
conviennent j mais bien loin de l’avouer , 

bien 
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- bien loin de le reconnoitre avec tous les 
, Chrétiens , vous faites tous vos efforts 
pour nous perfuader qu’il s’agit-là de Cy- 
rus. Pour en venir à bout , vous dites 
que dans l armée que Cyrus défit auprès de 
Babylone , il fie trouva des Egyptiens , des 
Ethiopiens , & des Sabéens , qui fuivoient 
le parti & les armes des Babyloniens. Je 
le veux, quoique cela foit avancé fans preu- 
ve. Mais il n’eft point ici fait mention de 
combat ni de défaite , il n’eft point parlé 
d’Egyptiens , ou d’Ethiopiens battus , tuez 
ou captifs. Il eft dit que ces peuples , 8e 
non pas quelques-uns d’eux feulement , 
pafferoient avec toutes leurs riche fie s , vers 
celui qui eft annoncé dans cette prophé- 
tie , qu'ils marcheront après lui , qu'ils fe 
proflerneront devant lui , & qu'ils l'adore- 
ront. Prouvez par de bonnes authorîtez, 
fi vous le pouvez , que ces nations ayent 
fuivi les loix des Perfes & de Cyrus vo- 
lontairement ; car il n’eft pas parlé ici de 
la moindre violence. Montrez qu’ils fe 
loient profternez devant lui , 8c qu’ils 
Payent adoré. Vous dites qu adorer ne fi- 
gnifie rien autre chofeque fe profternerà la 
maniéré des Orientaux, mais l’Ecriture di£ 
tîngue ici nettement l’un 8c l’autre ; il faut 
donc qu’adorer fignifïe autre chofe que 
fe profterner à la maniéré des Orientaux. 

Tom.JJ. I 
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Mais comment ces nations -ont - elles 
pu dire de Cyrus : IL n'y a de Dieu qu'en 
vais , & il n'y a point d’autre Dieu que 
vais ? Ces nations idolâtres ont-elles r ban- 
donné le culte de leurs fauflès Divinitez, 
pour adorer Cyrus & le reconnoître pour 
leur Dieu ? Ici vous chicanez , & je ne m’en, 
étonne pas. Nous avons déjà vu plus d’une 
fois, que les prophéties où Notre Seigneur 
Jefus-Chrift eft appellé 8c déclaré Dieu ., 
vous déplaifènt fur toutes les autres , 8c 
que vous vou^ efforcez de 'détourner le 
fens de ce grand nom , & de le changer 
même entièrement , en changeant 8c en 
altérant à votre fantaifie la Vulgate 8c le 
Texte Hébreu. Ici vous dites' que ce Texte 
porte futilement : Dieu qui efi lefeul Dieu , 
apres lequel il n'y en a point d’autre , efi 
avec vous j 8c vous ajoutez que ce font- 
là les paroles que les nations vaincues par 
Cyrus lui ad relient. Votre tradu&ion eft 
înfïdele , pour ne rien dire de plus. Il eft 
dit clairement dans le Texte Hébreu: Dieu 
efi en vousjte. non pas feulement avec vous , 
8c les Septante qui entendoient mieux 
l’Hébreu que vous , ont traduit précife- 
ment comme notre Vulgate. 

Expliquez -nous au refte comment il 
s’eft pû faire que les nations vaincues par 
Cyrus lui ayent adrellè ces paroles , com- 
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ine vous le dites : Dieu , après lequel il n'y 
a point d’autre Dieu , efl avec vous. Elles 
reconnoilîènt vifiblement par -là , quil 
n’y a qu’un feul Dieu , ôc que toutes les 
divinitez quelles .adoroient font faulîès. 
Etoient-elles déjà converties en ce temps- 
là ? Les Egyptiens ne reconnoiiïbient-ils 
plus leur lus ni leur Serapis ? Etoient-ils 
devenus Juifs , puifqu’ils penlent 8c qu’ils 
parlent comme les juifs , & même com- 
me les Prophètes ? En vérité , votre ente- * 
cernent pour le Socinianifme vous fait 
avancer une infinité \lechofes qui ne font 
pas honneur à votre jugement ni à votre • 
érudition. Vous rendrez-vous au moins 
aux paroles qui fuivent : Fous êtes vrai- 
ment le Dieu caché } le Dieu d'Ifraël , /e 
Sauveur ? Saint Jerôme dit (7) que quel- 
ques efforts que faflènt les incrédules 8c 
les ennemis de la divinité de Jelùs-Chrift, 
il faut néceffiirement qu’ils lé rendent à 
l’évidence de ces paroles , 8c qu’ils s’y 
trouvent pris comme dans un lacet , dont 
ils ne peuvent fe tirer. Pour vous , elles . 
ne vous embarraflènt pas beaucoup , à _ ce 
‘qu’il fèmble. Vous dites que ce ne font 
plus les nations vaincues par Cyrus 9 qui 
parlent , mais le Prophète If aie lui-même . 
Toute la fuite du Texte montre évidern- 

(7) Hieron. L. XIII. Comment, in Ifaïam. cap. X Ly. 




+ 
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ment le contraire. On y voit qu’il n’y à 
point ici de changement de perfonnes , 
de que ces dernieres paroles ipnt liées 
aux premières , & proférées par la même 
perfonnç. C’eft indubitablement le Pro- 
phète I (aïe qui a dit tout de fuite les unes 
de les autres. On voit bien où vous avez 
appris à changer ainfi les perlbrmes qui 
parlent , de ceux à qui elles s’adreftènt , 
pour changer le fens des Textes qui vous 
embaraflènt. Mais enfin montrez -nous 
quel eft ce Dieu cache , ce Dieu d’ifraél , 
€e Dieu Sauveur ? Pour nous , nous vous 
le montrons. C’eft le fils de Dieu revêtu 
de notre mortalité , caché fous la pau- 
vreté , les humiliations de les foufFrances 
.de (a vie ôc de (a mort. Je ne (çaîs pas 
trop ce que vous en penfez , mais je ïçai 
tien que tous les Chrétiens , à l’excep- 
tion des Sociniens , qui ne font Chrétiens 
que de nom , reconnoiftènt de adorent 
Notre Seigneur Jefiis-Chrift comme tel , 
comme le Dieu caché , le Dieu d’UTraêl 
de le Sauveur , de que plus il a été caché , 
humilié , anéanti , pour notre lalut , plus 
ils l’aiment , plus ils l’admirent , plus iis 
l’adorent. 

Ce qui auroit dû vous empêcher d’hé- 
fiter un feul moment là-delïiis , c’eft ce 
que le Prophète ajoute fur la fin de ce 
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Chapitre ^(S) eh introduifant ce Dieu ca- 
ché , ce Dieu Sauveur , qui parle &c qui 
dit : Convertijfez-vous a moi peuples de la 
terre , parce que je Jais Dieu , & qu’il rfy 
en a point d’autres. J'ai juré par moi-mê- 
me j cette parole de jufiice efi [ortie de ma 
bouche , e T elle ne [era point vaine , que 
tout genou fléchira devant moi , & que toute 
langue jurera par mon nom. Chacun d’eux 
dira alors : ma juflice & ma force viennent 
du Seigneur. Tous ceux qui s’oppoferont a 
lui d'abord , s’en approcheront enfin , & ils 
feront dans la confufion de s’être oppofé a 
lui. V ous me demanderez à votre tour , 
pourquoi j’attribue ces paroles au Dieu 
caché, aù Dieu Sauveur , en un mot à 
Notre Seigneur Jefus-Chrift ; mais ma 
réponlè eft toute prête. C’eft Saint Paul 
qui me l’apprend. (9) Peut-on délirer un 
plus fur interprète d’uh Prophète qu’un 
Apôtre infpiré de Dieu , cotnme le Pro- 
phète? Un Apôtre qui a été élevé jufqu’au 
ciel ? Un Apôtre à qui l’intelligence des 
divines Ecritures a été donnée dàns un 
degré parfait ? D’ailleurs , il eft vifibje 
qu’il s’agit dans cette prophétie de la con- 
verfion du monde au vrai Dieu & de la 
deftruétion de l’idolâtrie , Sc quelle y eft' 



(S)Ifaïx. xlv. il- 13. 14. 
, {?; Rom. xiv. 10. i k 
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prédite clairement. Vous le reconnoiiïèz 
vous-même , mais vous ajoutez qu ’il efi 
croyable qu 3 alors pltfieurs renoncèrent a leurs 
idoles pour émbrajj'er le culte du vrai Dieu. 
Vous nous apportez des conjeétures qui 
ne font appuyées fur rien , lorfqu’il faut 
produire des faits certains & indubitables, 
qui prouvent la vérité de la prophétie. 
Produif&z-nous-les ces faits certains 8c in- 
dubitables , fi vous le pouvez , & qui nous 
montrent que du temps de Cyrus , les 
Egyptiens & les Ethiopiens ont renoncé 
à leurs idoles pour embralfer le culte du 
vrai Dieu* Il efi croyable y dites-vous , que 
plujîeurs alors le firent. C’eft-à-dire , que 
vous voulez bien croire que le Prophète 
a dit vrai en partie. Mais il eft clair que 
le Prophète ne parle pas feulement à quel- 
ques particuliers , mais à tous les peuples 
de la terre , & qu'il les allure quils fe- 
ront fàuvez s’ils fe convertilîènt. Vous 
reftraignez étrangement les paroles du 
Prophète , pour les faire quadrer à vos 
idées Sociniennes. Tous les peuples , tou- 
tes les extrêmitez de la terre , ne font , 
félon vous , que quelques particuliers de 
ces peuples , que vous ne pouvez pas me- 
me nous montrer , avoir été convertis au 
vrai Dieu en ce temps-là. Vous dites feu- 
lement que cela eft croyable. Vous vous 
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prévâlez ici de quelques termes de laVer- 
fion Grecque des Septante , mais fi elle 
éroit ambiguë ou obfcure , ce qui n’eft 
pas , vous deviez recourir au Texte Hé- 
breu , qui eft ici parfaitement clair & en- 
tièrement conforme à notre V ulgate. 

C’eft encore pis , quand vous expli- 
quez ces paroies : Tout genou fléchira de- 
vant moi : toute langue jurera par mort 
nom. Vous dites qu’il ne faut pas enten- 
dre ces paroles ians quelque exception. • 
Je fèrois allez de votre avis , fi par vos 
* exceptions exhorbitantes voas ne détrui- 
fiez entièrement le fens naturel des paro- 
les du Prophète ; voici comme vous les 
interprétez : Il faut comprendre par-là > di- 
tes-vous , qu'il y aura quelques particu- 
liers de differentes nations qui Viendront 
adorer le vrai Dieu dans l'enceinte du Tem- 
ple de Jerufalem «, comme Stlomon l'a pré- 
dit. C’eft-a-dîre , comme vous le marquez 
ailleurs , dans le Parvis des Gentils. Mais 
ces idolâtres , pour venir adorer Dieu dans 
l’enceinte du Temple de Jerulàlem , n’é- 
toient pas convertis pour cela , ils reftoient 
idolâtres comme auparavant. Pour joindre 1 
le culte du vrai Dieu une fois ou deux 
dans leur vie , à celui de leurs faulïès di- 
vinitez , ils n’en étoient pas certainement 
plus fideles ni plus juftes, ils n’en étoient 

liiij,. 
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tus coupables. Mais , 
en a eu encore d'autre* , 

: eux & dans leur pays , 
ejui étoit tout idolâtre , ne laijfoient pas de 
reconnottre & d'adorer le vrai Dieu : tel a 
été Naanian. Enfin voilà un fervîteur du 
vrai Dieu que vous avez trouvé entre tou- 
tes les nations idolâtres., Eft-ce donc-là 
à quoi fie réduifèat ces paroles fi magni- 
fiques &c fi univerlclles du Prophète : tous 
les peuples , toutes les extrêmitez de la 
' terre tous les genoux , toutes les lan- 
gues reconnoîtront &r adoreront le vrai 
. Dieu ? 

Tournez , tournez les yeux vers Jefiis- 
Chrift Notre Seigneur , & voyez tous les 
peuples & toutes les nations de la terre 
qui l’ont reconnu & adoré dès le com- 
mencement, qui le reconnoifient & qui 
fadorent -encore aujourd’hui , comme le 
vrai Dieu - , le Dieu caché , le Dieu d'IJra'el , 
le Dieu Sauveur. Voyez toutesTes extre- 
hfitez de la terre qui accourent encore 
aujourd’hui pour le reconnoître & l’ado- 
rer ; &c s’il y en a quelqu’une qui ne l’ait 
pas encore fait , quelque langue qui aie 
l’ait pas encore reconpiu , quelque genou 
qui n’ait pas encore fléchi à fon nom ado- 
rable , nous ne pouvons douter qu’il ne 
le Faite tôt ou tard , afin que s’accompliflg 



à mon gré que p 
ajoutez-vous, il y 
qui demeurant chci 
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ce qui eft dit- par P Apôtre (i) conformé- 
ment à cêtte prophétie , & qu'au nom de- 
Je [us tout genou féchijfe dans le Ciel , fur 
la terre qt dans les Enfers ^ & que toute- 
langue confejfe qite le Seigneur Jefus-ChriJ 
efi dans la gloire de Dieu fon pere. Mais- 
Ci vous reconnoillèz que les nations ido- 
lâtres ont été & font encore converties 
par Notre Seigneur Jefus-Chrift , 8c quel- 
les Padorent- comme le Dieu caché , le 
Dieu d'Ifraël , & le Dieu Sauveur , recon- 
noiflèz donc en même terfips qu’il s’agit . 
de lui dans toute cette prophétie d’Ifàïe , 
ôc non pas de Cyrus ni de quelqu’autre 
Roi , Prince ou Prophète que ce puilïè 
être , puifqu’il eft clair Sc manifefte , qu’il 
n’a converti aucune nation idolâtre , &: 
qu’il n’a pas été reconnu pour le vrai 
Dieu , pour le Dieu d'Ifraël , Sauveur , par 
aucune. 

XXII. Souffrez que je vous faftè le mê- 
me raifonnement par rapport au Chapi- 
tre XLIX. du même Prophète, (i) Notre 
Seigneur Jefus-Chrift y eft marqué fi clai- 
rement par le même caradtere de la con- ~ 
verfion des nations idolâtres , & par l'é- 
tendue , l’univerfalité & la gloire de fon 
Eglife , qu’il faut être aufli aveugle que * 

‘ (1) Ifaïæ. xlix. 6 . 7, 

, (OPhilipE^n. io.- 

• “ •' ïv' 
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les Juifs mêmes , pour ne l’y pas recon- 
noître , & pour entreprendre de l’expli- 
quer d’Ifaïe , comme vous avez ofez le 
faire. Je ne m’arrêterai pas à tous les Ver- 
fets de ce Chapitre , pour vous convain- 
cre de votre égarement , quoiqu’il n’y en 
ait aucun qui n’exclue manifeftement 
Ifaïe , & qui ne conduife directement & 
évidemment à Notre Seigneur Jefûs-Chrift 1 
& à Ion Eglifè. Je vous demanderai feu- 
lement comment vous pouvez entendre 
du Prophète Ifaie cet endroit : Le Sei- 
gneur ma dit , cefi feu que vous me fer- 
miez, -pour réparer les Tribus de Jacob , & 
pour convertir d moi les rejies d’Ifraél. Jè 
vous ai établi pour être la lumière des na- 
tions & le falut que j’ envoyé jusqu'aux ex- 
tmnitez de la terre. Montrez.-moi quelles 
font les nations idolâtres dont Ifaie a été 
la lumière , quelles font les extrêmitez de 
la terre dont il a été le fàlut.- Pour nous , 
nous vous faifons voir celles que Jefos- 
Chrift a éclairées & qu’il éclaire encore 
tous les jours des lumières de fa doétrine ; 
nous vous faifons voir quelles font les 
extrêmitez de la terre , dont il a été le 
fàlut. Vous les connoifïèz aufïï-bien quç 
npus , quoique vous ufiez ici d’une pro- 
fonde difïïmulation. Vous fçavez parfai- 
tement qu’il n’y a point de nation dan$ 
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toute l’étendue du monde connu , quelque 
barbare de quelqu’éloignée qu’elle foie , 
oîi le fàlut que Jefùs-Chrift eft venu ap- 
porter aux hommes , ne le Toit fait en- 
tendre par la prédication de fes Apôtres , 
6c où il ne pénétré encore tous les jours 
par le miniftere de leurs fucceflèurs. Vous 
êtes vous-même , vous & vos compatrio- 
tes , du nombre de ces nations autrefois 
idolâtres , qui ont été éclairées des lumiè- 
res 8c de la doétrine fàlutaire de Jefùs- 
Chrift , 8c vous n’ignorez pas par quels 
Apôtres vous avez teçû ce bien-fait ineC 
timable. Et plût à Dieu que nous eufîlez 
été plus fidele à le conferver , tel que 
vous l’aviez reçu , 8c que vous ne l’euf- 
fîez pas corrompu par les erreurs de Cal- 
vin , d’Arminius, 8c de Socin ! Je ne ferois 
pas préfèntement occupé à découvrir le 
venin qui fè trouve dans vos Commen- 
taires fur les prophéties , & particulière- 
ment fur celle que nous examinons. Tous 
reconnoîtriez avec nous 8c avec toute 
FEglifè Catholique, qu’elle appartient uni- 
quement à Notre Seigneur Jefiis-Chrift, 
que le fàlut dont il eft parlé , n’eft au- 
tre , que celui qu’il nous a acquis par 
ion fang , 8c que le Prophète Ifaïe n’a., 
point d’autre part à cette prophétie , que 
dei’avoir écrite par l’infpiration divine.. 

fcvi 
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Mais enfin dites -nous donc fur quoi 
fondé , vous expliquez littéralement cette 
pro[ hetie du Prophète Ifaie. Ici vous ne 
trouvez rien à dire , vous êtes réduit au 
filence. Vous vous contentez de nous ren- 
voyer aux Chapitres précédents. Mais 
nous vous avons fait voir que dans les 
Chapitres précédents , par tout où il elt 
fait mention des nations idolâtres con- 
verties au vrai Dieu , on ne peut pas fe 
diipenler de les expliquer du Sauveur du 
monde , puifque c’eft à lui uniquement 
que cette converfion eft due , qu’il en eft 
l’autheur , 8c que ce*caradtere fi fènfible 
8c fi évident ne peut convenir qu’à lui feul* 
Voyons prélentement quelles font les fui- 
tes de cette converfion admirable , de 
cette lumière divine , qui a été répandue 
dans toutes les nations , de ce fàlut , qui a 
été envoyé jufqu’aux extrêmitez de la 
terre. Voici ce qu’en dit le Prophète.. 

Les Lois vous verront & les Princes Je 
lèveront devant vous , & ils vous adore- 
ront à caufe du Seigneur , qui a été Jidele 
dans fes paroles , & du Saint d'Ifracl , qui 
vous a cboi/i. Cela ne fè voit-il pas encore 
8c ne s’eft-il pas vû dès les premiers fié- 
cles i Les Rois •& les Princes n’ont-ils pas 
reconnu , refpeété , & adoré Notre Sei- 
gneur Jelus-Chrift, 8c ne l’adorent-ils 
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pas encore à préfent-, commue Fils uftU 
que de Dieu , le véritable Meflîe , le prin- 
cipe , la caufè & la fource de leur falut? 
Ne reconnoifiènt - ils pas que Dieu fon 
pere en nous le donnant •, en nous l’en- 
voyant , a été fidele dans lès paroles fk 
dans les promefies 11 fauvent réitérées , 
qu’il nous en a fait par la bouche de tous 
les Prophètes? Quel' aveuglement, fi on, 
ne le voit pas , mais quelle malignité -, II 
en le voyant , 8c en ne pouvant s'empê- 
cher de le voir , on ne laillè pas de faire 
tous \ès efforts pour en détourner lès 
yeux , 8c pour appliquer à Ifaïe ùfie pro- 
phétie 11 manifeftement accomplie en Je- 
liis-Chrifl: ? Marquez-nous donc en mê- 
me temps , s’il vous plaît , quels font les 
Rois & les Princes qui ont adoré Haie i 
Vous voulez nous perfuader que cette 
phralè > les Rois & les Princes vous ado- 
reront >v ne lignifie rien autre cholè , linon 
que les Rois vous cùnjîderent comme un Pro- 
phète Eliacim , & Les autres bons Princes 
vous honorent beaucoup. L’admirable in- 
terprétation? Adorer , ne lignifie pas mê- 
me ici fe profterner à la maniéré des Orien- 
taux , quoique vous nous en ayez’ don- 
né cette explication un peu auparavant 
vous voyez que vous ne feriez pas moins 
çmbaraffé de nous produire des Rois 8c 
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des Princes qui le foient profternez de- 
vant Ilàïe , que d’en trouver qui Payent 
adoré. D’ailleurs vous changée ici le fu- 
tur en préfent, malgré le Texte 8c toutes 
lès Verfions. C’eft-à-dire , que pour ap- 
ffiquer cette prophétie à Ifaïe il faut 
que fans honte & lans pudeur vous em 
renverfiez entièrement le fens naturel 8c 
lès paroles les plus claires, 8c que vous 
tombiez en contradiction avec vous-mê- 
nie. 

Je vous ai établi continue Je Prophète, 
(3) pour être f alliance du peuple , pour ré- 
parer la terre , pour pojféaer les héritage s- 
difjipez , & pour dire a ceux qui êt oient 
dans les chaînes : Sorte z de prifon j & à. 
ceux qui étoient dans les ténèbres : Foyez la 
lumière. Doutez-vous que le Sauveur du 
monde n’ait été *, ne foit , & ne doive être 
appellé. l’alliance , le réconciliateur , 8c Je. 
médiateur , non-fèulement du peuple Juif, 
s’ipj’avoit voulu recevoir , mais encore 
dé tous les peuples de la terre qui l’ont 
reçû , 8c de tous ceux qui le recevront 
jufqu a la fin du monde ? Sf vous en dou- 
tiez , je vous confondrois aifément , non- 
fèulement par les témoignages fi fouvent 
.réitérez , des Evangeliftes 8c des Apôtres^ 

xux. 8,*.. 
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mais encore par. ceux dé ces peuples ré- 
conciliez & convertis , qufle confdfènt à 
Haute voix avec un amour & une recon- 
noifïànce infinie pour, leur divin média- 
teur. Doutez-vous que le même Sauveur 
dû monde n’ait réparé, la. terre perdue Qr 
défolée par l’idolâtrie depuis tant de fiécles y . 
éju’il ne pojfede les héritages dijjipez , par 
cous les défordres affreux qui font les 
fuites de cette même idolâtrie rSi vous 
en doutiez , je vous ferois refïouvenir de 
Eétat où étoit alors le monde entier , & 
en particulier de tous ces pays differents,, 
©u vous & moi avons pris naiflànce , avant 
que le Sauveur du mbndé les eût éclairez 
de fes divines lumières , & qu’ils fo fuf- 
font fournis à fès loix y 8c je vous ferois 
avoiier qu’il n’y en avoir guéres de plus 
inculte* , de plus barbares , ni de plus 
malheureux.. Voilà quels font les hérita- 
ges dijjipez qu’il a rétablis , qu’il a polis , 
civilifez , éclairez & fàndifiez , pour ne 
point parler des autres qu’il rétablit , qu’if 
«claire & qu’il fanéfifie tous les jours- 
Doutez-vous qui font les captifs à qui il< 
a dit : Sortez de prifon ; quels font les 
aveugles à qui il a dît : Voyez la lumière f 
Je vous produirais les. nations entières 
qu’il a fait iortir dès ténèbres de l’idolâ- 
trie 8c de l’efclavage du Démon pour les 
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faire entrer dans fon admirable lumière* 
&’ dans la véritable liberté des enfans de 
Dieu. Je vous citerais fiir tout le témoi- 
gnage des anciens fideles , ( 4 ) qui con- 
noiilànt beaucoup mieux que n'ôus ce 
que c’étoit que l’idolâtrie , connoilîbient 
auffi bien mieux la grandeur de la grâce 
que Dieu leur avoir faite de les en tirer , 
& qui recônnoillànt que c’étoit fur-touc 
en eux que cette prophétie avoit été ac- 
complie , le déclaroient avec les plus vifs 
fentiments d’amour & de reconnoilïance 
envers leur divin Libérateur. 

'* Quel ellor ne donnez-vous pas à votre 
imagination y quelle violence ne faites- 
vous pas au Texte 8c aux paroles de cette 
prophétie , pour trouver ldmoyen de l’ap- 
pliquer à Ifaïe l Quand vous euffiez en- 
trepris de vous faire fiffler par spus les 
plus petits Grammairiens , vous ne pou- 
viez pas mieux réuffir. Je vous ai donné 
pour alliance au peuple , cela veut dire fé- 
lon vous : J'ai par votre moyen renouvelle 
£ alliance que fai contrariée avec le peuple 
Juif. Sans faire atte-ntion à l’infidélité dé 
votre interprêtation,montrez-nous par des 
faits auffi certains que ceux que je vous ai 
produits, en quoi, & comment cette allian- 

(4) Clemens Alexand. Atlmorfit. ad Gentcs iniucf.Oiigçn, 
3L, I. contra Cel. Cypr. Epift. ad Docau- , ^ 
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ce a été renouvellée par le Prophète Ifaiê^ 
Pùur rétablir la terre : cela fignifîe , félon 
vous, pour faire habiter une fécondé fois la 
Judée par les Juifs , que vous aurez, ren- 
dus plus fages par vos avertiffements. Fai- 
tes-nous voir qu’Ifaïe a rendu les Juifs 
plus fages par fes avertifiéments : Il fa . 
plaint lui-même par tout du contraire • Sc 
ces Juifs ont été fi reconnoifiànts des bons 
avis qui! leur a donnez , qu ils l’ont fait 
mourir cruellement,.jufques-là.que ceux 
qui vivoient du temps de Notre Seigneur* 
le glorifioient encore de ces cruautez, que 
leurs peres avoient exercées envers les 
. Prophètes ? 

Pour po/fedejr les héritages dijjipez : c’efir- 
à-dire , félon vous , pour les faire pojfeder 
une fécondé fois par les Juifs , apres leur 
retour de la captivité de Babylone.. Faites- 
nous voir comment Ifaïe a fait polîèder 
une féconde fois aux Juifs leurs hérita- 
ges ? Eft-ce lui qui les a délivrez de leur 
captivité ? EftJbe lui qui les a mis en pof- 
féfïïon de leurs héritages ? Pour dire a ceux 
qui font dans les fers : Sortez j cela fignjfie 
encore, félon vous i Corrigez-vous pour pou- 
voir fortir de votre captivité j a ceux qui 
font dans les -, ténèbres , voyez lu lumière : 
C’eft - à - dire , félon votre explication*:. 
Faites enforte que tout vous fuccede heureu - 
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fement. Voilà comme vous expliquez lit- 
téralement l’Ecriture. Ce feroit trop le 
défier des lumieresf & de la capacité de 
ceux qui liront cet Ouvrage , fi j’entrepré- 
nois de réfuter plus au long de pareilles 
interprétations fi abfurdes 8c fi vifible- 
. ment contraires aux paroles du Texte. 

XXIII. Je ne puis néanmoins me dif-' 
penfèr de leur expofèr fimplement la ma- 
niéré dont vous interprétez ce qui luit 
dans le Prophète : il décrit là multitude 
infinie de ceux qui ayant été convertis par 
les Apôtres , 8c éclairez des lumières de 
l’Evangile dans les differentes parties du' 
monde où ils font 'préchee , entrent err * 
foule dans l’Eglifè de Jefus-Chrift. Voici 
quelaues endroits de cette prophétie, (j)* 
fi les vois venir de bien loin > dit le Pro- 
phète 9 .les uns du Septentrion 9 Jes autres 
-du Couchant , & les autres de la terre du 
Midi . - Vous prétendëz que cela doit s’en- 
tendre des Juifs qui retourhent dans leur 
pays après leur captivité, iffaudroit pour 
cela que trois parties entières du monde fé ' 
trouvaflènt renfermées dans la feule Baby- 
lonie } qui n’étoit qu’une Province , ou fi 
vous voulez un Royaume fitué dans l’O- 
rient j car ces trois parties du monde , le 
3bptentriôn } le Couchant 3 .& le Midi y • 

(f). Ifaïs xiu. n%. 
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font clairement marquées par les termes 
dont fe fert le Prophète. Vous dîtes que 
par le Septentrion , il faut entendre la 
Médie , qui étoit au Septentrion par rap- 
port à Jéruflilem ; Si que par l’Occident 
il faut entendre quelques Ifles de la Mer 
Méditerranée , comme les Ifles de Chy- 
pre & de Crete , ou vous fuppofèz , fans 
en apporter des preuves , quil y avoir . 
en ce temps-là des Juifs , qui retournè- 
rent à Jéruflilem Bc dans la Judée , après 
l’Edit de Cyrus. Vous pouvez fuppofèr 
la même chofe de la terre du Midi , quoi- 
que vous n’en diflez rien , & fuppofèr en- 
fin des Juifs par tout , qui après l’Edit de 
Cyrus retournent en foule en Judée. Mais 
par malheur pour vous , l’Ecriture ne die 
rien dé tous ces Juifs que vous faites re- 
venir d’ou il vous plaît , pour en multi- 
plier le nombre. Elle nous fait entendre 
au contraire (<$) avec les Àutheurs Juifs 
les plus anciens , qui l’aflurent pofîtive- 
ment , que les dix Tribus que Salmana- 
zar avoit tranfportez en Aflyrie & pla- 
cez dans differents endroits de la Médie,, 
ne retournèrent point en Judée après l’E- 
dit de Cyrus. Elle nous apprend encore 
que plufieurs des deux Tribus de Juda & 

(£) IV. Reg. xvii. ij. Jofeph. Antiquit. L. IL cap. i«~ 

pC JT. 
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de Benjamin , qui feules retournèrent , ai- 
mèrent mieux refter danà le lieu de leur 
exil , où ils étoient bien établis , que de 
retourner dans leur ancienne patrie ; & 
qu enfin tous ceux qui retournèrent dans 
lèurpaysde la captivité-de Babylone , 
dont l’Ecriture fait un dénombrement 
exaét , ne montoient pas à cinquante miliç 
hommes.- (7). En vérité, s’il ne s ? agit dans 
cette prophétie que des Juifs qui retour- 
nèrent de la captivité de Babylone , il 
faut reconnoître en meme temps que le 
Prophète a employé les hyperboles & les 
exagérations les plus outrées. Car écou- 
tez encore comme il parle un peu plus 
Bas , en adreflant fon diieours à Jérufà-» 
lem. (8) Levez les yeux-& regardez tout 
autour de vous. Toute cette grande • ajfem- 
ble'e de monde vient fe rendre d vous. Je 
jure par moi-même , dit le Seigneur, que 
tous ceux-ci feront comme un habillement 
• précieux dont vous ferez revêtue , <■ & que 
vous en ferez pare'e comme une époufe_ l’ejt 
de fes ornements . Et encore : Les enfant 
qui vous viendront apres votre fierilité , 
vous diront encore : Le lieu ou je fuis eft- 
trop étroit : Donnez-moi une place pour pou- 
voir y demeurer , & vous direz en votre 

(7) Efdra. I. ' 

Ifaiæ, vLi.r. j8. 
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eeettr : Qui nia engendre ces enfans , «5/ 
ètois fiérile & n'enfantais point , woz 
f ere chajfée de mon pays , 

étais demeurée captive. Qui a nourri tous 
ces enfans , car pour moi j'étois feule & 
Abandonnée ,, & d’ou font-ils venus ? 

Il eft vifible que ces difcours ne peu- 
vent! .convenir à la Jérufilem terreftte’, 
ni à la Synagogue, après le retour de la 
-captivité de Babylone. Elle n’eut pas fuj'et 
alors de marquer tant de joye ni tant d’ad- 
miration. Elle ne voÿoit qu’un affèz petit 
nombre* de fes anciens habitans, encore 
n’étoient-ils pas pour la plupart forcexa&s 
obfervateurs de la Loi. Elle ne pouvait 
pas trop - s’>en glorifier, non plus que de 
fon Temple nouvellement rebâti , & qui 
loin de donner de la joye ou de l’admi- 
Tation aux plus anciens , qui avoient vû 
la magnificence du premier , leur tiroit 
des larmes des yeux. Elle ne pouvoir pas 
dire en voyant les Juifs de retour : Qui 
m'a engendré ces enfans , moi c/ui étois fié- 
rile? Ils étoient tous Juifs , forcis de foh 
fein • elle ne pouvoir pas ignorer qu’ils ne 
füflent fes enfans. Il faut donc , pour bien 
entendre ces difeours, les mettre à'ia bou- 
che , non pas de la Synagogue ou de la 
Jérufalem ancienne , mais delà Jérulàlem 
nouvelle ou de l’Eglile de Jefus-Chrift 9 
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.fondée 8c établie dans Jérufalem même, 
par les Apôtres & les autres Difciples du 
' Sauveur du monde. Il n’eft pas néceflàire 
-de parler de laiàinteté éminente , puif- 
• que l’Ecriture elle-même nous l’apprend, 
8c en fait le plus bel éloge , ( 9 ) mais 
quelle fut fa joye 8c fon admiration , 
quand elle vit que Samarie , Antioche , 
6c les autres villes de la Syrie & de la Ci- 1 
îicie avoient reçu la parole de Dieu ? Quel- 
• le fut la joye 8c fon admiration , quand 
•elle apprit que par là prédication des Apô- 
tres Saint Pierre 8c Saint Paul , & des au- 
tres Apôtres 8c Difciples de Notre Sei- 
gneur , les Grecs 8c les Romains , 8c tous 
lés autres peuples de la terre , embraf. 
foient la Loi Chrétienne , &. reconnoif- 
foient Notre Seigneur Jefus-Chrift ? Quel- 
le joye 8c quelle admîîation , lorfqu’elle 
vit que des extrêmitez de la terre les na- 
tions les plus éloignées accouroient à elle 
pour voir les Lieux Saints , où les Myf- 
teres de notre falut avoient été accom- . 
plis , 8 c pour y adorer Notre Seigneur 
Jefus-Chrift ? Quelle joye pour elle , lors- 
que de fiécles en fiécles les peuples les 
plus barbares venoient s’unir à elle & fè 
mettre au nombre de fès enfans ? N’avoit- 
elle pas alors fujet d’être ravie d’admira- 
te) A3. 11. 4* 



f 
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:tion/& de dire : qui nia engendre ces en- 
fans , moi qui étois flerile & rienfantois pas? 
Qui a nourri tous ces enfans , & d' ou font- 
ils venus ? * 

Voici ce que dit le SeigneurDieu , pour- 
fiiit le Prophète : (i) Je ni en vais étendre 
J ma mqin vers les nations , & je lèverai 
mon étendart - devant tous les peuples. Jls . 
vous apporteront vos fils entre leurs bras , 
dr ils vous amèneront vos filles fur leurs 
épaules. Les Rois feront vos nourriciers & 
les Reines vos nourrices. Ils vous adoreront 
le vif âge contre terre ils baiferont la pouf- , 

fierc de vos pieds. "En vérité , il eft ridicule 
S’expliquer ces exprefïïoris (1 grandes & 
fi magnifiques du retour des Juifs de la 
captivité de Babylone , ou des avantages 
temporels qu’ils ont eu dans la fuite , <S c 
ciui n’ont pas été certainement fort coru 
iiderables. Nôus fçavons par le récit qu’eut 
fait Efdras, comment tout s’eft pafte en 
cette occafion , & nous n’y voyons rien , 
non plus que dans l’Hiftôire de Jofèphe., 
qui réponde à la grandeur & à la magni- 
ficence de ces exprefïïons. Quelle eft cette 
main de Dieu étendue vers les nations ? 
Quel eft cet étendart élevé devant tous 
les peuples ? Quel emprelïèment ont mar- 
qué alors ces peuples ôc ces nations pour 

(x) Ifaïæ xux. fi* 
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le rétabliiïèment du Temple 8c de la Ville 
de Jérufaleml Tout le monde ne Içait-il 
pas au contraire , que les plus voifines s’y 
font oppofées^de toutes leurs forces ? 
Quels font les Rois & les Reines étran- 
gers qui ont mérité par leurs bien - faits 
d’être appeliez les nourriciers de la Jéru- 
salem terreftre ou de -la Synagogue ’ Mais 
fur-tout , qui font ceux entre tous les Rois 
de la terre qui l’ont adoré le vilage con- 
tre terre, &: qui ont baifë la poulîierede 
lès pieds *Tout cela ne peut être enten- 
du que de l’Eglilè Chrétienne & de fon 
Chef adorable Notre Seigneur Jefus- 
Çhrifl: , adoré dans Jérufalem 8c dans tour 
le refte de la terre par une infinité de 
Rois &.de Reines , 8c reconnu pour le 
véritable Dieu Sauveur du monde. Vous 
me citez ici Cyrus , Darius , Artaxerxes , 
AJexandre, qui ont fait , dites-vous, beau- 
coup de bien aux Juifs 8c à leur Temple. 
Pour les Reines vous produilèz Efther 8c 
Çleopatre , femme d’Alexandre Roi des 
Juifs , dans les derniers temps de leur Ré- 
publique*, mais montrez-moi que ces Rois 
& ces Reines ayent adoré celui qui eft an- 
noncé dans cette prophétie jufqu’à bailèr 
la pouffiere de fes pieds ? Montrez-moi 
lèulement qu’ils ayent adoré le véritable 
Dieu dans le Temple de Jérulalem jc’eft 

ce 
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«e que vous ne pouvez pas faire , non pas 
même par rapport à Efther , quelque fidèle 
8c quelque vertueufè quelle fût , puis- 
qu'elle n’a jamais vu Jérulalem ni le Tem- 
ple rebâtis. En vérité, il eft pitoyable de 
vous voir épuifer très-inutilement votre 
.érudition , 8c chercher bien loin avec de 
grands efforts ce que vous avez fous y os 
yeux. 

Confiderez Jefus - Chrift attaché à la 
Croix , & vous ne douterez plus qui eft. 
celui qui a étendu fes mains vers les na- 
tions idolâtres pour les appeller à lui , & 
fur-tout qui a étendu fes mains vers un. 
peuple incrédule qui ne fait fans ceJJ'e que 
ce qui eft propre a irriter Dieu>'( i) 8c qui 
ne laiflera pas un jour de le convertir 
lui-même , 8c de reconnoître pour fon 
Dieu celui qu’il a percé 8c attaché à la 
Croix. Conliderez ce ligne adorable de 
notre làlut,cet étendart de la Croix , por- 
té chez tous les peuples 8c toutes les na- 
tions les plus reculées, 8c voyez en mê- 
me temps comment ces peuples y accou- 
rent de toute part , 8c reconnoillent pour 
leur Dieu 8c leur Sauveur celui qui y a été 
attaché. Vous cherchez des Rois 8c des 
■Reines des nations éloignées qui loient 
•venus adorer Dieu dans le Temple de Jé- 

(i) lfaix Lxy. i. 

Tom. IL K 
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rufalem après Ton rétabliflèment , 8c qui 
l’ayent comblé de leurs bienfaits , 8c vous 
n’en trouvez point. Mais jettez les yeux 
fur la nouvelle Jérufalem , "fur cette act- 
mirable Cité de Dieu , qui eft l’Eglifè 
Chrétienne 8c Catholique , 8c vous ne 
ferez pas embaralfé de trouver un grand 
nombre de Rois 8c de Reines qui fe font 
foumilés à elle , qui ont adoré Jefiis- 
Chrift Ton Chef 8c fon Epoux , & qui l’oqt 
comblée de gloire 8c d’honneur , de biens 
8c de richeflès , de forte qu’ils peuvent & 
doivent être reconnus pour fes véritables 
nourriciers , fes prote&eurs 8c fes défen- 
feurs , en même temps qu’ils font gloire 
d’être fes enfans. 

XXIV. Je crois que tout ceci ne vous 
plaira pas beaucoup , non plus qu’à la 
plupart de vos admirateurs ,à qui il fem- 
ble que rien ne puifTe plaire dans l’inter- 
prétation des Ecritures , que ce qui les 
détourne de la vûc de Notre Seigneur Je- 
fùs-Chrift , qui eft pourtant la fin ,1e cen- 
tre 8c le point capital auquel elles fe rap- 
portent toutes. Mais le moyen de fbuf- 
frir que vous les expliquiez d’une ma- 
niéré fi profane , fi forcée 8c fi faufiè ? 
Quel moyen fur-tout de fouffrir que vous 
attribuiez à Jéremie le Chapitre LUI. 
d'Ifaïe , qui expofe fi clairement toute la 
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Paflîon du Sauveur du monde , qu’on ne 
, peut pas douter qu’en l’écrivant il ne l’ait 
eu uniquement devant les yeux ? Y a-t’il 
eu un leul Chrétien avant vous , & avant 
vos Sociniens , qui en ait jugé autrement 
apres l’avoir lû î Et quand les Saints Pe~ 

. res nous* affurent qu’Ilaïe mérite autant 
le nom d’Evangelifte , que celui de Pro- 
phète , n’eft-ce pas fur-tout par rapport 
a ce Chapitre , tant il paroîty raconter 
. Fiiftoriquement toutes les fouflxances du 
, Fils de Dieu ? Ne reconnoifïèz-vous pas 
vous-meme qu’en l’expliquant à la let- 
tre , il convient mieux au Sauveur du mon- 
de qu’à Jéremie ? Que pouviez-vous déli- 
rer davantage pour l’expliquer en effet 
littéralement de lui , comme vous avez 
fait dans votrç Livre de la Vérité de la 
Religion Chrétienne î (5), En ce temps- 
là vous fouteniez qu’on ne pouvait pro- 
duire aucun Roi ni aucun Prophète a qui ce 
. à Chapitre put convenir ^ [mon a Notre Sei- 
gneur JeJus-Chrifi. Qui vous a pu obliger 
de changer de fentiment ? Je vous ai fait 
•voir que les prétextes que vous en ap- 
portez ailleurs pour vous juftifier, font fri- 
'voles & illufoires. La véritable raifon # 
, c’eft votre attachement à vos faux Doc- 
teurs , à Crellius , à Epifcopius , à Socin, 

U) Grotius L. V. de verit. Relie. Chrift. 

Kij 



Digitized by Google 




iiO Dé'îinse 

:<k aux autres Sociniens , qui vous ont fç. 
duits & qui vous ont appris à détruire 
-malignement , par votre double lèns & 
«vos interprétations forcées, tous les té- 
moignages que les Prophètes rendent à 
-la Divinité de Jelus-Chrift. Nous vous 
avons déjà convaincu plus d‘ünefois de 
«cet attentat. En voici un nouvel exemple. 

Le Prqphete avant que de décrire- les 
iiumiliations & les foufi ranc-es du Ftis.de 
Dieu au temps de là Paflion , dans leCha- 
pitre LIII.de fa prophétie , -parle dans le 
■ ÎII. de la gloire. Et pour vous prouver 
clairement que c’eft de lui uniquement 
qu ? il parle , outre que l'Apôtre S. Paul , 
-qui cite cette prophétie , ne nous permet 
pas d’en douter , c’eft que la converfion 
-des nations idolâtres , qui eft incontefta- 
- Elément l'oüvrage de Jefus-Chrift , y eft 
clairement marquée. V oici les paroles du 
‘Prophète. ( 4 ) 11 viendra un jour auquel 
mon peuple connotera la grandeur de mon 
' nom , un jour auquel je dirai : Adoi qui 
parlais autrefois , me. voici préfent. Que. les 
pieds de celui qui annonce & qui preche la 
paix fur les montagnes , font beaux , de 
celui qui annonce la bonne nouvelle , qui 
preche le falut , qui dit a Si on : Votre Dieu 
va regner. Permettez-moi d’abord de vous 

(4} ttai* MU t. ' - - • • 
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demander qui eft ce Diçu que leProphete 
annonce ici avec tant de marques de joye, 
8c dont il dit qu’il va regner î Quel eft*. 
cè Dieu qui a pû dire :-Moi qui parfois au- 
trefois ) me voici prcfent. Si vous me re-- 
connoilfez pas dans ces paroles le Fils de. 
Dieu Notre Seigneur Jefus-Chrift , qui 
étant Dieu , a parlé autrefois par les Pro-, 
phetés;& qui dans le temps marqué par 
Cés mêmes- Prophètes , a bien voulu fê 
rendre prélènt lui-même aux hommes , 
par le Myftere adorable de Ton Incarna^ 
tion,vous êtes bien aveugle 8c étrange- 
ment entêté- de vos préjugez Sociniens. 
Si vous ne reconnoiîlêz ici , fuivant les er- 
reurs de votre Seéte ,,que Dieu le pere , 
ôii comme vous avez coutume de parler,, 
que le Dieu lôuverain , faites-moi voir 
qu’il le foit rendu plus préiènt aux hom- 
mes , au retour de la captivité de Baby- 
Iône, qu’il n’a fait dans tous les temps 
precedents , où il apparoidbit aux Patriar- 
ches, où il parloir aux Prophètes , 8c où 
il s’eft lignai é par tant de prodiges 8c de 
Miracles éclatants- Faites-moi voir qu’il 
ait régné alors fur la terre avec plus de 
gloire , d’éclat &c de magnificence qu’iL 
n’avoit fait auparavant , 8c qu’il n’a fait 
depuis , lorfque toutes les nations idolâ- 
tres converties , l’ont reconnu pour le feul 
‘ - .* i K uj . 
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vrai Dieu,& 1 ont adoré en J.C. & par J.C. 

Vous noas dites que ces paroles : Moi 
qui parlais autrefois , me voici prêfent , 
ne lignifient rien aiitre ehofe,finon que 
le peuple Juif reconnaîtra , que Dieu ac- 
complit Je s promejfes j & celles-ci :• Ojte 
les pieds de celui qui annonce Gr qui prê- 
che la paix fur les montagnes font beaux y 
de celui qui annonce la bonne nouvelle , qui 
prêche le falut j veulent dire feulement t 
■Que [e minjfiere de Jéremie fera beau y 
puif qu'il marquera le temps du retour de U 
captivité \ Il fèmble que vous ayez en- 
trepris de vous mocquer de vos le&eurs f 
en leur donnant de pareilles interpréta, 
rions. Avez-vous efperé qu’aucun ne les 
compareroit au Texte, Sc n’en remarque- 
roit ï’abfiirdité manifefte ? Encore fi vous 
pouviez ici le.s embarafièr dans quelques 
difficultez de Grammaire , leur produire 
quelques paroles obfcures du Texte Hé- 
breu , quelque variété des Septante. Mais 
non , tout vous manque ici , tout vous, 
condamne , vous ne trouvez de relîource 
que dans la hardiefle avec laquelle vous 
avancez fans preuve tout ce qu’il vous 
plaît , tout ce qui peut favorifèr l’impiété 
de vos Autheurs Sociniens. Mais pour- 
quoi ne dites-vous rien fur ce Verfet qui 
fuit : Le Seigneur a fait voir fin bras fitinp 
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aux yeux de toutes les nations , & toutes 
les régions de la terre verront le Sauveur 
que notre Dieu nous doit, envoyer ? C’eft 
que vous avez bien jugé qu’il n’étoit pas 
poflible d’appliquer ces paroles à Jére- 
mie.' C’eft que vous n’avez rien trouvé 
dans votre elprit , quelque fécond qu’il 
foit en détours , pour éloigner l’idée de 
Notre Seigneur J. C. & de la converfion 
du monde , qui le prélènte ici naturelle- 
ment ! Quel eft donc ce bras faint que Dieu 
a fait voir aux yeux de toutes les nations ? 
Quel eft ce Sauveur que toutes les région / 
de la terre ont vuj8c qui les a fàuvées en 
effet , en les tirant de leur aveuglement , 
& en leur ouvrant' la voye du falut ? Je 
n’attend pas votre réponle pour conclure 
avec tous les Chrétiens 8c , avec tous les 
Saints Peres , ( 5 ) que ce Sauveur n’eft 8c 
ne peut être autre que Notre Seigneur 
Jefus-Chrift ; qu’il eft celui dont il eft parlé 
dans cette prophétie , celui qui dit : Moi 
qui parlois autrefois , me voici préfent j ce- 
lui dont il eft dit à Sion : f^otre Dieu va 
régner, 8c que par conlequent , il eft Dieu, 
en tout égal & confubftantiel à Ion pere. 

Le Prophète continue à parler du mê- 
me Sauveur du monde , en tant qu’il eft 

- {fJ Augurt. L. de Unit. Ecdrf. Juftin. Dial. cuinTtyph. 
Tertull. L. III. contra Maicioa.&c. 

• K iüj 
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homme , & il dit : Mon ferviteur fera rem- 
pli et intelligence , il fera grand & élevé r 
il montera au plus haut comble de gloire . 
Qui ne voit , qui ne reconnoît tout cela 
en Notre wSeigneur Jefus-Chrift J Qui a 
jamais été élevé à un plus haut comble de 
gloire , qu’il l’eft à préfënt , fur toute la 
terre , ou tout genou fléchit dçvant lui » 
Qui a jamais été plus rempli d’intelligence, 
puifque tous les threfors de la làgeflè & 
dé la fcience font cachez en lui , & que 
la plénitude de la divinité y réfide cor- 
porellement ? (6) Qu’il eft agréable de 
vous entendre expliquer ces paroles de 
Jéremie , en difant quelles ftgnifient que 
ce Prophète comprendra parfaitement les ré- 
vélations qui lui ont été faites , & qu'il 
fera fort honoré des Chaldéens ! Qui ne le- 
roit indigné de l’infidélité & de la bafi- 
feflè d’un pareil Commentaire? Permettez- 
moi de vous le dire , la plupart des Juifs, 
& en particulier l’Autheur de la Para- 
phraiè Chaldaïque , ne font pas fi aveu- 
gles que vous , puifqu’ils expliquent ces 
paroles 5c celles qui fuivent du Me/fie , 
non pas dans un fens allégorique , comme 
vous le prétendez , mais dans le lens litté- 
ral. 

Comme vous avez, été l'étonnement ’ de 

{ 6 ) Coioff. u. j. m. . 
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plujteurs , continue le Prophète , chan- 
geant à Ton ordinaire de perforine , & le 
Servant , tantôt de la première , 8c tantôt 
de là féconde & de la troifiéme , il paraî- 
tra aujji fans gloire devant les hommes cr 
dans une forme méprifable aux yeux des en- 
fans des hommes. Comme bien des gens , di- 
tes-vous , en appliquant toujours à Jé- 
rémie cette prophétie , ont été étonnez 
qu'un homme d’un aufjî grand mérite que 
ce Prophète , ait été maltraité, jufqu’a être’ 
mis en prifon , jetté dans une fo/J'e pleine 
de boue , & réduit par la mifere & la faim ■ 
d la derniers extrémité , aujji admireront- - 
iis le changement qui fe fera en fa perfon- 
ne par les grands honneurs qu'on lui ren- 
dra. Voilà votre interprétation tout-à-fait : 
rare 8c curieufe , mais fur-tout exaéte 8g ' 
parfaitement-conforme auTexte , comme 
tout le monde le voit allez. Mais, pour la 
.rênverfer tout d’un coup > il n’y a qu’à * 
ajouter le-Verfet qui fuit immédiatement. • 
Il arrofera beaucoup ; de nations , les Rois 
fe tiendront devant lui dans le Jilence , parce ' 
que ceux au [quels- il n'avoit point 'été an- 
noncé , le verront j & ceux 'qui n' avaient 
point entendu parler de lui , le comte mp le,- - 
rpit. Comment poilvez -vous appliquer ' 
cela à Jéremie ? Comment pouvez-vou$ 
détourner ici vos yçux de Jefus-Chrift 3 , 

K-v- 
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qui eft û clairement marqué > Commenè 
peut-on ne point reconnoître dans ces pa- 
roles les nations idolâtres converties , qui 
ont connu le Sauveur du monde , quf 
l’ont adoré , & qui l’adorent encore pré- 
fentement , quoique ce ne Toit pas à elles, 
niais aux Juifs que Jefus-Chrift a été an- 
noncé par les Prophètes , & par tous les 
Livres de l’ancien Teftament? 

Vous dites que par ces paroles : Il ar~ 
rofera beaucoup de nations , il faut enten- 
dre que Jéremie en convertira beaucoup an 
vrai Dieu. Montrez-nous donc en même 
temps quelles nations Jéremie a converti 
au vrai Dieu , en les retirant de leur ido- 
lâtrie. Vous n’en produifez (k vous n’en 
produirez jamais aucune , non pas même 
un fèul particulier de ces nations idolâ- 
tres. Je dois pourtant vous dire, que Dieu 
n’eji pas comme l'homme , pour être capable 
de mentir 3 ni comme le fils de l'homme ,pour 
être fujet au changement. Quand donc il a 
dit une chofe 3 ne la fera-? il pas ? Quand 
il a parlé , n' accomplira-? il pas fa parole .? 
{ 7 ) Montrez-nous qu’il l’ait accomplie 
dans quelqu’autre que dans Notre Sei- 
gneur Jefùs-Chrift ; faites-nous voir que 
Jéremie a converti quelque nation idolâ- 
tre. Montrez-nous que les Rois fie [oient 

\ff) Nfttncr. xxiu. 19, 
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tenus devant lui dans le Jtlence . Expliquez- 
nous comment ceux à qui Jéremie ti avait 
■point été annoncé , L'ont vû j comment ceux 
qui n' avaient point entendu parler de lui > 
l'ont connu . Vous nous citez ici Nabucho- 
donofor , Roi des Chaldéens , 8c Néchao 
Roi d’Egypte , 8c vous dîtes qu'eux & leurs 
Satrapes ont admiré en jtlence l' accomplijfe- 
ment ex ail des prophéties de Jéremie : Nous 
ne fournies pas ooligez de vous croire fur 
votre parole. Apportez-nous des preuves 
de ce que vous dites. L’Ecriture n’en dit 
rien : Elle parle des égards que Nabu- 
chodonofor 8c Nabuzardan , Général de 
fes troupes , ont eu pour Jéremie , 8c c’elfc 
tout. Elle ne dit mot de l’admiration pro- 
fonde où ils ont été' de l’accômplilïèmenc 
exad de les prophéties. Auriez-vous trou- 
vé quel qu’autre Hiftorien de ces temps-là 
qui vous eût appris cette particularité ? 
Produifez-le Après quoi nous vous fe- 
rons voir quil ne s’agit ici, ni de'Nabq- 
chodonofor , ni de Nechaa , puifqu’ils 
n’ont point renoncé à leurs idoles , ni 
- adoré le vrai Dieu par le miniftere de Jé-^ 
remie. Nous vous ferons voir , que ce 
n’eft point d’eux , non plus que de Jére- 
mie , dont il eft dit , que ceux a qui il n'a - 
voit point été annoncé , L'ont vu j & que 
'çtux qui n'en avaient pas entendu parler .,» 
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L'ont connu $ mais que c’eft uniquement 
de Jefus-Chrift & des nations idolâtres 
qu’il a converties , qui le connoiflènt & 
l’adorent à prêtent , quoiqu’il ne leur eût 
pas été annoncé , comme aux Juifs , par 
les Prophètes. Ces paroles font te claires 
& marquent te parfaitement la conver- 
teon des nations idolâtrés , telle que nous 
la voyons: Elles font foutenuës par tant 
d’autres prophéties , qui font exprimées 
dans les mêmes termes , &c qui annoncent 
toutes la converfion du mondé au vrai 
Dieu , que je m’étonne que vous ayez pu 
fermer les yeux à leur multitude &: à:. 
leur évidence. 

Je içai que vous chicanez ici fort ruait 
à-propos iur la tegnification d’un ihot Hé- 
breu -, qui peut être pris pour la chofè 
comme pour là perfonne dont il eft par- 
lé. Vous le prenez dans le premier fens:; 
les Septante & Saint Jérôme l’ont pris 
. dans le fécond. Vous trouverez bon, s’il 
vous plaît , que nous nous en tenions à 
leur tentiment. Votre authorité , quelque 
grande qu’elle foit parmi vos partifàns , 
n’approche &: n’approchera jamais de la 
leur. Pour ce qui eft de moi en patticie- 
lier, je ne difputerai pas beaucoup avec 
vous iûr un pareil teijet , je me contenterai 
4e ycUj rappeller toujours au caradere 
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indubitable de la converfion des nations 
idolâtres qui le trouve dans toutes ces 
prophéties ? & tandis que vous ne nous 
prouverez pas que ceft Jéremié qui' a 
converti ces nations , nous nous mocque- 
rons de vos fùbtilitezGrammaticales,&: dé 
vos interprétations Juives 8c Sociniennes. • 

XXV. Nous l’allons trouver encore ce 
caraéïere évident de la converficm dumort. 
de , dans le Chapitre LUI. du Prophète , 
qui n’eft que la fuite du LU. 8c quoiqu’il 
puiflè fufnre pour vous obliger d’expli- 
quer uniquement du Meflie tout ce qu’il 
contient, nous ne négligerons pas cepen- 
dant lés autres , qui ne lont guéres moins 
certains ni moins éclatants , & dont tout 
ce Chapitre eft rempli. Mais comme il fe- 
roit trop long de le rapporter tout en- 
tier , & dé réfuter toutes lés fauflès in- 
terprétations que- vous dormez prefqu’à 
tous les Vérlèts,pour les appliquera Jé- 
remië , if fuflfira dé vous propofèr ceux 
qu’Orîgene (8) oppofa autrefois à un Juif, 
St par lefquels if lé confondit. Ce Juif 
expliquoit de fon peuplé toute cette pro- 
phétie : D’autres Juifs , comme Abraba- 
nïel , l’expliquent du Roi Jofias ; d’autres, 
enfin , comme Saadias Gaon , que vous 
ave 2 -jugé à propos de fuivre , dé Jéremié, 

(S) Oiiçea, L î, contra Cd&rui 
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Tous ces Juifs, pour mieux s’oppofér aur 
Chrétiens, ont abandonné fur ce point 
la tradition &c les exemples de leurs aiv 
dens Maîtres , qui tous expliquoient cette 
prophede du Meflk, Car écoutez , com- 
me parle i’ui\ d’eux, c’eft Moy le Alfchech, 
dans fon Commentaire fur Haie : T jus nos 
JMaitres , dit-il ,foutiennent unanimement 
• gu'il s'agit ici du Roi Mejjiè. Cefi ce qu' Us- 
ent appris de leurs ancêtres . Nous marche- 
rons , ajoute-t’il 3 fur leurs traces. C’eft ce 
qu’il fait d’abord allez bien ; mais comme* 
il ne peut oublier qu’il eft Juif ,.il pallè 
bien-tôt du Meflie à un homme jufte ea 
général , enfuite à Moyfè , à qui il ap- 
plique la dërniere partie de cette pro- 
phétie. Du refte , il importe peu à tous 
ces Juifs de qui on l’explique , de Moyfè , » 
de Jofias , ou de Jéremie , pourvu que ce 
ne fbit pas du Meflie, ou de Notre Sei- 
gneur Jelus-Chrift , & c’eft en quoi vous 
les fervez avec beaucoup de zele , en ex- 
pliquant toute cette prophétie de Jére- 
mie , & en favorflànt leur malice de toute 
votre fubtilité & de tous vos artifices. 

Mais pour les réfuter tous , il me fhffïtr 
de leur demander comment ils peuvent 
appliquer au peuple Juif, au Roi Jofias , 
ou au Prophète Jéremie , ces paroles de 
la prophétie : It nous a. paru un objet de- 
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m/pris y le dernier des hommes , un homme 
de douleurs , cjui fait ce que c'eft ejue fouf- 
frir. Son vif are étoit comme cache j il pa- 
roi Jfoit mèprifable , & nous ne l'avons point 
reconnu. (9) C’eft à la lettre l’état 011 s’eft 
trouvé Notre Seigneur Jefus-Chrift dans^ 
ie temps de là Paiïîon , comme tout le 
monde le Içait j mais en même temps il 
n’y a perfonne qui ne Içache que ni*le 
Roi Jofias , ni le Prophète Jéremie , ni 
aucun autre Roi ou Prophète qu’on puifle 
nommer, ne le font jamais trouvez dans 
un état pareil- Il eft vrai que Jéremie fut 
•mis en prilon & jette même dans une 
baflè-fofle , mais il n’ÿ demeura pas long- 
temps , il en fut bien-tôt tiré par ordre 
du Roi ; & durant tout le temps de la 
.prilon , qui ne fut pas fort rude , il ne 
cefl§. de prophetilèr & de menacer Jérü- 
fàlem de fa ruine prochaine , avec une 
fermeté & une confiance étonnante. Loin 
d’être alors un objet dë mépris , d’être ' 
regardé comme le dernier des hommes , 
un homme inconnu , un homme de dou- 
leurs , le Roi Sédecias , fins parler des 
autres , le confidëroit & le confultoit. (1) 

► Dites-moi encore , s’il vous plaît , com- 
ment appliquez-vous à Jéremie ce qui 

(3) Ifaïi lui» z. ). 

- W J« c ™. XXXVII. iC. xxxvm. 14* ». k 
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eft dit enfuite : fl a pris véritablement tttrt 
languers far lui j -il s' eft chargé lui-rnéme 
de •nos douleurs. .v II a éré'pcné- de playes 
pour nos iniquité z , il a été brifé pour nos 
crimes. Le châtiment qui devait 'nous pro- 
curer la paix eft tombé far lui ,-■& nous 
avons été guéris par fes meurtrijfures. Et 
encore , Dieu ta chargé lui féuk de l'ini - 
équité de nous tous... Il a été offert-, parce 
que lui-même l'a voulu , ■& il n'a point ou- 
vert la bouche : U fera mené a la mort com- 
me une brebis qu'on va égorger. Il demeu- 
rera dans le ftlence fans ouvrir la bouche.*. 
Il eft mort au milieu des douleurs , -ayant 
été condamné par des Juges: Qui racon- 
tera [a génération'? Car il a été retranché 
de la terre des vivans. Jè l'ai frappé à 
caufe.des crimes de mon peuple. Je re- 
cueille de ces paroles dû Prophète deux 
chofès. La première , que celui dont il 
parle a pris fiir lui nos langueurs , qu’il 
s’eft. chargé de nos douleurs , qu’il' a été 
percé de playes pour nos iniquitez , qu’il 
a été- frappé à caafe des crimes du peu- 
ple. La féconde , qu’il a été mené- com- 
me une brebis qu’on va égorger.... Qu’il 
eft mort au 'milieu des -douleurs , qu’il a 
été retranché de là" terre' des* vivans. -0r 
ces deux chofè* ne peuvent convenir à 
Jçremie , quiji’a point été chargé des ùiu 
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qiiitez. ni des crimes de tous les hommes 
en général , ni de ceux du peuple Juif 
en particulier: Qui n’eft point mort des 
mauvais traitements qu’il reçut en ce 
temps-là de la part des Juifs , puifqu’il 
a vécu encore long-temps' après : ayant 
fùivi les Juifs , qui après la mort de Go- 
dolias le retfrerent , contre lès avis , en • 

£ gyp te - • • „ ■ 

Vous renverlez avec une merveilleule 
hardieflê le lèns naturel de toute cette pro- 
phétie , pour l’accommoder à vos idées 
Juives & Sociniënnes. Vous dites que ces 
paroles : II a pris véritablement nos lan~ 
gueurs fur luz , lignifient que Je'remie a, 
Jouffert bien des maux qu’il ne rnéritoit pas y 
& que ceflce que les Juifs ont pu dire après 
la ruine de Jérufalem. Il faudtoit prouver 
qu’ils l’ont dît , mais l’accablement où ils 
étoient de leurs malheurs & de leurs ex- 
# trêmes mileres , ne leur permettoit gué- 
ris de penlèr au peu que Jéremie avoir 
fouffert , lorfqu’il leur annonçoit la prile 
& la ruine de Jérulàlem. Il a été' percé de 
playes a caufe de nos iniquité z. Cela ligni- 
fié , lelon vous , il a été maltraité par no- 
tre faute. Nous avons été guéris par fes 
meurtri (Ture s. Cela veut dire : Nous- au- 
rions été délivrez: dés malheurs qui nous - 
accablent 3 fi nous avions ajouté foi à Jet, 
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préàiBions. "Dieu l’a chargé de P iniquité*, 
de nous tous. Cela fignifie : Dieu a permis 
qu’il ait fouffert beaucoup de nos injult.es tfr 
de nos mauvais traitements. Quand vous 
nous donnez de pareilles interprétations , 
vous fuppofez , fans doute , que perfonne 
n’entend , ni le latin , ni le Grec , ni l’Hé- 
breu , & que vous pouvez tout hazarder , 
fans rien craindre , jufqu’aux alterations 
8c aux reriverfements du Texte les plus 
manifeftes. Vous continuez dans cette ra- 
re maniéré d’expliquer le Texte Sacré : Il 
a été offert , parce qu’il l’a voulu , & il n’t « 
point ouvert la bouche : Cela veut dire , fé- 
lon vous , il a été opprimé , il a été affligé , 
& lors meme qu’on l’a mis en prifon r & 
tpé on l’a jette dans un fond de fojfe , il na 
s’eft point emporté de colere. Il a été mené à 
la mort comme une brebis qu'on va égorger . 
Vous vousArontentez de remarquer ici fca- 
vamment , que la brebis efl un animal tris- 
doux. Mais il me femble que vous ne de- 
viez pas , après une remarque fi curieuîè 
8c fi recherchée , vous en tenir-là. Pour 
fuivre votre méthode ordinaire , vous de- 
viez encore renverfèr le fèns du Texte Hé- 
breu & de toutes les Verfions , pour nous 
faire entendre que le Prophète ne dit pas 
en effet ce qu’il dit : qu’il a été mené a la 
mort j .puifque vous fçavez bien que Jére- 
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■aie ne fut pas alors mené à la mort , maisr s 
au contraire délivré de fa prifon , & qu’il 
vécut encore long-temps apres. Qui eft 
donc celui qui a été mené a la mort comme 
une brebis qu'on va égorger ? Vous le fçavez 
auiïi-bien que moi 5 mais de peur des fui- 
tes & des conlequences , vous ne voulez 
pas l’avouer. £?tii racontera fa génération ? 
Je ne luis point lurpris que vous ne vou- 
liez point ici entendre parler de la généra- 
tion éternelle du- Fils de Dieu , quoique 
toute l’Antiquité Chrétienne l’ait recon- 
nue dans ces mots. Que lignifient-ils donc* 
fèlon vous ? La choie eft nouvelle & tout- 
à-fait curieufe- Cela lignifie précisément 
que Jéremie vivra, long-temps. Il a été re- 
tranché de la terre des vivant. Comment 
Jéremie a-t’il été retranché de la terre des 
vivans , puifqu’il a vécu li long -temps 
après toutes fes lôuffrances? Vous vous 
tirez d’affaire à votre maniéré ordinaire , 
làns vous embaraftèr du Texte ni des Ver- 
lions. Cela , dites-vous , doit s'entendre 
de la prifon ou Jéremie fut mis. Eftre mis 
en prilon , c’eft , lelon vous , être retran- 
ché de la terre des vivans. Voilà un Hé- 
braïlme tout nouveau , & dont je ne m’é— 
tois pas encore apperçû en lifant la Bible- 
Mais je ne prétends pas relever toutes vos 
interprétations. Les expafer limplemen* 
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comme je fais , c’eft les avoir réfutéésç 
J’en parfè même plufieurs qui ne font pas 
moins inouïes , ni moins étranges , pour 
ne rien dire de plus fort. 1 

Je viens au point capital , auquel j’ai 
dit que je voulois^m’en tenir, pour prou- 
ver invinciblement qu’il ne s’agit dans 
cette prophétie”, ni de Jéfemie , ni de Jo- 
fias , nr d’aucun autre Roi ou Prophète a 
mais uniquemenr de Notre Seigneur Je- 
fus-Chrift. ' C’eft le fruit' de la ; mort 8c 
de la Palïion , la cônverfion- dà monde; 
qui eft ici marquée clairement par ces pa- 
les : S'il livre fort ame pour le péché y il 
verra fa race durer long-temps , qt la va- 
lonté-de-Dieu ? exécutera hewreufement par 
fa conduite M verra te fruit dè ce que fort 
ame aura foujfert , il en fera • rajfafié. 
Gomme mon ferviteur eft jufte , il juftiftera 
par fa dottrine un grand nombre d'hommes , 

& il portera fur* lui leurs iniquité*.. Ce fl 
pourquoi je lui donnerai pour partage une 
grande mulrirude de perfonnes , & il diftri - 
huera les dépouilles des forts , parée qu'il a 
livré fon ame a la mort y .& qu'il a été mis 
an nombre dés feelerats , -qu'il a porté les pé~ ■ 
che* de plufieurs , & qu'il a prié pour les 
violateurs de la Loi. Il n’y 'a point dè 
Chrétien qui ne reconnoifle dans cette 
Seconde partie dé la prophétie , comme 



* 
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-dans la première, Jefiis-Chrift tk Ton Egji- 
;fe. Tous les Verlèts & toutes les paroles 
-quelle contient , le font voir clairement à 
* tous ceux qui ne veulent pas s'aveugler 
volontairement. 

C’eft par cette prophétie que Saint Phi- 
lippe convertit l’Eunuque de la Reine d’E- 
thiopie , (1) & il ne lui en fallut pas da- 
vantage pour reconnôître d’abord que c’é- 
#toit de jefus-Chrift, & non d’aucün autre, 
qu’il s’agifToit dans toute cette prophétie , 
pour rf# .foumettre à lui., pour demander 
. &c recevoir fon làint Baptême- Mais vous 
n’êtes pas fi aifë à convertir que ce Payen. 
Vous avouez pourtant que ces paroles : IL 
-jjufiifera plufieurs , doivent s’entendre de 
la converfionde plufieurs d’entre les Gen- 
tils. Il eft vrai qu’en bon Socinien., vous 
4 ne voulez point entendre parler dans 
.toute cette prophétie de la Juftification 
proprement dite : quoique vous ayez écrit 
v autrefois contre ces hérétiques, fur cette 
matière , (3) & que vous vous fpyez iervi 
-trcs-avantageufement de cette prophétie 
pour les combattre-, alors vous étiez per- 
fuadé quelle appartenoit au Sauveur du 
monde : à préfent , bien différent de vous- 



(o'Aa. vin. . . 

(}) Grotius L. de Satisfait. Chrifti , adverfus Fauftam So- 
• càiuat. 



\ 
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maême , vous l'attribuez à Jéremie. Faites- 
aious donc voir en même temps quels font 
ces Gentils que Jéremie a convertis, com- 
me je vous fais voir toutes les nations 
idolâtres converties , jufHfiées 8c iàn&i- 
fiées par le fang de Jelùs-Chrift , 8c le 
: mérite de fa. Pamon & de la mort. Vous 
n’en pouvez pas produire un Seul, 8c apres 
cela vous olèz appliquer à Jéremie cette 
prophétie. Vous avez devant les yeux la 
conversion du -monde entier ; vous Içavez 
quand , comment , 8c par qui elle a été 
faite. Vous n’ignorez pas que vous êtes 
'vous-même du nombre dé ces nations 
converties. Vous la voyez annoncée 8c 
décrite prefque dans tous les Verlèts de 
cette prophétie , 8c vous pouvez douter 
fi c’eft de Jefus-Chrift quelle parle à la 
,4ettre , ou de Jéremie ? Que dis-je ! Vous 
en excluez violemment Jelùs-Chrift pour 
;la donner., cpntre toute forte de droit & 
de raifon , à Jéremie ? Peut-on mécon- 
noître jufqu’à ce point l’autheur & le con- 
sommateur de notre foi , le Sauveur 8c 
le Rédempteur de tous les hommes ? 

Je feai bien que vous faites tous vos 
efforts pour faire difparoîtte de toute cette 
prophétie ce grand caraétere de la con- 
verfion du monde. Mais à qui perlùade- 
xcz-vous que ces paroles : S il donne fan 
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«me pour le péché , il verra une longue pojïe~ 
rité , fignifient feulement , comme vous le 
prétendez : S’il Te foumet à les peines 8c 
a Tes affligions , il vivra long-temps j 8c 
que celle - ci : Il partagera les dépouillés 
des forts , difent feulement que Nabuzar- 
dan envoyera des préfèns à Jérerriie , de 
la dépouille de Jérufàlem. Il eft vrai que 
Nabuzardan envoya des vivres 8c quel- 
ques autres petits préfèns à Jéremie, mais 
je ne fçavois pas que ces petits préfèns 

f uflènt être appeliez dans le langage de 
Ecriture , les dépouilles des forts. Appor- 
tez-nous au moins quelques preuves de 
cela , quelques exemples de pareilles mé- 
taphores , tirez des Poètes ou des Orateurs 

Î irofânes , 8c qui juftifient de près ou de 
oin ces interprétations fi nouvelles , fi ex- 
traordinaires , 8c fi oppofées à la lettre 8c 
au fens du Texte que vous interprétez. 

XXVI. Peut-être que par ces maniè- 
res de parler : Il verra une longue pojle- 
ritè , il partagera les dépouilles des forts , 
la converfion des nations idolâtres , qui 
fbht devenues l’héritage &c la pofterité de 
Jefu s-Chrift , n’eft pas aflèz clairement 
marquée. Ce font des métaphores , il eft 
vrai , mais le fens en èft très-intelligible 
& déterminé par tout ce qui précédé 8c 
ce qui fuit dans cette prophétie. Ecou- 
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.t çz donc celle -xi., quijen .eft la iùîte^ 
peut-être en ferez- vous plus touché & 
plus convaincu. RéjouiJfez-vous,fterile (4)* 
qui ri enfantez, point. Chantez, des Canti- 
ques de louanges & .pouffez des cris de 
joye t vous qui ri aviez point d’enfans , parce 
que celle qui étoit abandonnée , a plus d'en - 
ffans , que celle qui avoit un mari , dit be 
Seigneur. T Prenez un lieu plus grand pour 
drejfer vos fentes j étendez le plus que vous 
pourrez les peaux qui les couvrent. Ren- 
dez les cordages plus longs , & les pieux 
' mieux affermis. V jus vous étendrez a droite 
& d gauche. Votre pofterité aura les na- 
tions pour héritage , elle habitera les 
villes défertes. Ne craignez point , vous 
ne ferez point confondue j vous ne rougi- 
rez point. Il ne vous refera plus de fujet de 
honte , parce que vous oublierez U confu- 
fion de votre jeunejfe . , & vous perdrez le 
fouvenir de votre veuvage. Car celui qui 
vous a créé y dominera. Son nom efi le Sei- 
gneur des armées le Saint d'Ifrael qui 
vous rachètera , /appellera le Dieu de la 
terre. % 

Sous la figure d’une femme , qui après 
avoir été long-temps veuve & llerile , a 
plus d’enfans que celle qui avoit un mari , 
qui n’étoit pas fterile , il faut vifible- 

.(4) Ifaïx lit. 1. 1. 

«ment 
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frient entendre un peuple , qui après avoir 
été long-temps (ans la connoiiîànce du 
vrai Dieu, 8c par confisquent fans pouvoir 
lui ‘donner de vrais enfans , lui en don- 
ne enfin en fi grand nombre , après avoir 
eu cette connoiiîànce, quil lùrpafïè in- 
comparablement celui des enfans que lui a 
donné la femme qu’il avoit eu long-temps 
avant l’autre, cette divine connoiiîànce. II 
faut que l’époux de cette femme , aupara- 
vant veuve & fterile, loit en même temps 
Ion Dieu,& que ce Dieu qui l’a tiré de l’op- 
probre de fon veuvage & de la fterilité , 
en lui donnant une fi grande multitude 
d’enfans , foit appelle 8c reconnu le Dieu 
de toute la terre. Voilà le fens naturel 8c 
littéral de cette prophétie , quoiqu’elle ne 
foit prefque qu’une allégorie ou une mé- 
taphore continuée. Or il n’eft pas poffible 
de trouver un peuple à qui ces deux ca- 
ractères conviennent , que celui des na- 
- tîons converties , comparé au peuple Juif ; 
ou ce qui eft la même choie , que l’Eglile 
de Jelus-Chrift comparée à la Synagogue, 
avant quelle eût été rejettée 8c réprouvée, 
comme elle l’eft. Qui peut douter que 
cette Eglilè n’ait été 8c ne loit encore in- 
comparablement plus étendue 8c plus 
nomoreulè que la Synagogue ne l’a ja- 
mais été > Cette Eglife ne s’eil-eile pas 
e T‘om . //, L 
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étendue en très-peu de temps , à droite 8C 
à gauche , dans toutes les parties du mon- 
de ? Sa pofterité n’a-^t’elle pas hérité fuc- 
cefïivement toutes les nations , jufqu’à 
celles qui font les plus reculées , &: qui 
ctoient demeurées durant tant de fiécles 
tout-à-fait inconnues &c prefqu’inaccef. 
fiblesîNeles pofTedera-t’elle pas toutes, 
& après que la plénitude de ces nations 
fera entrée dans fon fein , le peuple Juif, 
quoique rejette à préfènt & difperfe par 
tout , n’y entrera-t’il pas enfin lui-même ? 
La Synagogue , au contraire , dans ion 
état le plus florilîànt , n’a-t’elle pas tou-, 
jours été renfarmée dans les bornes étroi-, 
tes de la Paleftine ? A - t’elle feulement 
communiqué laconnoillance du vrai Dieu 
aux nations idolâtres qui * lui . étoient 
les plus voifines ? Le vrai Dieu qu’elle 
adoroit , écoit— il reconnu & adore dans 
toute la terre > N’eft-ce pas l’Eglife Chrér» 
tienne qui l’a fait connoître & adorer par 
tout où elle a pénétré , en même temps 
qu’elle a fait connoître & adorer Jefïis-» 
Chrift ? 

Quoique tout cela foit manifefte , & 
qu’on ne puiflè y rien oppofer de folide 
ni même de vrai-fèmblable , je ne laiffà- 
rai .pas que d’examiner ce que vous di- 

f pour pbfcurçir une vérité fi éclatante, 



I 
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Vous prétendez qu’il ne s’agit dans cette 
prophétie , que de Jérulàlem & de la Ju- 
dée*, qui après avoir été dé 1 er te < 54 , dé- 
peuplée durant la captivité dé Babylone , 
devoit fe repeupler bien-tôt après , 8c de- 
venir plus Horilïànte quelle n’avoit jamais 
<été auparavant. Mais c’eft par malheur 
ce que voyis ne prouvez pas , 8c ce que 
vous ne prouverez jamais. Prétendez-vous 
donc nous faire oublier ce que Jérulàlem 
$c la Judée étoient lous les régnés de Da- 
vid & de Salomon ? Oferez-vous foutenir 
que cette Ville & cette Province , fous 
Zorobabel , Nehemie , Ôc les Grands Prê- 
tres qui l’ont gouverné , ayent eu plus de 
grandeur , d’étendue , de richelfes , 8c de 
gloire , & fur-tout plus d’habitants 8c de 
peuples , que lous ces premiers Rois , &c 
ceux qui les ont fuivis julqu’à la capti- 
vité de Babylone ? Tout le monde Içait le 
contraire , 8c perlonne n’ignore fur-tout 
qu’après leur retour , les Juifs fournis aux 
Rois de Perfe , 8c enfuite aux Rois de Sy- 
rie , qui les traitèrent avec autant de mé- 
pris que de cruauté , purent à peine ob- 
tenir , après avoir été réduits aux plus 
grandes extrêmitez , je ne Içai quelle om- 
bre de liberté qui s’évanouit bien-tôt ; tou- 
jours en butte au dehors aux peuples voi- 
fihs , leurs ennemis déclarez , toujours 

Lij 
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agitez au dedans de /éditions & de divi- 
sons; & enfin entièrement allùjettîs, vain- 
pus détruits par les «Romains. 

Ce qui montre encore plus fenfibie- 
ment que le Prophète ne fait point ici la 
pomparaifi?n de J érulalem rétablie après 
la captivité de Babylone avec la même Je- 
falem floriflànte lous lès anciens Rois*; 
mais celle de l’Eglilè Chrétienne avec, la 
Synagogue , dans quelqu’état qu’on la 
çonfidere , devant ou après la même cap- 
tivité , c’efl: ce qu’il ajoute incontinent , 
lorfqu’il dit : qu’alors le Rédempteur , le 
Saint d'Ifra'él fera appelle & reconnu le 
Dieu de toute la terre. Quand eft-ce que 
cette prophétie a eu fon accomplilïèment ? 
Peut-on dire que c’eft devant ou après le 
retour des Juifs de leur captivité ? Qui 
ne Içait qu’alors le véritable Dieu étoit 
prefqu’ignoré par tout ; & que l’idolâtrie , 
en mille maniérés differentes , mais éga- 
lement criminelles & ablurdes , occupok 
le monde entier ? Qui ne fçait que c’eft: 
l’Eglilè Chrétienne , fondée par le Sau- 
veur du monde , & établie par la prédica- 
tion des Apôtres , qui a détruit ce culte 
infènfé , & qui a fait connoître & ado- 
rer par toute la terre le véritable Dieu ? 
Qui ne Icait que c’efl: à Jelus-Chrift & à 
ion Eglile que pontes le? nations ont ht 
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données en héritage , comme ofi Ta \û 

O J 

dans cous les fiécles , &c comme nous le 
voyons encore aujourd’hui , conformé- 
ment à une infinité de prophéties , & fui- 
vant ce qui eft dit encore ici : Votre pof le- 
nte aura, les nations pour héritage. Pou- 
vez-vous dire que Jérufalem , après le re- 
tour des Juifs , ait eu les nations idolâ- 
tres pour héritage ? Bile qui a été fi cruel- 
lement ravagée par ces nations idolâtres 
elle qui a vû jufqu’an milieu d’elle l’ido- 
lâtrie triomphante , & la plupart de fes 
propres enfans làcrifier aux idoles ? Vous 
ofez néanmoins entreprendre de nous 
montrer que cette prophétie a été ac- 
complie par quelques victoires que les 
derniers Rois ou Grands Prêtres des Juifs 
ont remporté , fuivant le témoignage de 
Jolèph , car l’Ecriture n’en dit rien , fur 
les Iduméens , les Moabites , & les Syriens 
leurs voifins. Mais outre que David & Sa- 
lomon ont poufie bien plus loin leurs con- 
quêtes , &c que les Rois leurs fucceflèurs 
ont remporté encore de plus grandes vic- 
toires fur ces peuples , c’eft que ces viéfcoi- 
res des Juifs des derniers temps , n’ont 
point eu afièz de fuite , ni afièz de durée , 
pour que l’on puifiè dire en aucune ma- 
niéré , qu’ils ayent eu ces peuples en hé- 
ritage : d’autanc plus qu’eux-mêmes, com- 

Liij • 
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me ces peuples voifins , font devenus in- 
continent l’héritage ou la proye des Ro- 
mains. 

Cependant ces malignes interpréta- 
tions , comme un grand nombre d’autres , 

{ >ar lefquelles vous tâchez de renverfer 
e fêns de tout ce Chapitre du Prophète , 
dont la feule ledure vous confond , me 
paroiflènt moins criminelles que la har- 
dieftè înfuportable avec laquelle vous ofèz 
changer Sc altérer ces paroles du Prophète: 
Votre Rédempteur y le Saint ctJfra'él , fera 
appelle le Dieu de toute la terre. Vous 
voyez bien que fi ces paroles fubfiftent 
dans leur ordre & leur lens naturel , elles 
portent avec elles un térrïoignage écla- 
tant de la divinité de JefiiS-Chrift , Sau- 
veur & Rédempteur de tous les hommes , 
d’autant plus que vous n’ignorez pas que 
dans le ftyle de l’Ecriturè , être appelle 
le Dieu de toute la terre , c’eft l’être èrt 
effet. Que faites-vous donc? Vous flous ’ 
dites froidement que la cojiftrudion dé 
cette phrafe n’eft pas bonne , & qu’il faut 
la changer en celle-ci : Le Saint d’Ifra'él , 
le Dieu de toute la terre jera appelle vo- 
tre Rédempteur j & par cette nouvelle confi 
trudion faite contre les régies , il fè trou- 
ve que ce n’eft plus Jefus-Chrift qui doit 
être appelle le Dieu de. toute la terre , 

* ' . * i 
S 
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triais que c’eft le Dieu de toute la terre , 
le Dieu fouverain comme vos Sociniens 
Tappellent , ÔC quils foutiennent qu’il eft 
le ieul vrai Dieu , qui fera appellé le Ré- 
deri^teur de Jérüialem & de la Judée , 
après le retour des Juifs de leur capti- 
vité : car voilà à quoi vous bornez la ré- 
demption dorit il eft ici parlé : C’eft ce 
t|ue vous entendez par ce mot de Rédemp- 
teur. • 

Mais par quelle authorité , s’il vous 

Î )laît, changez-vous ainfi à votre fantai- 
ie les paroles & les phrafes de l’Ecriture ? 
Par quel droit metrez-vous devant ce qui • 
eft & doit être après , & pour parler en 
ftile.de Grammaire , par quel droit fai- 
tes-vous du nominatif le régime , &c du 
régime le nominatif ? Ignorez-vous que 
notre Vulgate eft ici parfaitement confor- 
me au Texte Hébreu 8c à la Ver lion Grec- 
que des Septante? Non, vous ne l’igno- 
rez pas. Car fi vous y aviez trouvé la moin- 
dre variété , vous, n’eufliez pas manqué 
de vous en prévaloir pour authoriier vo- 
tre hardieffe , & l’alteration , ou plutôt le 
renversement que vous ofez faire de cette 
prophétie. Vous louez extrêmement dans 
ce même Chapitre la Paraphrafe Chaldaï- 
que. Vous la préferez même fans façon 
au Texte Hébreu , quand vous croyez 
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qu’elle favorife vos idées Juives & Soci- 
' niennes. Ici vous n’avez pas même pour 
vous cette Paraphrafè , ni aucune autre 
authorité , fi ce n’eft peut être celle de vos 
Autheurs Sociniens ; car nous Içavons que 
e’eft leur méthode de renver/èr ainl? iens 
deflùs defïous les paroles de l’Ecriture , 
quand ils défefperent de. pouvoir l’expli- 
quer en fuivant la lettre , conformément 
à leurs principes impies. Mais qu’ils le 
tournent de tous cotez comme ils vou- 
dront , qu’ils s’épuilènt en explications 
forcées , qu’ils renverfènt à leur gré tou- 
tes les paroles 8c toutes les phralès de 
l’Ecriture , ils ne parviendront jamais à 
nous faire perdre de vûë le fens naturel 
de cette prophétie. Ils ne pourront ja- 
mais s’empêcher d’en voir eux -mêmes 
I’accomplifièment , tandis qu’ils verront 
que le Rédempteur des hommes , Notre 
Seigneur Jefus-Chrift, fera adoré par- tout, 
comme il l’eft, 8c reconnu pour le Dieu 
de toute la terre. 

XXVII. Je fèrois infini , fi je voulois 
relever toutes vos autres infidèlitez pa- 
reilles , 8c toutes les autres faufiles inter- 
prétations que vous donnez aux prophé- 
ties qui annoncent le plus littéralement 8c 
le plus manifeftement Notre Seigneur Je- 
fùs-Chrift. Je fuis obligé d’en obmettre 
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beaucoup ; mais je ne fçaurois pafler fous 
fîlence celle que vous donnez ^1 Chapi. 
tue fuivant , que vous voulez encore ex- 
pliquer dejéremie ; mais inutilement, 
puilquil eft marqué comme plufieurs des 
précédents du grand cara&ere de la con- 
verfton des nations idolâtres. Voici ce que 
nous y lifons : (j) Prêtez, l'oreille & venez 
k moi , & votre ame trouvera la vie. Je fe- 
rai avec vous une alliance éternelle , pour 
rendre fiable la mifericorde que fai promis 
k David. Je m'en vais le donner pour té- 
moin aux peuples , pour Maître & pour 
Chef aux Gentils. Vous appellerez une na- 
tion qui vous étoit inconnue , & les peuples 
qui ne vous connoiffoient point , accoureront 
k vous , a caufe du Seigneur votre Dieu dr 
du Saint d'Ifraél y qui vous aura rempli de 
gloire. * . . « 

Qui eft celui qui eft ici donné pour té- 
moin aux peuples , pour Maître & pour 
Chef aux Gentils , fi ce n’eft Notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift , que tous les peuples „ 
6c tous les Gentils convertis reconnoif- 
fènr en effet poux leur Chef & pour leur 
Maître l Qui peut en douter T prafqu’ori 
le fçait & -quon le voit ? De même , qui 
eft celle qui a appelle & qui appelle en- 
core tous les jours des nations qui lui 

^ jJIfaï*lY.lr 4 Ur \ 1 

/ 
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étoient auparavant inconnues 2 Si ce n’elt 
l’Eglilè 4e Jelus-Chrift ? A qui les peu- 
ples , qui ne la connoilToient pas aupara- 
vant, accourent-ils à caufè du Seigneur 
& du Saint d’Ifraël qui l’a remplie de 
gloire , fi ce n’eft la même Eglilè Chré- 
tienne 8c Catholique ? En douterons-nous, 
après que tous les fiécles l’ont vu 8c que 
nous le voyons encore nous-mêmes de 
nos propres yeux ? Dès - là , qui ne re- 
conhoîtra pas que cette alliance éternel- 
le , dont il eft ici fait mention , ne loit 
la nouvelle alliance dont Jelus-Chrift a 
été le médiateur , 8c que la milericorde 
promilè à David , dont il eft encore parlé , 
ne (bit lé même Jefus-Chrift , le vrai Me£ 
fie , qui devoir , félon les promellès que 
'Dieu avoit faites à David, naître de là 
race 8c être alîis fur Ion thrône ? 

Après cela , qui pourroif vous écouter 
fans indignation , lorfque vous dites que 
cette alliance eft celle que Dieu contraéla 
autrefois avec Noé après le Déluge , & 
que ces paroles : Pour rendre fiable la mi - 
fe'ricorde que j'ai promife à David , ne li- 
gnifient rien , finoh que Dieu comblera 
de bienfaits le peuple Juif, à fon retour 
de la captivité de Babylone , avec la mê- 
me fidelité 8c la même confiance qu’il a 
fait autrefois à l’égard de David. Qu’eft- 
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ce-là , finon renverfer le fens des Ecri- 
.tures , 8c leur faire dire hardiment les 
choies les plus oppofees à ce quelles di- 
rent en effet ? Prétendez-vous nier que la 
-miféricorde que Dieu avoit promife à Da- 
vid , n’ait été de faire naître de fà race le 
.Meffie î Si cela étoit , je vous confondrons 
par le* témoignage des Ecritures , qui l’af- 
lurent en cent endroits , 8c par celui de 
tous vos- Rabbins 8c de tous les Juifs , 
qui n’en ont jamais douté. Mais vous êtes 
admirable , fur-tout quand vous aflïirez 
que le témoin donné ici aux peuples , le 
Chef & le Maître promis aux Gentils , 
n'eft autre que Jéremie. Il ne s’agit plus 
que de nous faire voir quels peuples Jé- 
remie a, convertis , quelles nations idolâ- 
tres l’oiit reconnu & le reconnoifTent en- 
core pour leur Chef 8c pour leur Maître. 
Quand vous nous l’aurez fait voir , ou 
vous , ou plutôt quelqu’un de vos admi** 
rateurs , nous verrons ce que nous au- 
-jron? à* répondre. Je vous dis la même 
chofe fur l’explication que vous donnez 
à ces paroles du Prophète : Vous appela 
levez une nation qui vous étoit inconnue , 
C -T les peuples qui ne vous connoijfoient point 
acconreront d vous i a caufe du Seigneur vo- 
tre Dieu & du Saint d’Ifraél , qui vous au- 
ra rempli de fa gloire ; C’eft-à-dirc , fe- 

Lvj 
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Ion vous , que les Juifs après leür fètoüfc 
de Babylone , traiteront: en amis des peau 
pies qui leur étoient auparavant inconnus., 
& que des nations qui ne les connoif- 
foient pas auparavant , viendront invo- 
quer le vrai Dieu dans l’enceinte du Tem- 
ple de Jérufàleiru Montrez-nous , dis-je, 
quels font ces peuples & ces nation» amies 
des Juifs^ qui foient venues alors reçoit, 
noître ôc adorer le vrai Dieu à Jérü/â- 
lem. L’Hiftoire Sainte ,, ni même l’Hif- 
roire profâne , n’en dilènt mot. L’une & 
l’autre au coqjraire nous apprennent que 
la plupart des nations , tant voilures qu’é- 
loignées des Juifs , les haïflbient & les 
méprifoient iouverainement. , &c fur-tout 
quelles étoient infiniment attachées au 
culte de leurs fauflès Divinitez y&c qu’ek 
les font demeuré plongées dans leur ido- 
lâtrie , jufqu’à l’avenement du Sauveur- 
du monde , &c h prédication, des. Apôtres 
qui les en ont- tiré- . a ma ; v ‘ •%:; 1 
C’eft encore alors & jamais auparaa- 
vant , que cette autre prophétie du Cha- 
pitre LX. du même Prophète fut accom- 
plie :• (6)' Levez-vous jèrufalem x recevez, 
ha lumière , car voila que votre lumière efi 
venue , & que- la gloire du Seigneur s’ efi 
levée fur vous - Oui ? les ténèbres couvrir 
■ r»' " *«♦ 
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ront- la terre , & une nuit fombre environ - 
nera les peuples, 
vera fur vous ÿ l’o 
au milieu de vous, 
à la faveur de votre lumière y & les Rois 
a la fplendeur qui fe lèvera fur vous.. Le- 
vez. vos yeux & regardez autour devons. 
Tous ceux que vous voyez ajfemblez ici , 
viennent pour vous. Vos fils viendront de 
bien loin „vos filles viendront vous trouver 
de tous cotez •’ alors vous verrez » vous Je- 
rez dans une abondance de joye. Votre cœur 
s’étonnera & fe répandra hors de lui-rné.- 
me y lorfque vous ferez comblée des ricbcfi 
fes de la mer , & que tout ce qu'il- y a de 
grand dans toutes, les nations viendra fç 
donner a vous , &c. Il lèroit fiiperflu d’ex- 
pliquer ces paroles & tout -le relie du 
Chapitre , pour faire voir qu’il ne s’y agir 
que de l’Eglilê Chrétienne 3 fondée d’a- 
bord à Jirulalem par Notre Seigneur ôc 
les Apôtres & répandue enluite par tou- 
tes les nations de la terre. On n’a qu’à (c 
fouvenir , pour ne pas héftter un leuj, rqq- 
ment lur leur véritable fëris , du luccçs 
miraculeux de la prédication des Apôtres. 
& de leurs fucceflèurs : lucccs dont il n’y 
a perfonne qui ne fQit inftruit ? que l’on 
n*aic v.û dans tous les fiécîes que l’on 
ne > j uiflê yoii ençprç aujourd’hui* çç$L 



Iliais le Seigneur fe le* 
n verra fa gloire éclater 
. Les nations marcheront 
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forrnément à tout ce qui eft annoncé paf 
le Prophète dans toute la fuite de ce Cha- 
pitre. Mais il eft curieux d^ntendre com- 
ment vous Tappliquez à la Jérufàlem ter- 
reftre , après le retour des Juifs de leur 
captivité , & avant la naiflànce de Notre 
Seigneur Jefas-Chrift»; car vous ne vou- 
lez pas. quil fôit ici parlé de lui ni de fon 
Eglifè. 

Levez. - vous Jérufàlem recevez la lu- 
mière , car voilà que votre lumière ejl ve- 
nue , & que la gloire du Seigneur fejl le-' 
vée fur vous. Cela veut dire , félon vous : 
Réveillez-vous , vous allez jouir d'une gran- 
de projperité. On ne voit pas quelle eft 
cette grande profperité dont. Jérufàlem 
Ôc les Juifs jouirent alors: Ils furent tou- 
jours fournis aux Rois de Perfè , à qui ils 
payèrent tribut , &c enfùite aux Rois de 
Syrie , dont la plupart les traitèrent trcs- 
durement. Au moins , il s’en faut bien 
que lèur félicité , quelle qu elle pût être 
alors fût comparable à celle dont ils 
jpuïftôient fous leurs anciens Rois. Les 
nations marcheront à la faveur de votre lu- 
mière , & les Rois à la faveur de la fplen- 
deur qui fe lèvera fur vous. Cela lignifie, 
félon vous : Les nations 8c les Rois vien- 
dront vous féliciter de' votre bonheur. 
jEécte interprétation eft fort exaéte , coro- 



Digitized by GoogI 




®es Prophéties. . ïrf 
trie l’on voit , £c convient tout à fait aux 
paroles du Texte. J’efpere que quelqu’un 
de vos admirateurs nous dira quelque 
jour quelles font ces nations & ces Rois 
qui font venus à Jérufalem pour féliciter 
les Juifs de leur heureux retour. Vous fe- 
rez comblée des richejfes de la mer. Cela 
traduit exa&ement &c expliqué à la lettre, 
avec ce bon fens que l’on admire en vous, 
lignifie feulement : que les Syriens vien- 
dront vous* vendre leurs marchandées. 
Vous ferez inondée par une foule de Cha- 
meaux , par les Dromadaires de Madian 
& d’Epha. Tous viendront de Saba vous 
apporter de l'or & de f encens , & publier 
les louanges du Seigneur. Puifque vous ex- 
pliquez tout ceci à la lettre , & fans y re- 
connoître de métaphores ni d’allegories , 
c’eft à vous de nous faire voir quand les 
Madianites & les Sabééns font venus faire 
tous ces riches préfons à Jérufalem , en 
publiant les louanges du Seigneur. Pour 
moi qui fais profeflion de fuivre les Saints 
Peres , je ne vois que les Mages qui vin- 
rent adorer Jefus-Chrift apres fà naiflàn- 
• ce , à qui cela puifle convenir ? Je rempli- 
rai de gloire la maifon de ma ma je fié , par 
les animaux , dites-vous , que l’on y amè- 
nera des pays les plus éloignez. Je con- 
çois bien que le Temple de Jériuàlem «| 
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été rempli de gloire par la préfence' dt* 
Fils de Dieu Notre Seigneur Jefus-Chrift. 
Je vois même que toute la gloire quil a 
; eu , Sc qui l’a rendu fameux &c refpeéta- 
ble par toute la terre , même après fa. 
ruine entière , ne vient que de là. Je fçai 
que fi on a accouru de toutes les parties 
du monde pour en voir les reftes , ou plu-, 
tôt l’endroit où il a été , fi ons’eft appli- 
qué à en faire connoître la grandeur , la 
beauté & les richeftes , ce nia été qu’en 
vue de Notre Seigneur Jefus-Chrift, qui 
l’avoit honoré de là préfence , Ôc qui en 
.avait prédit la ruine (7) telle qu’on l’a 
.vue dès les premiers fiécles , & qu’on la 
Yoit encore à préfent. Mais je ne vois pas 
que les animaux quel’onyeft venu offrir 
en facrifice , devant ou après la captivité 
deBabylone, l’ayent beaucoup illuftré. Du 
moins Dieu a déclaré plus d’une fois dahs 
fe s Ecritures , qu’il ne s’en tenoit pas forr 
honoré lui-même. Mais je perds mon 
temps à réfuter de pareilles explications , 
qui ne répondent pas certainement à la 
grande réputation que vous avez , ni aux 
louanges que vous donnent vos admira- 
teurs. 

XXVIII, Il vaut mieux palier au Chaw 
j?ïtre fuivant du Prophète , peut-être çg 
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ttouverons-nous de plus raifonnables & 
de plus dignes de vous. Notre Seigneur 
Jems-Chrift fè l’eft appliqué lui-même , 
comme nous l’avons déjà dit ailleurs , 
lorfqu étant entré dans la Synagogue de 
Nazareth un jour de Sabbat y on lui mit 
en mains ,• dit f Evangelifte Saint Luc , 
(S) le Livre du Prophète Ifaie , & que 
l’ayant ouvert , il trouva l’endroit oû 
il étoit écrit : (9} L'efprit du Seigneur efi 
fur moi. Ce fi pour cela que j'ai reçu l'onc- 
tion de lui , qu'il m'a envoyé pour prêcher 
l'Evangile aux pauvres pour guérir ceux 

qui ont le cœur accablé de trifiejfe , pour 
annoncer la liberté aux # captifs , & le 
recouvrement de la vue aux aveugles , pour 
délivrer ceux qui font dam L'opprejfion , leur 
publier l'heureufe année, du Seigneur > & 
le jour auquel on fera jufiice. L’Evange- 
lifte ajoute incontinent , que le Sauveur 
du monde , après avoir fermé le Livre , 
commença à dire à toute l’aftèmblée , qui 
avoit les yeux attachez fur lui : Ces paro- 
les de l'Ecriture font accomplies aujourd'hui 
que vous les entendez. Puifque Notre Sei- 
gneur a dit que ces- paroles du Prophète 
ont été accomplies en lui , qui ofera dire 
le contraire ? Qui olèra dire comme vous , 

• (&) Luc^xv. 16. if. 
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qu’elles regardent le Prophète ï/ai'e , qüi 
les a écrites , & qu’elles ont été accom- 
plies en lui ? Faites attention , s’il vous 
plaît , que k Sauveur du monde marque 
précisément le temps auquel elles ont été 
accomplies , quand il dit : . Aujourd'hui* 
Elles n’avoient donc pas été accomplies 
lèpt cens ans auparavant, du temps d’Ifaïe, 
8c en Ifaïe même , comme vous le pré- 
tendez. Vous dites qu’on voit en Jefus- 
Chrift une image de cette prophétie ac* 
complie en Ifaïe ; mais cela ne Fuffit pas 
pour vérifier ce que dit le Seigneur 8C 
Sauveur du monde , quelle a été accom- 

Ï >lie en lui dans le temps même qu’il par. 
oit. Une image qui nous retrace une 
prophétie accomplie depuis fèpt cens ans, 
ïi’eft & ne peut être l’accompliflèment 
même de cette prophétie. Notre Seigneur 
dit pourtant quelle a été accomplie en 
lui , & cela pour la première fois : Au- 
jourd'hui. L’Evangelifte ajoute que tous 
ceux de la Synagogue , devant qui il par- 
loir , lui dorinoient leur approbation , & 
nàmir oient les paroles de grâce qui for- 
f oient de fa bouche. Ce qu’ils n’aur oient 
point fait , fans doute , s’ils euflent cru 
qu’il s’agifïoit dans cette prophétie du Pro- 
phète iîàie : ils auroient plutôt accule le 
Sauveur du monde de s’attribuer mal-à- 
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propos une prophétie accomplie depuis 
fi long-temps dans un autre. Mais les Juifs 
de ce -temps-là , quelque méchans qu’ils 
fufiènt , n’étoierit pas fit malins ni fi en- 
nemis de la gloire du Sauveur du monde , 
que plufieurs qui fè difent aujourd’hui 
Chrétiens } 8c qui ne le font pas. Au 
moins , ils reconnoilïoient que la plupart 
des prophéties regardoient directement 
le Meflie qu’ils attendoient , 8c ils les ex- 
pliquoient littéralement de lui : ce que ne 
font pas les Sociniens , 8c ceux qui fèr 
laiflènt féduire par leurs pernicieux ou- 
vrages. 

J’ajoute que quand Notre Seigneur 
n’auroit pas alïiiré fi pofitivement que 
cette prophétie a été accomplie en lui , ce 
qu’elle contient devroit nous en convain- 
cre. En effet , celui dont elle parle doit 
avoir été envoyé de Dieu pour annoncer 
fa parole a ceux qui font doux , pour guérir 
ceux qui ont le cœur brifé , pour prêcher U 
grâce aux captifs , & la liberté à ceux qui 
font dans les chaînes , pour publier l'annét 
ou le temps delà réconciliation du Seigneur, 
& le jour de la vengeance de notre Dieu , 
pour confoler ceux qui pleurent , & le refte. 
Ne faut-il pas avouer que s’il s’eft vu quel- 
qu’image ou quelque figure de ce qui eft 
prédit ici dans le retour de la captivité 
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.de Babylone & dans le miniftere , dont 
Ifàïe , éc beaucoup plus Jéremie , ont été 
chargez de le prédire & de l'annoncer , 
la vérité & la réalité ne s’en eft vue erl 
effet que dans Notre Seigneur J. C. Sc 
dans la prédication de fon Evangile ? 
N’eft-ce point loi en effet qui a prêché 
la grâce & la liberté , non pas aux Juifs 
fèuls , mais à toutes les nations idolâtres 
qu’il a délivrées de la fervitude du Dé- 
jnon , de la mort & du péché , fous la- 

S elles gémiflpient depuis tant de 
? N’eft-ce pas lui qui les a récon- 
ciliées à Dieu par l’effuhon de fon fang 
précieux ? N’eft-ce pas ce quelles ont re- 
connu 8c ce qu’elles recorinoiflènt encore 
tous les jours elles-mêmes par toute la 
terre , avec l’amour 8c la reconnoiflànce 
qu elles doivent à leur divin Libérateur ? 
Si dans cette même prophétie le jour de 
la vengeance eft annoncé en même temps , 
qui ne fçait & qui ne voit encore , que 
cette vengeance eft tombée de la ma- 
niéré la plus vifible 8c la plus terrible fur 
ces Juifs ingrats , qui n’ont pas voulu ac- 
cepter la réconciliation qu’il leur a offerte, 
préférablement à toutes les nations ido- 
lâtres , moins incrédules 8c plus recon- 
noiftàntes 3 

Mais expliquez-moi , s’il vous plaît ; 
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comment ce qui fuit a été accompli dans 
les Juifs , après leur retour de la captivité 
de Babylone : ( i ) Leur poferité t dit le Pro- 
phète , fera connue des nations , leurs re- 
mettons s'étendront parmi les peuples. Tous 
• ceux qui les verront les reconnaîtront pour 
la race que le Seigneur a benie. Et encore : 
Comme la terre fait germer la Jemence , & 
cofnme un jardin fait pouffer çe qu'on y 
a planté ; Ainfi le Seigneur notre Dieu 
fera germer fa juftice & fleurir fa louange 
aux yeux de toutes les nations. Montrez- 
moi , dis-je , comment après le retour de 
la captivité de Babylone , les Juifs ont été 
reconnus par les peuples pour la race que 
le Seigneur a benie , 8c comment Dieu a 
fait alors germer fa juftice &: là louange 
aux yeux de toutes les nations : car pour 
moi , il m’eft facile de vous faire voir , &; 
fans que je le dife , tout le monde fçait 
allez que les Juifs , après leur retour de 
la captivité , n’en onp pas été plus ai- 
mez ni plus eftimez par les autres peu- 
ples qu’auparavant ; l’idolâtrie n en a pas 
moins régné par tout , le véritable Dieu 
n’en a pas été plus connu , là juftice & 
la louange plus répandue ou plus célébré. 
Non , jamais vous ne nous ferez voir l’ac- 

(i) lfaïx LXI.ÿ. 



♦ Tome Ils 
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compliflèment de ces oracles , finon lorfl 
que Jefus-Chrift & Tes Apôtres ont paru 
dans le monde , 8c qu’ils ont appris aux 
. nations idolâtres à connoître Dieu , à l'ai- 
mer , à le louer , à le fervir ? & à pratiquer 
fa feinte Loi. . 

Ce que je dis ici , je le dis de cent au- 
tres endroits du même Prophète , ou tout 
homme non prévenu de vos erreurs So- 
ciniennes , voit clairement qu il parle des 
temps du Chriftianîfme 8c de la conver- 
fion merveilleufe des nations idolâtres à 
la foi 5 mais je les pafle fous filence, pour 
n’être pas obligé de repeter trop fbuvent 
la même chofe , en voulant vous fuivre 
dans tous les faux-fuyants 8c les détours 
que vous employez pour ôter de devant 
les yeux de vos leéteurs ce grand 8c in- 
comparable événement , qui eft la clef 
certaine 8c unique d’un grand nombre de 
prophéties. Ce qui me furprend , c’eft que 
pour en venir-là , après nous avoir fait 
efperer que vous donneriez beaucoup plus 
de fuite 8c de liaifon aux difcours des Pro- 
phètes , que l’on n’en trouve , félon vous , 
en fuivant les Peres de l’Eglife , vous 
courez après cent objets differents & fart 
éloignez les uns des autres , pour les ex- ' 
pliquer 8c leur donner cette fuite 8c cette 
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Ijailon que vous promettez j tantôt vous 
recourez à Cyrus , tantôt à Jéremie , tan- 
tôt à Haïe , tantôt à Zorobabel , tantôt 
à Judas Machabée , {ans qu’on puiilè voir 
aucune fuite ni aucune liaifon dans les 
prophéties , & encore moins dans les ex- 
plications forcées Sc abfùrdes que vous 
en donnez. Certainement les Saints Pe- 
res entendoient {ans comparailon bien 
mieux que vous , quelle liaifon Sc quelle 
harmonie les prophéties dévoient avoir. 
Ils les rapportoient uniquement à Notre 
Seigneur Jefus-Chrift , la fin Sc le centre 
de toutes les prophéties Sc de toutes les 
Ecritures ; & pour faire voir quelles dé- 
voient nécelïàirement & uniquement lui 
être rapportées , entre tous les autres ca- 
ra&eres qui le prouvent, ils fe {èrvoienc 
fur-tout de celui de la converfion des na- 
tions idolâtres , qui fe trouve prefque 

Î >ar tout dans ces prophéties : cara&erô 
e plus évident qui fût jamais , & abfo- 
lument inappliquable à tout autre qu’au 
Sauveur dû monde , particulièrement ' 
quand il le trouve joint à celui de la ré- 
probation Sc du dernier châtiment dgs. 
Juifs , comme il fe trouve en effet dans 
un grand nombre de prophéties , Sc en 
particulier dans le Chapitre LXV. d’Ifaïe, 
XXIX, Vpiçi çpmme le Prophète y 
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parle : (i) Ceux qui ne fe mett oient point 
en peine de me connoitre , font venus vers 
moi , & ceux' qui ne me cherchaient point 
m'ont trouvé. J'ai dit a une nation qui ne 
m'invoquoit point auparavant ; Me voici 3 
me voici. Qui ne reconnoîtroit dans ces 
paroles les Gentils , qui ne connoifîànt 8c 
n’adorant point le véritable Dieu , 8c ne 
fè mettant point en peine de le chercher , 
ont été appeliez à fa connoifïànce par 
Notre Seigneur Jefus-Chrift 8c fès Apô- 
tres ? Suit incontinent : J'ai étendu mes 
mains pendant tout le jour vers un peuple 
incrédule , qui marche dans une voye qui 
it'eft pas bonne , en fuivant fes penfées , 
vers un peuple qui fait fans ceffe devant 
mes yeux ce qui n'efi propre qu'a m'irri- 
ter.... Qui dit aux autres : Retire z-vous 
de moi , ne vous approchez pas , parce que 
vous n'ctes pas purs. Ils deviendront une 
fumée au jour de ma fureur , un feu qui 
brûlera toujouYs. Leur péché eft écrit devant 
mes y aux j je ne me tairai plus , ma is je 
te leur rendrai. Je verferai dans leur fein 
le châtiment de leurs iniquités. , & tout 
enfemble de celles de leurs peres. Peut-on 
mieux cara&erifer le peuple Juif , ce peu- 
ple incrédule 8c rebelle , qui malgré Ce s 
jniquitez , fes défordres affreux , 8c Ce s 

Iftfarwcv. i. 
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févoltes perpétuelles contre Dieu , ne 
lailfoit pas de le croire pur & laine , ÔC 
qui fuioit le commerce des autres nations, 
qu’il regardoit comme impures 8c im- 
mondes , ch qu’il fait encore aujourd’hui , 
de peur de fe fouiller par leur commerce. 
Ne voit -on pas dans cette même pro- 
phétie le châtiment terrible dont leurs ini- 
quitez & celles de leurs peres ont été pu- 
nies , 8c dont nous iornmes encore té- 
moins nous-mêmes 5 II faut certainement 
être bien aveugle ou bien réfolu de fer- 
mer les yeux aux véritez les plus lènfî- 
bles 8c les plus éclatantes , pour ne point 
voir dans toutes cette prophétie le peuple 
Gentil appellé à la connoiffance du vrai 
Dieu , 8c le peu le Juif rejetté-, puni , li- 
vré aux plus terribles châtiments , 8c à 
la fervitude la plus honteufe , à caulè de 
(on incrédulité 8c de les crimes affreux t 

Mais s’il y pouvoit relier quelque doute 
là-delïus , l’authorité de l’Apôtre Saine 
Paul ( 3 ) feroit plus que fuffifànte pour 1er 
dilliper. Car voici comme il cite 8c com- 
me il explique cette prophétie, avec pla- 
ceurs autres pareilles, qui marquent clai- 
rement ces deux peuples & la differente 
conduite de miféricorde 8c de juflice dont 
Dieu en a ufé à leur égard. If aie de futt 

()) Rom. x. 10. 

Tom. //. M 
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coté , dit l’Apôtre , s'exprime hardiment 
en ces termes : Ceux qui ne me cherchaient 
pas m'ont trouvé j je me fuis montré a ceux 
qui ne me confultoient pas. IL dit au con- 
traire touchant IJraél :J'ai tout le jour ten- 
du les mains d un peuple incrédule & ré- 
volté contre ce que je difois. L’Apôtre dis- 
tingue exprelïëment , comme l’on voit , 
les deux peuples : celui des Gentils qui a 
trouvé Dieu fans le chercher ; celui d’Ifl 
raël , appelle par /bn nom 8c défigné 
prefqu’aulfi clairement par la qualité de 
peuple incrédule 8c révolté contre Dieu. 

Cependant , malgré cette authorité fi 
expreflè de Saint Paul , 8c malgré le Pro- 
phète lui -même, vous ne voulez point 
ici reconnoître ces deux peuples , fi bien 
diftinguez 8c fi bien cara&erifez. Vous 
n’y voyez que le peuple Juif , parmi le- 
quel , dites-vous , il y en avait plujieurs qui 
étoient très -corrompus & qui n'adoroient 
pas Dieu , & à qui néanmoins Dieu offre 
& promet fon fecours. C’efi: ainfi que vous 
expliquez ces paroles : J'ai dit d une na- 
tion qui n'invoquoit point mon nom j me 
voici. Il eft aile de voir ce qui vous y dé- 
plaît fur- tout. C’eft quelles marquent 
trop clairement l’avenement du Fils de 
Dieu , 8c fa préfènee parmi les hommes. 
Vous voulez détourner l’attention de vos 
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lecteurs de ce grand Myftere , 8c Voilà 
pourquoi vous prétendez que ces paro- 
les fi claires 8c fi expreflès ne lignifient 
rien autre chofè , finon que Dieu offre 
8c promet fon fècours aux Juifs infidèles 
8c corrompus qui fè trouvoient parmi les 
autres. Mais ces Juifs infidèles & corrom- 
pus , dont vous parlez , ne faifoient pas 
une nation differente des autres Juifs. 
Quoiqu’ils adoraflènt , fi vous le voulez # 
les Dieux étrangers , ils ne laiffoient pas 
d’invoquer , comme beaucoup d’autres 
faifoient , le véritable Dieu , le Dieu de 
leurs peres. Comment donc Dieu en par- 
lant d’eux îut’il pu dire '.J'ai dit a une na- 
tion cfui riinvoquoit pas mon nom , me voici ? 
C’eft doac du peuple Gentil , dont Dieu 
parle , qui ne le connoifloit pas , qui n’in- 
voquoit pas fon faint nom , & à qui il a 
dit par le Myftere de l’Incarnation de fon 
fils unique , qui lui eft égal en tout , 8c 
qui ne fait avec lui qu’une même effèn- 
ce , une même divinité : Me voici , me 
voici . C’eft ce que l’Apôtre nous apprend 
ici , mais vous ne vous mettez pas fort en 
peine, ni de l’authorité de l’Apôtre, ni 
des paroles du Prophète, pourvu que vous 
nous débitiez vos idées Sociniennes. Mais 
pour nous en préfèrver , 8c découvrir vos 
artifices 8c vos infidelitez , il n’y a qu’à 
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rapprocher vos interprétations des paro- 
les du Prophète , qui dit tout autre cliofe 
que ce que vous lui faites dire. 

XXX. Voici encore une autre preuve 
de vos détours 8c de vos infidelitez. Le 
Prophète , après avoir rapporté fort au 
long , 8c les prévarications 8c les châti- 
ments du peuple Juif : ajarès avoir dit que 
Dieu l’extermineroit , a la réferve d'un 
petit nombre de fes ferviteurs , dont il 
feroît fortir la plus nombreufe pofterité , 
ajoute : (4) Ceft pourquoi voici ce que dit le 
Seigneur. Mes ferviteurs mangeront vous 

fouffrirez la faim. Me s ferviteurs boiront 
vous fouffrirez la foif. Mes ferviteurs fe ré- 
jouiront vous ferez couvert de confufîon. 

Mes ferviteurs éclateront par des Canti- 
ques de louanges dans le ravijfement de leur 
coeur j & vous éclaterez par de grands cris 
dans ï amertume de votre cœur , & en de 
trijles hurlements dans le défefpoir de vo- 
tre efprit. Et vous rendrez votre nom a 
mes élus , un nom d’ imprécation. Le Sei- 
gneur Dieu vous fera périr , & il donnera 
à fes ferviteurs un autre nom. Il faut que 
vous nous fafllez voir dans votre fÿftê- 
me l’accompliflèment de cette prophétie , 
après le retour des Juifs de leur capti- 
vité , 8c avant la naiSànce du Sauveur da 

.44) Iùïx jl je v* j j. 
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monde. Montrez-moi , s'il vous plaît , 
quels font ces fèrviteurs de Dieu comblez 
de toute forte de bonheur 8c de profpe- 
rité , tandis que les Juifs infidèles font 
accablez de toute forte de maux & de 
miferes. Montrez-nous , dans ce même 
intervale de temps , que le nom de ces 
Juifs rebelles foit devenu un nom d’im- 
precation pour les élûs ; 8c que ces élus , 
ou ces ferviteurs de Dieu , qui dévoient 
être comblez de tant de (Traces , en ayenc 
reçu un autre ; car je vois dans les Livres 
des Machabées , que le nom de juif cco’t 
commun alors auîf plus gens de bien qui 
Ce trouvoient parmi les Juifs , comme aux 
plus méchants 8c aux plus corrompus 
d’entr’eux. 

A la première queftion que je vous fais, 
Ôc que vous deviez vous faire à vous-mê- 
me , vous ne répondez rien ■, vous paflez 
lous filence tout ce Verfet ,où les châti- 
ments des Juifs ingrats 8c rebelles , font 
joints aux récompenfes des ferviteurs de 
Dieu. Vous deviez pourtant nous faire 
voir comment ces prédirions fi differen- 
tes avoient été accomplies en même temps 
après le retour de la captivité , 8c com- 
ment alors les Juifs fideles avoient été 
comblez de joye 8c de profperité , dans 
le temps que les infidèles 8c les rebelles 
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à Dieu avoient été accablez de mîfêres , - 
de confufion , de triftdle , & de défèfpoir. ' 
Mais c’eft que vous ne pouviez rien ima- 
giner fur ce fujet pour vous tirer d’emba- 
ras , qui ne pût être facilement détruit 
par les Livres d’Efdras , de Nehemie , ôc 
des Machabées. Et cela ne (uffifoit-il pas 
pour vous faire rejetter & abandonner 
votre fyftême ? 

Sur la féconde queftion , vous dites 
lin petit mot , par lequel vous nous faites 
entendre que ce nom nouveau, qui de- 
voit être donné aux fèrviteurs de Dieu , 
cft celui d’Afïîdéens. Nous fçavons qu’en 
ce temps -là les Affidéens étoient parmi 
les Juifs une fede qui foifbit une profeC 
flon particulière de pieté. Je reconnoîtrai 
même , fi vous le voulez , qu’ils n’étoient 
pas au fond differents des ElTeniens , qui 
furent dans la fuite beaucoup plus connus 
& plus fameux. Mais les uns & les au- 
tres , quoique differents des autres Juifs 
par la profefïïon qu’ils faifoient d’une 
plus grande pieté , ne perdirent pas pour 
cela îe nom de Juifs. Ils n’eurent point 
ce nom en horreur , ils ne s’en fervirent 
jamais comme d’une efpece d’injure ou 
d’imprécation. Et quand Judas Macha- 
bée, (j) fous le gouvernement duquel il 

il) Maclul». yjji. io. 

S . . 

t 



Digitized by Google 



des Prophéties. 171 
cft fait une mention plus particulière des 
Aflidéens , envoya des Ambafladeurs aux 
Romains, pour conclure une alliance avec 
eux , & que ces Ambafladeurs commen- 
cèrent leur harangue dans le Sénat , en 
dilànt : Judas Machabée , fes freres & le 
peuple Juif , nous ont envoyez, vers vous , 
ils ne prétendoient pas , mns doute , ex- 
clure les Aflidéens du nombre du peuple 
Juif, ôc ils n’étoient pas moins éloignez 
de regarder le nom de Juif, comme un 
nom de mépris ou d’injure. 

Mais fi je vous demandois pourquoi 
vous voulez que ce nom nouveau , dont 
il eft parlé dans la prophétie , foit plu- 
tôt celui d’Aflidéens , que ceux de Naza- 
réens & de Rechabites , qui étoient auflî 
des gens , qui parmi les Juifs , faifoient 
alors profeflion d’une pieté particulière $ 
qu’auriez - vous à me répondre ? Cepen- 
dant il faudrait encore nous faire voir 
que ces Nazaréens , ces Rechabites , les 
Aflidéens , & les Eflèniens de ce temps- 
là , ou quel qu’autre fe&e de Juifs que 
l’on puifle nommer , furent exempts de 
tous les malheurs qui enveloppèrent alors 
toute la nation Juive , & c’eft ce que 
vous ne nous montrerez jamais. Vous 
êtes même fi malheureux dans le choix 
que vous avez fait des Aflidéens préfet 

M iiij • 
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rablement à tous les autres noms des 
Se<ftes qui étoient en ce temps parmi 
les juifs , que la fécondé fois que l'Ecri- 
ture en parle , a été pour nous' faire le 
récit de la barbarie que l’impie Alcime 
exerça envers eux , en les failànt mou- 
rir cruellement , contre les promeflès les 
plus (olemnelles qu’il leur avoit faites de 
les recevoir fans leur faire aucun mal» 
Voilà , félon vous , quels font ces fèrvi- 
teurs de Dieu , dont parle le Prophète , 8c 
qui dévoient être dans la joye 8c dans la 
profperité , tandis que les Juifs infidèles 
feroient dans l’amertume , le défefpoir , 
8c la plus extrême mifere ; c’eft le nom 
d’Aflidéen , qui eft ce nom nouveau , qui 
devoir être donné aux ferviteurs de Dieu , 
à la place du nom de Jmf , qui des ce 
temps-là ne devoit plus être qu’un nom 
de mépris & d’horreur pour les fideles 
ferviteurs de Dieu , & pour tout le mon- 
de. Quel aveuglement ? Vous vivez parmi 
les Chrétiens : vous fçavez d’ou vient le 
nom glorieux qu’ils portent : vous avez 
l’honneur de le porter comme moi. Vous 
fçavez quelle gloire l’accompagne , 8c 
quel bonheur il nous fait efperer , fi nous 
en remplirons fidèlement les obligations. 
Vous voyez en même temps les Juifs , 8c 
vous n’ignorez pas quelle eft la fervittu 



/ 
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de , la mifere 8c le mépris ou ils font par. 
tour , 8c combien leur nom eft en hor-. 
reur a tous les fideles 8c meme à tous les 
peuples de la terre ; & néanmoins , fer- 
mant les yeux à tout cela , vous nous 
donnez froidement pour accomplifîèmént 
de la prophétie que nous examinons , les 
Afïidéens d’autrefois , gens prefqu’in- 
connus , 8c en qui non-feulement on ne 
voit rien de tout ce que le Prophète an- 
nonce ici , mais en qui plutôt on trouve 
tout le contraire. Prétendez- vous donc 
nous arracher les yeux , pour nous ren- 
dre aufïï aveugles que vous ,8c nous em- 
pêcher de voir ce que nous voyons ? 

Je vous l’ai déjà dit , vous comptez 
trop fur votre réputation , ou plutôt ce 
font vos admirateurs qui en font trop 
éblouis , 8c qui prévenus au-delà de tou- 
tes bornes en votre faveur , regardent 
toutes vos interprétations & vos Com- 
mentaires fur l’Ecriture , comme autant 
de chefs-d’œuvres de bons fens 8c d’éru- 
dition , quoiqu’à dire vrai , rien ne foit 
plus infidèle ni plus faux , 8c en même 
temps plus dangereux , ni plus pernicieux 
à la Religion. Je crois l’avoir fufKiàm- 
ment prouvé , en parcourant légerem nr 
vos Commentaires fur les Pfsaumes 8c 
fur le Prophète Ifaïe, Je pourrois facile- 

Mv. 
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ment continuer , en parcourant de la mê- 
me maniéré vos Commentaires fur les 
autres Prophètes j mais mon Livre paffe- 
roit de beaucoup fès juftes bornes. Ce- 
pendant je pourrai y revenir une autre- 
fois , Il cela eft nécellàire» A préfènt , il 
fuftit que j’aye fait voir dans -la première 
partie de cet Ouvrage que votre maniéré 
d’interpréter les prophéties , en leur don- 
nant deux differents fens , ruine toute la 
force de ces prophéties , tk qu’elle eft di- 
rectement oppofëe à la maniéré dont 
Jefùs-Chrift , les Apôtres , & toute l’E- 
glifè , les ont citées & propofées aux fide- 
ïes Sc aux infidèles -, & dans la fécondé , 
qu’en confiderant vos interprétations dans 
elles-mêmes &c fans rapport à l’authorité 
de toute l’Eglifè & de toute la Tradition 
qui les condamne , elles font fauftès , in- 
soutenables & contraires aux Textes mê- 
mes que vous prétendez expliquer. 

Fin du fécond Livrt* 



Digiüzed by Google 




i J- 



*T ■ 

sommaires; 

DES CHAPITRES ! 

du fécond Livre. 

CHAPITRE PREMIER. 

A Bregé de ce qui a été dit dans le prc~ 
mier Livre. On y a fait voir que N. S. 
les Evangelifies , les ylpotres Çr les SS. Pè- 
res ont expliqué les prophéties dans leur 
fens littéral. Ony a prouvé que par ces prp - 
pheties la plus grande partie du monde 
avait été convertie. On a fait voir de plus 
que le syfiêrne de Grotius J ur les memes pro- 
phéties av.oit été condamné dans les Mar- 
cionites , les Manichéens Çr Théodore de 
Mopfuefte. On entreprend de réfuter en dé- 
tail les interprétations de Grotius fur les' 
Pjeaumes & fur le Prophète Le fé- 

cond Pfeaume ne peut erre expliqué que de 
2 V. S. Jefus-Chrifi. Les anciens Juifs l'ont 
expliqué de meme du Me (fie. Grotius pré- 
tend qu'il doit être expliqué de David. Ça- 
rattere certain qui. en détermine le fens.. 
L'Empire de J. C. furpaffe tous les autres ; 
empires du monde. Celui de David a été 

M vj; 
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de Théodore de Aîopfuefle pour expliquer 
ce Pfeaume de David. Il n'y a pas un feui 
verfet dans ce Pfeaume qui convienne à la 
lettre a David, page 11.& fuivantes. 

CHAPITRE III. 

Comment notre Autheur explique le 
Pfeaume XLIfC. La divinité' de J. C. y efl 
clairement marquée. Idées profanes de G ro- 
tins fur ce Pfeaume. Comment il cite la P a - 
raphrafe Chalddique : il veut nous faire en- 
tendre qu'elle n'a pas prétendu expliquer lit- 
téralement les prophéties. Il veut nous don- 
ner la même idée des Rabbins qui ont ex- 
pliqué l'Ecriture le plus littéralement. Ré- 
futation de l'explication que Grotius donne 
a ce Pfeaume. Il ne peut L’expliquer de Sa- 
lomon qu'en lui donnant la qualité de Dieu r 
ce Pfeaume ne peut être expliqué que de 
N. S. Jefus-Chrifl vrai Dieu & vrai hom- 
me. Comment S. Auguflin l’explique. Théo- 
dore de Aîopfuefle l'a mieux expliqué que 
Grotius. Explication de Théodore de Aiop- 
fuefle , & preuves qu’il apporte que ce Pfeau- 
me ne peut être entendu que de J. C. & de 
fon Eglife. page 53 . & fuivantes. 

' CHAPITRE IV. 

Abjurdité qui s’enfuit du syflême de Gro- 
tius fur ce Pfeaume. Comment $. Auguflijp 
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explique ce qu'il contient de plus obfcur. 
Ce qui cfl dit fur la fin de ce Pfeaume ne 
peut convenir aux en fan s prétendus de Sa- 
lomon & de la fille du Roi d'Egypte. Com- 
ment S. Jean Chryfofiome explique cette 
derniere partie du Pfeaume. Grotius ne 
peut montrer que les enfans de Salomon & 
de la fille de Pharaon ont été établis Prin- 
ces fur toute la terre. ObjeÜion que Grc- 
tins ou quelque incrédule poun'oit faire j & 
répenfe a cette objection, page 45. & fuî- 
vanres. 

CHAPITRE V. 

Le Pfeaume LXXI. ne peut être entendu 
que de N. S. Je fus -Ch ri fi. Grotius prétend 
qu’il appartient d Salomon dans fon fens 
littéral. Réfutation de ce qu'il dit la-def- 
fuf . Il méprife les fens allégoriques dont il 
tâche de Je couvrir. Preuves que le Pfeau- 
me dont il s'agit doit être expliqué à la 
Lettre de N. S. Jefus-C brifi. On ne peut 
vas dire que Salomon ait régné d'une mer 
a l autre r & jtijcju aux extre?mtez de la 
terre , ni que les Rois de la terre l’ayent 
adoré , ni que le nom de Salomon fubfifie ' 
avant le Soleil , ni enfin que tous les peu- 
' pies feront bénis en lui * Comment Grotius 
.explique ces verfets , réfutation de fes ex» 
fixations. Biles font contraires au %ext% 
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qu’il prétend expliquer. Comment toutes les 
nations ont été bénies en Jefts-Chrift. p. 49. 
ôc fuivantes. 



CHAPITRE VI. 

Le Pfeaume CIX. détourné par Grotius 
dans un fens étranger. Il renferme les prin- 
cipaux attributs du AîeJJic , & furtout fa 
Divinité & fon Sacerdoce éternel. Com- 
ment Grotius explique ces paroles du Pfeau- 
me : AtTeyez-vous à ma droite.. Réfutation 
de cette explication . Elle efl contraire à 
I Ecriture & d tous les Symboles de la Foi. 
Autre explication abfurde de Grotius. Les 
variété z. qui fe trouvent dans le texte Hé- 
breu de ce Pfeaume n’en changent le fens 
ni l'attribution que nous en faiflons au Sau- 
veur du monde. Comment S. Auguftin ex- 
plique ce Pfeaume.. On doit expliquer ce 
qu’il y a d’obfcuf dans l'Ecriture par ce qui 
efl clair. Raifonnement de S. Jean Chry- 
fofiome contre les Juifs & contre Grotius ^ 
Pour foutenir fon explication il a recours d 
l’étymologie du mot de Prêtre. Réfutation 
de cette illuflon. Démérité du même Autheur 
au fujet du nom de Aielchifedec. Sa conduits 
ordinaire dans l’explication qu’il donne des 
Fjeatmes. page 60, & fuivantes* 
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CHAPITRE VIL 

Interprétations de Grotius fur le Pro- 
phète Ijdie entièrement oppcfe'es à celles des 
SS. Peres. Comment il explique les deux 
premiers Chapitres de ce Prophète. Il pré- 
tend qu’il ne s’y agit que du Siégé de jeru- 
faicm fous Achaz. Réfutation de cette faujfe 
idée. Les Prophètes fçavent proportionner 
leurs difeours a l’importance des fujets qu’ils 
traitent. On ne fçauroit expliquer du Siégé 
de JcrufaLern ce que dit le Prophète dans 
fon premier Chapitre. Il annonce que Jeru- 
falem fera entièrement détruite , £r 'cef ce 
qui n’efl pas arrivé fous Achaz ÿ A quoi 
Grotius réduit les paroles du Prophète. Ré- 
futation de fes idees. Il s’agit dans cet en- 
droit d’ une guerre toute differente , preuves 
de cette vérité. On ne peut même rapporter 
ces paroles du Prophète d la ruine ae Jeru- 
falem par -Nabuchodonofor , mais unique- 
ment à celle de Vefpaffen Gr de Tite. p. 76* 
8c fuivances. 

CHAPITRE VIH.. 

Frivoles explications de Grotius fur le 
Chapitre II. a’ If die. Elles ne font appuiéef 
fur aucune preuve , & n’ont aucune vrai - 
fernblance. Elles font contraires au texte 
facré- On n en voit point l’ accompli ffement^ 
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Ce n'e fi qu'en J. C. feul que l'on a vu la 
prophétie accomplie. Evafion ordinaire de 
Grùt.us rejet fée. Réprobation des Juifs mar- 
quée dans cette prophétie , jointe à la con- 
vcrfîon des nations idolâtres. Faujfe inter- 
prétation de Grotius rejettée. On ne peut 
point jufiifier la licence qu'il Je donne de 
changer la fignification des termes, page 8$. 
Ôc fui vantes. 

CHAPITRE IX. 

Prophétie d'ifaïe touchant la Vierge 
Jldere du MeJJie. Raiforts qui obligeaient 
Grotius de ne pas s'écarter du fient iment des 
SS. Peres fur cette prophétie. Il adopte les 
malignes interprétations des Juifs. Confie- 
quences qui fuivent de fon explication Ju- 
daïque. Il fuppofe fans raifon & contre 
toute raifon qu'l fuie a eu de fa femme un 
fils appellé Emmanuel. Il nous renvoyé k 
Je s Commentaires fur S. Matthieu , oit il en- 
treprend de jufiifier fon syftême. Réfutation 
de tout ce qu'il y avance. Ce qu'il entend 
par le mot d’accomplir , & explication 
inoüie qu'il donne a ce terme. Il n'y a point 
de rapport entre la conception du fils pré- 
tendu â'Ifaie & celle du Sauveur du monde. 
Grotius méprife tes fens allégoriques , quoi- 
qu'il fajfe femblant du contraire. Il recon- 
naît qu'ils ne peuvent fervir de preuves r 
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Les miracles de J. C. prouvent qu'il et oit 
le Aîejfie , mais les prophéties le prouvent 
encore mieux. Preuves de cette vérité. Plu- 
fietirs de ceux qui ne font point touchez de s 
miracles Je rendent aux prophéties. Arti- 
fice ordinaire de ceux qui attaquent quel- 
ques preuves de la Religion, page yi, & Vi- 
vantes. 

CHAPITRE X. 



Pourquoi félon Grotius les Evangelifes 
les Apôtres citent les prophéties. Réponfe 
étrange de cet Auteur. Autre réponfe qu'il 
prétend prouver pari' Apôtre S. Paul. Il at- 
tribué aux prophéties ce que l'Apôtre ne dit 
que des types. Tous les SS. Peres ont re- 
connu des types dans l'Ecriture. S. Auguftin 
les foutient contre le Manichéen Faufie qui 
les nioit. Il ne s'agit point ici des types , 
mais des prophéties proprement dites , que 
Grotius tourne fans rai f on en types. L'A- 
pôtre dans l'endroit cité ne parle pas des 
prophéties. Confequences qui s'enfuivroient 
de fes paroles expliquées a la maniéré de 
Grotius. Vrai fens des paroles de l'Apôtre. 
Grotius cite en faveur de fon syflême les 
SS. Pcrcs qui lui J'ont le plus oppofez . IL 
anéantit par fon syflême fl fouvent condam- 
né y o us les Ouvrages des SS. Peres fur les 
prophéties, page io 6,ôc Vivantes. 
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CHAPITRE XI. 

Examen des paffages des SS. Peres citez 
par Grotius. S. Jufiin dans l'endroit cité 
ne parle pas des prophéties , mais des ty- 
pes. Tertullien difiingue manifefiement les 
types des prophéties que Grotius confond. 
S. Jean Chryfofiorne difiingue pareillement 
les types des prophéties , ajfurant que les 
Prophètes ont prophetifé en ces deux manié- 
rés. Différence marquée par les SS. Peres 
entre * 1 les types & les prophéties. Ufage dif- 
ferent qu'ils en faifoient. Ils n'employent ' 
point les types en difputant contre les- 
Payent , & pourquoi. Ils les employent 
contre les Juifs > parce que les Juifs en re- 
cennoiffoient dans l'Ecriture. Conduite de 
S. Jufiin a l'égard des Payent & des Juifs . 
U cite aux Payens la prophétie d'Ifaie tou- 
chant la fainte Vierge Âîere de Dieu com- 
me une prophétie conçue en propres termes. 
Pourquoi il ne produit aux Empereurs que 
des prophéties proprement dites. Si les pro- 
phéties qu'il cite n'étoient que des types , il 
ne les auroit pas appellées des demonfira- 
tions. page 1 1 z. 8 c fiiivantes. 

CHAPITRE XII. 

S. Jufiin difputant contre les Juifs joint 
les types aux prophéties & pourquoi. Il ne 



Digilized by Google 




i8 + SOMMAIRES. 

les employé contre eux qu'aprés leur avoir 
fait avouer que l'Ecriture s'exprimait fou- 
vent en cette maniéré. Jamais il ri a penfé 
que la prophétie de la Vierge- Aîere pût être 
regardée comme un type. Les Pajfages des 
SS. Peres citez par Grotius dijent le con- 
traire de ce qu’il pre'tend. Il fernble avancer 
que toute l'Ecriture ne contient que des ty- 
pes. Réfutation de cette faujfe idée. S. Mat- 
thieu ne nous permet pas de douter que la 
prophétie d’Ifate ne foit une prophétie pro- 
prement dite. Grotius a expliqué littérale- 
ment de N. S. Jefus-Chrifl les prophéties 
qu'il produit dans fes Livres de la Vérité 
de la Religion Chrétienne. On ne peut pas 
douter que N. S. les jîpotr es & les SS. Pe- 
res riayent expliqué littéralement les pro- 
phéties qu'ils citent. On le voit par les con- 
venons que ces prophéties ont produites * 
page ii2. & fuivantes. 

CHAPITRE XIII. 

Réponfe a ce que dit Grotius que les Juifs 
ne peuvent pas méprifer fa maniéré de chan- 
ger les prophéties en types. Cette maniéré 
d'interpréter les prophéties leur accorde tout 
ce qu'ils demandent. Il ne convertira jamais 
aucun Juif par fes interprétations allégori- 
ques. Ni les Apôtres ni les SS. Peres n'ont 
dit que le Myjlere de l'Incarnation ait été 



Digitized by Google 



SOMMAIRES.. 

Annoncé clairement par les prophéties. Il y 
a de Cobfcurité dans la plupart de ces prc - 
pheties. Les SS. Peres ont reconnu cette 
obfcurité , & en ont produit plujîeurs rai - 
fons. Témoignage de S. Augujlin fur ce fu- 
jet. Comme il y a un grand nombre de pré- 
dations qui confiftcnt en enigmes & en al- 
légories , il y en a auffiplufeurs qui font clai- 
res & manifejtes. Témoignage de S. Clé- 
ment d’Alexandrie fur le même fujet. Ceji 
par l' accomplifj'ement des prophéties en J. C. 
que les Apôtres ont cru qu’il étoit Dieu. 
Témoignage d’Origéne fur le même fujet. 
Prophétie* 'littérales & manifejtes citées a 
Çelfe pdr Origéne. page 130. & fuivantes. 

CHAPITRE XIV. 

Les prophéties les plus claires ne paroif- 
fent telles qu'apres leur accomplijfement. 
Dans les prophéties les plus claires il fe trou- 
ve des difficulté z qui demandent d’être 
éclaircies. Grotius ne reconnaît prefqu* au- 
cune prophétie qui parle proprement & lit- 
téralement de N. S. Jefus-CbriJt. Il favo - 
rife la malice des Juifs per fes interpréta- 
tions des prophéties. Comment il explique 
la prophétie dTfaie qui regarde la fainte 
Vierge-Mere de N. S. Jefus-ChriJt. Con- 
féquences qui s'cnfûvem de cette explica- 
tion. Les Juifs & Grotius fe trompent éga> 
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lement dans l'explication quils donnent de 
cette prophétie. Grotius prétend que le nom 
d'Emmanuel & celui de Maher- S chat al- 
Chafbas font des noms propres du même en- 
fant du Prophète Ifdie. Ce fl furtout à la 
fignification de ces noms qu'il faut faire at- 
tention. On peut expliquer cette fécondé pro- 
phétie du fils d'Ifate , mais non pas la pre- 
mière. Paroles infirmantes de Grotius qui 
tendent à nous faire illufion. page 135?. 6c 
Vivantes. 

CHAPITRE XV. 

A près avoir réfuté ce quedlt Grotius 
fur S. Matthieu pour juflifier fin sjfiême , 
on revient à fes explications fur Ifdie. Com- 
ment il explique la prophétie qui fuit : Un 
petit enfant nous eft né , &c. On ne peut 
l’expliquer que de N. S. Jefus-Chrifi , en 
qui elle a été accomplie. Cejl dans foh fens 
littéral que les Chrétiens & la Paraphrafe 
Chaldaique l'attribuent au Meffie. Elle ne 
peut convenir ni a Ezechias ni a Jofias. 
Grotius corrompt vifiblement cette prophem 
tie pour la faire quadrer d fes idées Soci~ 
viennes. Il faut lire feparément toutes les 
qualité z qui y font données au MeJJie. Ex- 
plications étranges que donne Grotius de ce 
qui fuit dans la prophétie . Il paraît l'avoir 
reconnu lui-même , & cherche d couvrir fa 
faute. Page 148. & fuivantes# 
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CHAPITRE XVI. 

Explication de la prophétie du Chapitre 
XI. d’ If aie , touchant le rejetton de la tige 
de fejfe'. Elle ne peut convenir qu'a Notre-. 
Seigneur Jefus-Chrifl. De quelle forte de 
rejetton il efi ici parlé. Ce rejetton expofé 
comme un étendard devant tous les peuples 
ne peut être que N. S. J. C. élevé en Croix. 
Combien fon fepulcre a été glorieux. Faufes 
explications de Grotius refutées. Il fuppofe 
qu’Ezechias a converti quelques particu- 
liers des Nations idolâtres j & il s' agit dans 
la prophétie de Nations entières converties 
au vrai Dieu. Comment Grotius explique 
la prophétie qui regarde la converjion de 
l’Egypte. Paroles claires de cette prophétie 
qui ne peuvent être entendues que de N. S. 
Jefus-Chrifi. Imaginations de Grotius fur 
cette prophétie. Il fuppofe tout ce qui lui 
plaît fans rien prouver. Les Juifs au tems 
d : Ifdie n'ètoient pas en état de convertir les 
Egyptiens. Ils étoient en grande partie Ido- 
lâtres eux-mêmes. Cette prophétie contient 
une preuve certaine de la Divinité de Je fus* 
Chrift. page 1 56. & fuivantes. 

CHAPITRE XVII. 

Autre preuve de la Divinité de Jefus '* 
Chrift , contenue dans la prophétie du Cha - 
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pitre XXXV. d’Ifaie. Les miracles du Sau- 
veur du monde y font clairement annoncez. > 
& il y efi dit que Dieu viendra lui-même 
pour nous fauve r. Ce qui fuit dans la même 
prophétie ne prouve pas moins la Divinité 
de J. C. Changement admirable arrivé dans 
le monde par la prédication de l'Eva^ile. 
Vaincs imaginations & faujfe s fuppofitfons 
de Grotius , pour appliquer cette prophétie 
a Ezechias. On ne peut pas dire que la Ju- 
dée foit refiée riche & florijfante apres la 
déroute de Sennacherib , ni qu’elle ait été 
auparavant déferte & inculte. Comment 
Grotius explique les differentes parties de 
cette prophétie. Comment il explique ces pa- 
roles : Dieu viendra lui-même. Il allego - 
rize les miracles de J. C. annoncez dans 
cette prophétie, page 165.& fuivantes. 

CHAPITRE XVIII. 

On paffe .au Chapitre XL. d’Ifaie. Ce 
que dit G retins au fujet de ce Chapitre & 
des faisans. Il paroit avoir oublie ce qu’il 
a dit dans la Préface generale de fes Com- 
mentaires fur l’ Ancien Tefiament. Réfuta- 
tion de fon prétexte ordinaire. Différence 
du fiyle d’un Prophète & d’un Evangelifie. 
On reconnaît un Prophète à ce qu’il ne fuit 
point dans fes difeours l’ordre des temps & 
des chofes. On ne voit pas pourquoi Grotius 

1 
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97 e veut pas qiï Ifaïe ait étendu fes vues pro- 
phétiques jufqu'a Notre -Seigneur Jefus- 
Chrift. Comment il explique la prophétie qui 
regarde le faint Précurfeur. Argument que 
l'on en tire contre les Socinicns. Explica- 
tion qu'en donne Grotius refutée. Les pa- 
roles des Evangelifles font contraires à cette 
explication, page 175. & fuivantes. 

CHAPITRE XIX. 

Prophétie du Chapitre X L II. d' Ifaïe.' 
Elle ne peut être expliquée d' Ifaïe même , 
comme Grotius le prétend. Les anciens Juif . le 
l'ont expliquée du Me fie. Caratteres indu- 
bitables qui ne permettent pas qu'elle foit 
appliquée a d'autres. Réfutation de ce que 
Grotius avance pour faire * quadrer cette 
prophétie d Ifaïe. Ce Prophète n'a pu faire 
de lui-même un éloge tel qu'efl celui qui fe 
trouve au commencement de la prophétie. 
Notre Auteur corrige & change les termes 
de la prophétie félon fon gré. On ne voit au- 
cun rapport de fon explication avecle texte 
du Prophète. Il en renverfe le fens. Il ne 
peut montrer que ce qu'il a imaginé ait été 
accompli en Ifaïe. Ce Prophète n'a point 
converti de peuple Idolâtrerai. 180.& fuiv. 

CHAPIT R E XX. 

prophétie qui regarde Cyrus. Grotius ne 

Tome II. N 
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reconnoh en lui aucune figure de Je fus - 
Chrifl. Les plus anciens Peres ont explique' 
cette prophétie de Jefius-Chr fi. Grotius ne 
reconnoh aucun ■ type dans l'Ecriture , fi ce 
n'efi dans les prophéties. Les Prophètes paf- 
fent ai fément delà figure â la chofe figurée. 
Prophétie de JW. S. Jefus-Chrifi comment 
expliquée par Grotius. Il prétend qu'ellç 
appartient a Cyrus. Réfutation de ce qu'il 
avance fur ce fujet. Cyrus a été Idolâtre-juf- 
qu'â la mort. Ses entreprifes n'ont pas tou- 
tes été jufies. Du temps de Cyrus & long* 
temps encore après , le monde étoit Idolâtre , 
page 1 86. ôc fuivantes, 

CHAPITRE XXI. 

Prophétie fur la converfion du monde 
comment expliquée par Grotius. Elle ne peut 
convenir quâ JW, S. Jefus-Chrîfi. Notre 
Auteur l'attribue à Cyrus & comment. Ré l 
futation de ce qu'il dit â ce fujet. Grotius 
ennemi des prophéties qui regardent la Di- 
vinité de Jefus-Chrifi. Evafions pitoyables 
■ de ctt Auteur. N. §. Jefus-Chrifi efi le Dieu 
caché dont il efi parlé dans cette prophétie , 
Suite de la prophétie expliquée par l'Apa- 
tre S. Paul de N. S, Jefus-Chrifi. La con- 
verfion du monde dont il efi l'Auteur ,j y efi 
clairement marquée. Conjeflures de Grotius 
' rejettées. Le Prophète parle des peuples de 
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ld terré , QT non pas feulement de quelques 
particuliers d'entr'eux. Ceux des Nations 
étrangères qui venoient adorer Dieu dans 
le Ternp e , ne laijfoient pas de demeure y 
Idolâtres. Entre toutes ces Nations Grotius / 
ne trouve qu'un feul véritable ferviteur de 
Dieu. Les Notions Idolâtres fe font con- 
verties & fe converti fent encore tous les 
jours par la grâce de Jefus-Chrifl. page 
îqi. &c fuivantes. 

• CHAPITRE XjCII. 

♦ 

La prophétie du Chapitre XLIX. d'Ifate 
appartient uniquement à N. S. J- C. cr a 
‘ 'J on Eglife , &non pas â Ifaie meme ,comme le 
prétend Grotius. Preuve de cette vérité par 
~la converfeon du monde , a laquelle ifaie 
ri a eu & n'a pu avoir aucune part. Quel 
efl le falut envoyé jusqu'aux extrémité^ du 
monde , dont il efl parlé dans cette prophé- 
tie. Grotius ne produit aucune conjetture 
'pour foutenir fon explication. Converfeon des 
Rois & des Princes prédite par Ifaie, & 
accomplie par N. S. Je fus- Ch rifl . Explica- 
tion furprenante de notre tuteur. Prophé- 
tie manifefle touchant N. S. 'Sauveur G" 
Réparateur du monde. Quels font les cap- 
tifs qu'il a délivres , les aveugles qu'il a 
guéris. Efforts inutiles de Grotius , pour 

N ij 
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appliquer ctne prophétie à If a ie. pa?e 20Ii 

& luivances. 

CHAPITRE XXIII. - 

Brophctie d Ifaie touchant la multitude 
des Nations converties qui entrent dans I’E- 
glife de Jefus-Chrifl , comment expliquée 
par Grotius, Il met trois parties du mon- 
de dans la feule Babylonla. Il fuppofe des 
Juifs par- tout qu'il fait retournera Jerufa- 
lem. Réfutation de cette fuppofition. xiutre 
prophétie touchant la multitude des peuples 
convertis qui entrent dans l'Eglife. Cette 
prophétie ne peut convenir a la Synagogue, 
apres le retour de la captivité de Babylone, 
Joye de l’Eglife en voyant la multitude des 
Nations entrer dans fon fiât. Suite de U 
prophétie touchant la multitude des Na~ 
fions qui entrent dans l'Eglife de J. C. On 
7ie peut expliquer cette prophétie , comme 
fait Grotius , du retour des Juifs de la cap- 
tivité, de Babylone. Ce qu’il dit d ce fu jet 
réfuté. Ce fl N. S. Jefus-C hrifl qui eft feul 
marqué dans cette prophétie. Une infinité 
de Rois & de Reines 3 font entrés dans l’E- 
glife de Jefus-Chrifi, & l’ont comblée d’ hon- 
neurs & de richejfes. page 210. & fuiv. 

CHAPITRE XXIV. 

On pajfed la prophétie d' If die touchant 
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la Paffion du Sauveur du monde. Grotius 
prétend que c efl de Jeremie dont il eji par- 
lé dans cette prophétie. Il dit le contraire 
dans fes Livres de la Vérité de la Religion 
Chrétienne. O efl encore du Sauveur du mon- 
de dont il efl parlé dans le LU. Chapitre 
d'Ifaie. U Apôtre S. Paul ne nous permet 
pas d'en douter , & on en efl convaincu par 
le caraftere évident de la converfion du 
monde qui s’y trouve. Preuves que c'efi du 
Fils de Dieu , dont il s'agit dans cette pro- 
phétie. Réfutation de l' interprétation t qu’ en 
donne Grotius. Le Bras faint & le Sauveitr 
dont il y efl parlé , n'efl autre que N. 3. ' 
Jefus-Chnfi. Suite de la prophétie qui parle 
de N. S. Jejus-Chrifl en tant qu' homme. 
Faujfe explication de notre Auteur. Suite 
de la prophétie , & quel fens il lui donne. 
Réfutation de ce qu’il dit à ce fujet. Jeremie 
n’a converti aucune Nation Idolâtre. Les 
Rois ne fe font pas tenus dans le /Pence en 
fa prefence ; c’efl uniquement a N. S. Je- 
'■ fus-Chrift que convient tout ce qiti efl dît 
dans cette prophétie, page 210. &c fuiv- 

CHAPITRE XXV. 

Prophétie du LUI. Chapitre d’ If die , 
marquée comme la plupart des autres dus 
caraBere de ta converfion des Nations Ido- 
lâtres, Les anciens Juifs ont expliqué cette 

Niij 
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■prophétie du Mefjie . Elle ne conv ent ni à 
Jofias ni a Jeremie , mais uniquement à 
N. S. Jefus-Chrifl. On ne peut expliquer 
de Jeremie ce qui efl dit de la mort de celui 
dont il y efl parlé. Hardiejfe étrange avec 
laquelle Grotius renverfe toutes les parties 
de cette prophétie. Ce que c efl qu’être per- 
cé de play es félon Grotius. Ses explica- 
tions font viflhlement contraires au texte 
Hehreu , aux verfions & a la fignification 
des termes. Comment cet Auteur explique 
ces paroles : Qui racontera fa génération ? 
Etre retranché des vivant , cefl , félon lui , 
être mis en prifon. Preuve certaine que tou- 
te cette prophétie ne peut être entendue que 
de N. S. Jefus - Chrifl. L’Eunuque de la 
Reine d’Ethiopie a été converti a la Foi 
par cette prophétie. Grotius a prouvé au- 
trefois par Cette prophétie la juflification & 
la fatisfaêlion de Jefus-Chrifl pour nos pé- 
chez. Jl ne peut produire un feul Idolâtre 
converti par Jeremie , tandis qu’il a de- 
vant les yeux tout le monde converti par 
Jefus-C hrifl. page 119. & fui vante s. 

CHAPITRE XXV L 

Prophétie claire & matoifefte touchant 
$Egli\e de J. C. Explication de cette pro- 
phétie . Elle ne peut convenir qu’a l'jEglife 
comparée a la Synagogue. Différence inji~ 
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nie entre ïe tendue de ÏEglife & celle de 
la Synagogue dans J on état le plus florif- 
fant. Ce que Grotius objeCle pour obfcurcir 
cette prophétie. Réfutation de fes objeüions. 
Jerufalem & la Judée incomparablement 
plus foriffante fous David & Salomon que 
fous Z orobabel & les grands Prêtres après 
le retour de la captivité. Preuve évidente 
qu'il s'agit dans cette prophétie dé l'Eglife 
Chrétienne. Grotius prétend que cette pro- 
phétie a été accomplie fous les derniers Rois 
eu grands Prêtres des Juifs. Réfutation de 
cette ide'e. Effort qu'il fait pour détruire un 
témoignage rendu a la Divinité de J. C. 
Il renverfe toute la confiruttion de laphrafe ’ 
pour /’ accommoder a fes idées Sociniennef. 

‘ Témérité de cette entreprife. Grotius & les 
Sociniens ne peuvent éviter de reconnaître 
que J. C. par cette prophétie efl déclaré le 
Dieu de toute la terre * page 2.35 ). de fui- 
vantes. • , 

CHAPITRE XXVII. 

Prophétie tirée du LV. C hapitre d'Ifdie 
■touchant N. S. Jefus-Chrifi & Jon Eglife . 
Preuve quelle lui appartient uniquement. 
Ce que Grotius imagine pour détourner 
le fens naturel de cette prophétie. Réfuta- 
tion de fes imaginations » Le témoin dortnê 
aux Nations 9 le Chef & le Maître pro- 
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mis aux Gentils dans cette prophétie , rte 
peut être feremie. On ne peut pas montrer 
que des Peuples ou des Nations [oient ve- 
nus adorer Dieu dans le Temple dejerufa - 
lem avant N. S . JeJus-C hrifi. Autre pro- 
phétie d’Ifaie qui ne peut être appliquée 
qu'à. l'Eglife de Jefus-Chrifî. On a vu dans 
tous les Jiecles , & l'on voit encore aujour- 
d’hui l’accomplijjernent de cette prophétie 
dans l’Eglife Catholique. Comment Gro- 
tius tâthe de détourner le fens naturel de 
cette prophétie. Réfutation de fes explica- 
tions arbitraires. Jerufalem & [on Temple 
n'ont été remplis de gloire que par la pre- 
fence du Fils de Dieu, page 248-. Sc fui- 
vantes. 

CHAPITRE XXVIII. 

Prophétie que N. S. a expliqué de lui- 
même , & qu’il a dit avoir été accomplie 
en lui. Grotius dit au /Contraire qu'elle a 
été accomplie en Jfdie. Réfutation de ce qu'il 
avance pour le prouver. Ce que cette prophé- 
tie contient ne peut être entendu que de 
N. S. Jefus-Chrifl. Elle n’a été accomplie 
■ quen lui. Ce qui fuit dans la même pro- 
phétie ne peut s'expliquer des Juifs apres 
leur retour de la captivité. Cela ne peut 
être entendu que de N. S. Jefus-Chrifl y 
& des effets que la prédication He fort Evan- 
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gîle a produits par toute la terre. Grotius 
court apres cent objets fort éloignez les 
ms des autres , pour donner a ce qu’il pré- 
tend , plus de fuite aux difcours des Pro- 
phètes. 'Les SS.Peres les ont rapportez 
uniquement a N. S.Jefus-Chrijl. page 156. 
& fuivames. 

CHAPITRE XXIX. 

Prophétie d’ifdie qui contient la voca-> 
tion des Gentils d la Foi & la réprobation 
des Juifs. Explication de cette prophétie 
appuyée de l’autorité de /’ Apôtre S. Paul . 
Comment Grotius l’explique. Réfutation de 
ce qu’il avance fur ce fujet. La prophétie 
'parle de deux Peuples différent , & Gro- 
tius ne l’entend que des Juifs. U avène- 
ment du Fils de Dieu parmi les hommes 
y efl marqué par les paroles les plus claires ; 
& Grotius en détourne le fens. page 16 
Sc fuivantes. 

CHAPITRE XXX. 

». 

jiutre prophétie qui annonce les mal- 
heurs & les chdtimens des Juifs , & le 
bonheur des Serviteurs de Dieu. Le nom 
de Juif , devenu un nom d’ imprécation ou 
d’ exécration. Un nouveau nom donné aux 
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ferviteurs de Di". Opel e(l ce nouveau 
nom ? Grotius prétend que c\ fi celui d’ Af- 
fidée rts. Réfutation de cette idée. On ne peut 
pas douter que ce ne foit celui de Chrétien. 
Conclufion du fécond Livre de cet Ouvra- 
ge. page z68. & fuivantes. 



Fin des Sommaires des Chapitres 
du iècond Livre. 



fautes à 'corriger dans le fécond Tome. 

\ 

« 

P /4ge if. ligne îj\ nous croyons lifez noos 
ne croyons. P. 61. ligne i. eft votre droite 
/..à votre droite. P. 70. ligne ai. d’abord , 1 . 
d’ailleurs. P. 94. ligne t. après touché ,mette^ 
•Un point, & après Epifcopius , meite^ \ine vir- 
gule. P. 11 S. ligne if. convaincu convain- 
cre. P. 133. ligne derniere , de la plupart , /. dans 
la. P. 144. ligne 3. efface^ le chiffre XIV. P. ifj. 
ligne 3. convaicre, /. convaincre. P. zof. ligne 
ii. Prophète Eliacim , mette\ un point après 
Prophète. P. 207. ligne 8. diflipez , ôte\ la vir- 
gule., P. 2} z. ligne z. languers , /. langueurs. 
P. 147. -ligne 14. mettrez , l. mettez. 
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